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V O I c Y la fuite dey. 

Sermons du Pere 
Cheminais , quon ^ 
crû devoir donner encore' 
au 'Public. Quoy que quel- 
^queS un^‘ Je çes. Difçours 
n’ayenc pay^toucc letenduc 
des autres , j>aree^ qu’ils ont 
«te faits pour^ dés Aflèm. 
blécs > QU pour des Cere- 
monies qui n’en deman- 
- doient pas de plus longsdls 
âe n^nqucnc ni d*on£tion> 
de force. On y trouver^ 
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Dui^us eft Jefus '^'Spirîtii în defer- 
tura , ut tcmafetur à Diabolo." ‘ 

-» « . i' * 



^efus^- Cirrifl fut conduit f4r l'Efprit 
, dms le dèfert pour y è'ere Venté du 
jiiàhle, Eù S. ■Matth.Chap,* 4. 

Uel eft cet Efprit qui 
conduit aujourd'hui le 
Fils de Dieu dans le 
defert? C*eft répond S. 
Thomas, l'Efprit Saint 
qui choifit ce champ de bataille,pour 
y commettre Jesüs-Chr i s.t 
‘avec le Princes dés Tciiebres^ Com- 
‘ bat que le Fils de DieiTne dévoie 
TomJIJ. A 




G J, • ■ 7 CcH>ÿIe 



J, Sermon 

pas refafer , pour quatre raifons im- 
portantes qu'en apporte ce faine 
Dodeur . Car en premier lieu > il 
êtoit j lifte que comme J. C. êtoit 
venu vaincre nôtre mort par la fien* 
ne J c’eft à-dire, ôter à cet objet de 
terreur ce qu'il avoir de plus formi- 
dable pour les hommesjil en usât de 
même à l'égard de nos tentations ; 
& qu'en triomphant du Démon , il 
affüiblit ce fort armç qui fe préva- 
loir de la foiblelTe de Tes adverfaires. 
En fécond lieu , il êtoit de la fa- 
geflè & de la bonté du Fils de Dieu, 
de nous înfpirer une défiance falu- 
taire de nous^mêmes , & une vigi- 
lance continuelle dans la voye du 
falut : or pou voit-il mieux nous fai- 
re entrer dans ces fentimens , qu'en 
nous faifant connoitre par fon pro- 
pre exemple , que la faintèté la plus 
éminente ne nous exempte pas de la 
tentation : que le lieu le plus reculé 
du monde ne nous met pas hors dès 
atteintes de nôtre ennemi , & »quc 
l'objet en apparence le moins capa- 
ble de nous tpucher , peut devenir 
entre les mains du Démon lefoneftc 




fur la vigilance Chrétienne, j 
iTiftrument «de nôtre perte. En troi- 
fiéme lieu , il êtoit de la bienféance, 
que Iesus-Christ nous mettant en 
telle un lî redoutable ennemi, il nous 
apprit par fon exemple à en foûre* 
nir les attaques , à en découvrir les 
embûches , pour ne nous pas laiHér 
vaincre par fa violence , ni furpren- 
dre par Tes artifices. Il falloit en der- 
nier lieu , que dans un combat auffi 
inégal que celui- là , le Sauveur du 
monde ralTurat nos efprits contre la 
' crainte d'être vaincus , par l'elpc- 
rance d'une puilTante protection : or 
pouvoit-il nous la rendre plus favo- 
rable , cette protection fi necelTairc, 
qu'en voulant bien éprouver lui- 
même les forces du Tentateur , pour 
régler fur -le befoin que nous au* 
rions , le fecours qu'il nous prépare, 
& daignant s'abailTer jufqu'a nos 
• ~ foiblelîès , pour fe rendre par- là plus 
fiifceptible des fentimens de compa- 
{Ron ; Non enîm habemus . Pontifia 
cem , e^ii non pofflt compati infirmita^ 
tibtiS nojiris , tentatim autemper om^ 
nia, 

C'eft donc en faveur des hommes' 
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4 Sermon 

que lefus Chrift veut - être aujour- 
d'hui tente dans le defert : c'eft pour 
nous apprendre l'art de combattre, 
le feul véritable ennemi que nous 
avions , & pour arrêter le progrès 
qu'il fait dans le monde à la honte 
du Chriftianifme. Leçon importante 
pour tous les états , & pour toutes 
les conditions de la vie , puifqu'il 
n*eft point d âge , ni de profeffion , 
où l'homme n'ait plufieurs combats 
à foûrenir contre les ennemis de fou 
falut. Tâchons, mes chers Auditeurs ; 
d'en profiter , & implorons les lu- 
mières du Saint Eiprit par l'entremi* 
fe de Marie , en lui difant avec l'An- 
ge , Ave- 

Quand le Fils de Dieu nous 
inftruit dans TEvangile de la mé- 
thode que nous devons obferver 
|X)ur combattre fans péril , & pour 
vaincre infailliblement: il réduit ton- 
tes fes inftru6lions à deux devoirs 
«(Tentiels , où font contenus tous les 
' sucres • Vigilate & wate, ut non in- 
tretis in tentâtienemyyftiWtZi^ priez» 
afin de ne fucGomber pas ù la tenta» 



fur U vigilance. Chrétiemte, j 
tion.Pourqaoy cela ? parce que ces 
deux devoirs renferment toute l_’œ- 
conomie de la grâce & de la liberté 
de l'homme , qui doivent concourir 
enfemble pour furmonter la tenta- 
tion.La première nous atire du ciel le 
fecours dont nous avons befoin pour 
combattre , & la vigilance noiis met 
en état de nous fervir avantageufe- 
raent de ce fecours mais dés que 
lions manquons à l*iin de ces deux 
devoirs , il faut par une' fuite necef- 
faire que l'autre demeure inutile , ôc 
fans effet. 

Vous priez , dites- vous > éc dans 
la faveur de vos prières vous de- 
mandez ' à Dieu de bonne foi la 
viéloire d'une tentation importune, 
qui vous tourmente depuis long- 
temps. lufques.là vous mâchez dans 
les voyes du Seigneur , & rien n'eft 
plus louable que vôtre zélé : mais 
en priant , vous manquez de vigi- 
lance , & vous attendez tout de la 
grâce j en cela vous vous abufez , 8c 
vous ne fatisfaites pas à fétroite obli- 
gation que lefus - Chrift vous im- 
pDfe , de veiller ^fur vous-meme au 

A iij 
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meme itemps. que ,vou$ prie?. Je 
•veille , me direz- vous & je n'pirecs 
. aucun remcde, quelque violent qu"il 
paille être > pour me fortifier con- 
tre la tentation j c'eft fatisfàire à une 
partie de Tes devoirs : mais pour les 
remplir parfaitement , il faudroit 
joindre à la vigilance la priere que 
vous omettez V’igilatey& orate. Prier 
fans veiller, c^eft préfumer de la gra- 
cCj& fe flatter d*une efperance chimé- 
rique de vaincre fans combattre l*en- 
nemi , veiller fans prier , c'eft pré- 
fumer de fes propres forces , & s'ex- 
pofer témérairement au péril de fuc- 
comber à la tentation: prier fans veil- 
ler, c'eft compter fur un fecoiirs , ou 
que'nous n'aurons pas ; ou que nous 
. rendrons inutile j veiller fans prier, 
c'eft compter fur un fecours trop foi- 
ble pour nous foûtenir=&: trop exiger 
d’une nature auflî corrompue que la 
nôtre. Ces deux confiderations nous 
obligeront à Joindre , fuivant le con- 
feil du Fils de Dien,la vigilance à la 
priere, V'igHate^& orate j ce font les 
deux partie de ce difeours, & l^ fujet 
de vos attentions. 



fur'U vigilance Chrétienne, 

J e remarque trois devoirs de la 
vigilance Chrétienne , fans lefquels 
il* eft impofllble que la priere 
nous faifolis à Dieu nous obtien- 
ne les fecours necelTaires pour vain- 
cre la tentation. Il faut en premier 
lieu , connoitre fon ennemi, & pour 
cela examiner tous les moiivemèns 
de notre cœur, avoir les yeux tou-"'* 
jours ouverts fur nôtre conduite , . & 
s'appliquer à ce meur & jufte dif- 
cernement des efprits , que le Sei- 
gneur n'accorde qu'à ces âmes fqi- 
gneufes & timorées qui le cherchent 
en vérité. En fécond lieu , quand 
on eft (allèz éclairé pour connoitre 
l'ennemi , il faut favoir l'art de fc 
défendre J s'il eft plus à propos de 
refifter en fuyant, qu'en combattàht-j 
fî la retraite en certains temps en 
certains lieux n’eft pas un parti ‘plus 
feur pour nous, qu’un combat inégal' 
& périlleux. Enfin quand nous fom- 
ines pleinement inftruit de la ma- 
niéré de nous défendre , la vigilance: 
nous y doit préparer ♦ Ôt nous doit 
révetir de ces armes fpirituelles que» 
l'Apôcrc nous ordonne de prendre,. 
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pour foutenir tous les efforts de l*Ef- 

pric ,-tentatcur j fans cela > quelque 

- priere que nous fallions k Dieu, nous 
nous abufons , & nous nous flattons 
d*une vaine efpérance de vaincre les 
ennemis de nôtre falut. Voilà la 
caufe véritable de nôite langueur , 
& du peu de fucccz. que nous avons, 
■dans cette milice fainte où nous en- 
gage la profeffion Chrétienne , Exa- 

. minons ces réflexions , M essieurs, 
& tâchons de nous bien difpofer à. 
repouffer toutes les ataques , aufquel- 
les nous nous trouvons fanscefte ex* 

- pofez. 

■. , Vous priez , & vous lie veillez 
pas j votre priere , mon cher Audi- 
teur ) vous devient inutile , ou meme 
préjudiciable, ponrquoy i ? c'eft 
parce\que,ne veillant pas > ypus.-pçi 
voÿezpas les pièges que Yons tend^ 
votre t ennemi , ôc que toutes 
prières ne Teirvent qu’à vous inrpirer, 
une vaine confiance qui vous em» 
pêche (Papjpercevoir„i’abifme ou ^ 
Démon peu à' peu ^vou^ conduit. Ei^ 
tSkt MESs'ntrRS^, , tel efl: l’aveu-, 
glement de' noue efprit , & 
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fur la z>igilance Chrétienne, 9 
rance ou nous fommes des bien & 
'des maux véritables , que nous com- 
ptons nos vices mêmes au nombre 
de nos vertus. La paffion donne à nos 
defordres des couleurs fi belles ; nof- 
tre humeur qui nous gouverne j nous 
fait entrer fi naturellement dans les 
fentimens de la paffion ? nos amis qui 
nous flattent, la fécondent & la forti- 
fient fi avantagenfementj tout confpi- 
re fi fort à nous égarer , que fans une 
extrême vigilance il eft impoffible de 
ne fe pas laifler furprendre. 

Tel par le malheur de fa nalf- 
fance , ou par la prévention d*un 
efprit opiniâtre , fe trouve engagé 
dans l’erreur, qui touché d’une faufle 
compaffion pour Tes Feres , demen- 
de à Dieu qu"il les éclaire , & qu’il 
les fortifie lui-même dans fa Reli- 
gion. Tel outré du relfentiment d’u- 
ne injure qu’il a reçue , regarde fa 
vengeance comme une aélion fi juftc 
& fi équitable , qu’il s’efforce par fes 
vceax & par _fes prières d’intéreffec 
le ciel à l’exécution de fon crime. 
Celui-ci que l’amour impur tient fa- 
fervi depuis long-temps fous de? 



lo Sermon 

chaînes invifibles , & donc le cœur 
a déjà reçu raille atteintes mortelles , 
demande à Dieu qu^’il le conferve 
dans des fentimens qu'il envifage 
comme les eflpets d’une amitié hoii- 
nefte , ou d'une charité Chrétienne, 
Celuy là fe trouvant chai-gé d'un 
grand nombre d’en fans qu'il ne veut, 
.ou qu'il ne peut pourvoir dans le 
Monde , fe perfuade que c'eft par uu 
pur mouvment de pieté qu'il les 
veut confacrer à Dieu , le conjure de 
les vouloir accepter , & force enfuite 
la viétime d’aller à l’Autel, préfenter 
un facrifice que Dieu defavouë. L’un 
élevé au-deffus du vulgaire , & con- 
ftitué en. Dignité , exerce impuné- 
ment Ton humeur tyrannique & im- 
pericLifè j fous prététexte de faire ob- 
jerver la Loi > & demande à Dieu 
qu'il augmente fou équité chiméri- 
que 5 & qu'il autorife cette humeur 
impitoyable à l'égard des malheu- 
reux. L'autre eft venu par une infi- 
nité de libertez criminelles , comme 
pa; autant de degrez , déjà prefque 
jufqu'au dernier crime, qui fe croiant 
innocent pour ne l'avoir pas encore 



fur la vigilance Chrétienne, i i 
commis , demande à Dieu qu’il le 
conferve fans tomber dans un pas 
anfli gliflant que celiiy-là , & compte 
pour rien toutes les libertez pallées , 
parce qu’elles n’ont pas été fuivies 
d’un plus grand libertinage. ' - - 

Aveugles que nous (bnimes , nous 
flatterons nous jufqu’au milieu de 
nos defordres j Serons-nous les feuls 
à qui nos vices feront cachez , ail 
mefme- temps qu’ils font connus à* 
tout le Monde j Pour peu que nous 
enflions de vigilance dans l’affaire la 
plus importante , qui eft celle dii‘ 
lâlut , combien trouverions-nous de , 
fauffes 'démarches dans la conduite 
que nous obfervons j II ne faudroîc 
pas mefme , dit Saint Jerofme , une 
fl longue difcuflîon pour cela \ & je 
ne voudrois que le bruit que vous 
avez dans le Monde , & que le té- 
moignage qu’on vous rend dans lé' 
Public , pour vous inîlruire de l’a- 
veuglement déplorable où la paflion 
vous a conduit. Aperi , ejuafo , 
res tuas , (fr clamorem totius Chîtatk 
e'xanâi : rendez-vous attentif ad 
brCflt cpmnmn qui fe répand dans la- . 

A Vi 
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‘ Sèrmm " ' 

Villie î que -la voix publique (oit ■* 
pour VOU5 un brade , qui décide fou-" 
verainement des defbrdres qu*H faut ’ 
rétrahchcr i & qu*elle vous apprenne ‘ 
à vous connoîtré. p'erdidiftif^' 
t/efira vocabula i ^ mutuo ex vobîs^ 
co^nomina [nfcepiftisi déjà Icjaffidiii-^ 
tcz que vous rendez a- la perfonne ‘ 
que vous croyez aimer'innoccmmenr». 
ont fait an Cu grand brtiit 'dans* le' 
. Monde ^que vos noms font'^confon-* 
dUs l*ün avec l’autre.T» illtus dicerisz 
on dit hautement que vous lui êtes 
entièrement dévoilé , &,qu*èlle vous.: 
cflî engagée par un- 'dévouement .' 
teciproque. Le fcandale' eft connu' 
par tout , de c*eft le fujet ordinaire * 
des converfations : on infulte aux. 
gens de bien-, qui s'efforcent înutilè- * 
ment de détoutner les atteinte qû’on^ 
donne à vôtre réputation ; vous" 
ieul ignorez le déplorable état où. 
vous ères. Les inquiétudes les* 
tranfports les ennuis & tous /les-, 
(imptomes de cette paffionVmaîheu- 
reuie , que vous avez déjà pfeut-erre; 
éprouvez , n'ont pû Wous ofter ce 
bandeau fatal que vbus'avez devant ’ 
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fur la vigilance Chrétienne ^ i 5 
les yeux ÿfoiiffrezquc le monde vous 
l'ôte , & qu*il vous détrompe au- 
jourd’hui : Aperi , ^H<tfo^aures tuas y. 
C}‘ clamer tm totîus Cîvîtatis exaudL 
Ainfice .Pere exhortoit*il une per- 
fônne aveuglée Tur la paflion qu’elle 
entret^nok , à, commencer par con- 
lioitre là véritable fitüation de fon 
cœur javant que depenfet [à combat- 
tre l’ ennemi i perfuadé qu*on ne peut 
autrement le vaincre , & que fans 
cette précaution on adreflè envain- 
des prières au ciel. 

> ‘ En. effet , à bien définir la prîere 
d’un Chrétien dans cet état , n’eft-ce 
point la plus grande abomination 
dont on puifTe profaner les Autels 5. 
Et n’eft-ce pas contre les gens de* ce 
caraéterejque le Sage a prononcé ces 
paroles foudroyantes : ^ui àecli^ 
nat Mires fuas ne auàîat Legem^ oram 
tio ejns erit execrabilis : Quiconque 
n’aura pas foin d’écouter la Loy , & 
d’examiner à fonds ce qu’elle exige 
de lui , en vain demandera à Dieu 
la grâce de l’accomplir , & c’eft plu- 
toft charger l’autel d’exécrations » 
qu’honorer Je Seigneur., Car que dc^; 
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mande à 'Dieu cet homme aveugle , 
fmon de peiTevercr 'dans fon crime ÿ 
&c d'ajouter, iniquité Tur iniquité 
N’cft-ce 'pas infultcr à cette Majefté 
infinie , & irriter Dieu par une rail/ 
lerie facrilege que de le prier qu’il 
noùspreferve de l'ofFenfer 3 au me- 
me temps que nous violons la Loy : 
Sc quelle eft notre témérité , lorfique 
fondez fur des prières aulïï criminel- 
les que celles-là s nous nous endor- 
mons 3 au lieu de veiller aux appro- 
ches de l'ennemi , & donnons en té- 
méraires dans tous les pièges qu'il 
nous tend : J^hI déclinât aures J Uas 
ntr audiat LegemyOratîo ejus erit exe-, 
crabilîs. 

11 ne fuffit pas de connoitre l'en- 
nemi : la vigilance nous doit in- 
ftruire des moyens de le combattre f 
autrement la priere eft encore inu- 
tile , ou même préjudiciable» Pour 
le'cpmprendre , rappeliez 3 je vous- 
prie 3 dans votre elprit un principe 
folidement établi dans la Morale 
Chrétienne , que les Peres nous ont 
enfeigné 3 que l'experience ‘ confirine 
chàque jour , & qui eft fondé fiv 1^, 



, fur la vigilance Chrétienne, 
nature mefmc de l’homme qui com- 
bat U tentation. Ce principe nous 
apprend que les tentations veclent 
eftre comoattacs différemment félon 
leurs diffcrenics efpeces, & que pour 
cela la Providence nous a préparé 
des grâces differente dont il eft i m- 
portant de fçavoir ufer j miftére que 
la feulevigilâce nous peut découvrir 
Quand la tentation flatte 1a natu- 
re corrompue, qu'elle enflamme nof- 
fre cupidité par des objets attrj'ians, 

& qu’elle remue tous les refïbrts de 
noftre ame par une force fecrette & . • 
imperieufe ? alors tous les Malftres 
de la vie fpirituellc convinnent que 
la victoire eft dans la fuite , & que 
Ja feule retraite nous peut garantir 
des pourfuites artificieufes de noftre 
ennemi. Au contraire quand la ten- 
tation nous préfentc quelque objet 
fàfchcux & dégoûtant , pour nou 4 f 
rallcnrir dans l’exercice des venus 
Chrétiennes ; qu’elle fait naiftre dfs 
djfFicultcz imprévue dans l’exercice 
de nos plus importans devoirs , ô£ 
qu'elle nous effraye par une vie du- 
re Sc laborieufc , tous les Dodeur^ 
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nous avertilTenc qu'il faut alors faire 
face à l'ennemi , l'afifàillir avec cou- 
rage ^ & le combattre ouvertement : 
& la raifon de cette défenfe inégale 
cft , que d'aune côté nous rifquons vi- 
fîblement quand nous ne fuyons pas , 
& que de l'autre nous fommes vain- 
cus dés-là que nous ceiïbns de com- 
battre. Or le devoir de la vigilance 
Chrétienne eft d'examiner de quel- 
le nature eft la tentation i s’il faut fe 
^retirer , ou s'expofer relie en juge fc- 
Jon les principes de l'Evangile, elle 
înefure nos forces , elle a égard à nos 
obligations , aux devoirs de nôtre 
charge , aux bien- féance du caradte- 
re dont on eft revêtu , à l'état ou 
l’on fe trouve engagé j & de toutes- 
ces circonftance meurement pefées 
elle conclut félon les befoins diffe- 
rens à la fuite ou au combat , & de- 
mande enfuite la grâce de vaincre. 
Sans cette précaution que la vigilan- 
ce nous fait prendre,' en vain nous 
prions : nos pricres n'auront ja- 
mai la force de nous préferver du 
péril inévitable ou nous nous expo- 
fons» 
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J'uy l(t vîgÜdfiçe Chrettennâ , 

Cat <\uc faUcs-votix priant de 
la forte > vous app^quez ov- çr races 
de faite 1 cori:t>attrc l'cnnetTn*,^ 
des grâces de 
vous jettez dans le 
peut être Dieu vouloit vousljyj^ 
ôc vous fuyez la retraite ou peut? 
être Dieu vbuloit vous engager : & 
par là vous anéant (Tez la grâce en 
la détournant à a i ufjge pnui lequel 
Dieu ne l'a pa> delUnéc. C'eft fur ce 
pied-là qu*ii fut juger de ces per- 
fonues , qui Ce femant d’ailleurs 
quelque inclination pour le- bien j 
avec '-i'aflez bons pr.ncipes de con* 
fcicncc , voadroienc fe trouver en 
écrtaines aflcmblécs , entrer dans 
certains partis > & fe mêlée dans 
certaines affaire , ou ils fçavent-quc 
leur innocence a fouvent échoué , 
& ou cependant ils voudroient la 
maintenir fans rompre ce fatal com- 
merce , pour leque’ ils ont un ex- 
trême attachement. Ceft fur ce 
pied' - là qu’on doit condamner 
ces^ns > qui , pour entretenir des 
amitiez cendres , fe flattent fur ce 
qu'ils n'ont pas un deflein foemé de 
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les porter dernîeres ex- 

trcroiiez^4'^* cct état , ont 
pojtr'Te, conjurer 
r le penchant 
C ^^^ ^'P|i S*^ainc & inutile prie- 
ms n'allez jufqu'à la racine 
'filial. . 

Il vaudroic mieux en quelque forte 
ne point prier : car nous n'auriona 
pas ce faux prétexte dont nous nous 
abufons , & nous ouvririons^eut» 
eftre enf n le^ yeux j iî un reite de 
piété apparente ne nous les^ tenoit 
fermez. En vain les perfonncsles 
pins fages , ^ les plus éclairée fe 
mettent en devoir de nous faire con- 
noître le danger de noftrc état ; en 
vain remontant jufqu'à la fourcc du, 
mal , éi nons faifant remarquer les 
progrès infcnfiblcs qu'il a faUs , ils 
nous font image aifreufe des fui- 

tes funetles qu'il traîne aprésfoi.xant 
que nous nous fcntpns un peu de 
volonté j quc ÏÏOûs remarquons dans 
nos exercices ordinaires des prières 
ferventes & réitérées , pour obtenié 
fie pour, con fer ver la grâce de Dieu, 
nous ne pouvons ri^us figurer qu'il 
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f «r la 'Vigilance Chrétienne^ i j 
’ ail à craindie pour nous:fembla- 
)les à Loth > dont il eft /ait mention 
dans la Genefe , qui ne pouvoir 
croire que Sodome dût être réduite 
en cendres. Ce fut inutilement que 
TAnse du Seieneur lui ‘commanda 
de fortir avec la famille de ce lieu 
d’abomination ; Loth traita ce dif- 
cours de raillerie, P^ijus e(i enim 
ludens loe^ui j & Ton aveuglement 
fut tel 5 que la Ville étant déjà tou- 
te en feu , il fallut que l’Ange le 
prit par la main , & le /onrraignit 
de force à mettre fa vie en fèureté : 
Ap^rehenderunt manum ejus , & coé-‘ 
gerunt eum. Image naturelle de ceux 
qui ne croient jamais être en péril, qui 
comptent fur le foin qu’ils, ont de 
prier, &: qui fe perfuadent que le feu 
de la concLipifcence refpeétera leur ^ 
âge , ou leur état. Plût à Dieu que 
nous fuffions allez heureux pour les* 
contraindre du moins » & pour les 
mettre à couvert du danger où ils fe 
perdent fans le fayoir. 

Pour moi, Mess iEURS,ce qui 
méfait trembler , quand j’envifage 
cet état , & ce qui me convainc que 



fur la vigilance Chre' tienne, zt 

ifidclué , qui doit fervir d'une étec- 
;lle in(h:uâ:ion à tous ces Chratieos 
idifcrets , qui fans aucun difcerne- 
icnt Ce prévalent de leur prière > Sc 
rpofent la grâce à des combats > où 
)icu n'cft nullement enga 
I confcrvcr. 

Le troiiîéme devoir de la vigilan- 
e Chcétienne & le plu» important, 

*eft de fe préparer à foùtenir les at- 
aques de l'ennemi > Sc de ne (buf&ir 
>as qu'il y ait aucun endroit foibie 
;n nous , par où 11 nous puilTe fur*» 
5rendre. Voilà Chrétiens Audi-* 
eurs , le point efTentiel ; voilà en 
pioy nous manquons tous, ôc ce que 
’a prière ne fêta pas feule. Je ne vois 
rien de plus ^ recommandé dans ’ i*£* 

:ariturc que ce foin de prévenir la 
centation,d'étte loujours Inr fes gar- 
des , Sc de faire un fonds de vertu 
capable de déconcerter tous les def- 
feins* du Tentateur : tentationem Bed.e, 

t^apara animam tuarm, dirpofez-vous, 
dit lé' Sage y a être renfé* : Accipite e, 6 . 
armaturam Dei, ut pojftis refiSiere 
indiemalo, : aimez vous' dit < l'Apô'- 
tre faint Paul , d'une Foy-vive Sc ann 
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mée, comme d’un cafquc capable de 
rcûfter a tous les coups de l'ennemi. 
Sobrii ejiote ^ vigllate Soyez fobres 
&vigilans pour être toujours en état 
de relîfter. Celui , dit JcTus Chrift, 
dont la maifon eft fondée fur une 
terre ferme Se folidc,ne craint, ni|la 
violence de l’orage, ni les déborde- 
ment des eaux. Que veut dire cela. 
Chrétiens ? linon que la milice fpi* 
rituelle a fes loix , aulli-bien que la 
mil’ce temporelle; & que comme ce 
feroit une témérité incxcufablc a un 
homme qui fait profeflioia des armes 
d’accepter un combat fans s’y eftre 
préparé par les exercices ordinaires 
aufli c’eft une préfonaption Sc une 
folie qui n’cft pas pardonnable , que 
d’pntrcr en lice avec le Démon, fans 
apporter les difpofîtions necelTaircs 
pour foutenir un combat auffi iné- 
gal que celui-là. Voila encore une 
fois la fource de nos malheurs. 

Il sagit", mon cher Auditeur , de 
nevous laiHcr pas furpretidre aujour- 
d’huy aux artifices de voftrc ennemi; 
& pour cela il vous falloir peut-être 
unaficmblage de toutes les vertus 



fur la ^egtlmce Chrétienne, 2. y 
GHrcciennes , dont vous n'avez pas 
cependant les premiers principes. Il 
faut par exemple , ne tralîlr pas les 
interefts de voftre confcience , pour 
établir voftre fortune dans le monde. 
On vous préfente un iemploy , une 
.cViarge , un parti injùfte à la vérité 
ôc dangereux pour le falut ’j mais 
avantageux pour vos affaires tempo» 
telles : la tentation eft délicate , & 
le pas eft gliffant. Qu'avez- vous fait 
ipcA^ '“'ne pas tomber j Vous priez , 
dites-vous ; je loue voftre zélé ; mais 
quelle difpofitioh du cofté de voftre 
coeur Avez-vous les maximes de 
voftre Religion profondément gra- 
vées dans l'ame ? La crainte de Dieu 
eft elle imprimée bien' avant dans 
voftre efprit , Vous eftcs-vous accou- 
tumé de longue main à méprifer les 
biens de fortune j Vous elles- vous , 
pour ainfidire, naturalifé à ces fenti- 
mens généreux que le Chriftianifme 
infpirè}Vous eftes-vous aftayé fur 
quelque article de moindre importan- 
, ce*, Avez- vous eu foin de réprimer 

quelquefois la convoitife infatiable , 
qui eft née avec vous 5 Trouvez-vous 
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enfin dans le fouvenir de voftre vie 
palTée quelque traie d'une amc allez 
defintérelï^e , pour vous promettre 
qu'aujüurd’hui vous n'oublirez pas 
voftre devoir ; Car fi au lieu de ces • 
faintes difpofitions , vous vous trou- 
vez une ame uniquement occupée des 
bieris de la terre , qui s'eft faite une 
idole de la fortune 5 qui cent fois a 
déjà facrifié le repos de fa confeien- 
ce à des înterefts plus légers , que 
celtiy qu*on vous pré fente \ qinfe un 
mot , par un long tifiii de lafehes 
artifices , de gains fordides, c'eft pour 
ainfi dire , familiarifee au crime , & 
fe l*eft prefque rendu neceflaire'dans 
la fuite ; ah l mon cher Auditeur 
que i*ay lieu deoraindre qu'une ha^ 
bitude auffi profondément enracinée 
que celle-là , ne démente voftre priè- 
re ou ne détruife .tout reftètde U 
grâce que vous obtiendrez. 

Il s'agit pour un autre de refifter à 
ime tentation d'impureté , qui le fol- 
licite , & qui le preftè jufqu'à l'inî- \ 
pqrtunité : il y va mefmc , fi vous 
VQcdez de l'incereft de fa fortune de 
fuccombet aux preflàntes follicira- 

tions / 
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ff2r vigilance Chrétienfic. l'f 
t jolis qae lui fait une. amc perdue 
d'honneur & de confciencc. , A ;cc 
trait inévitable & incfperé quelle 
vertu oppofez-vous *, Il vous falloiti 
la chafté d'un jofeph , ou la pu- 
deur d'une Sufanne *, & peut - élire 
déjà vaincu, avant que d'eftre atta*r 
que a vous vous elles' tendu U victoi- 
re moralement impolTible.Dé|a roil^ 
le libercez criminelles vous ont fraie 
le chemin jofqu’aux dernières dilTo- 
luiions 5 voftrc cœur d’intelligence 
avec l'ennemi cft preft à vous titahic 
à toute heure. Les paroles, les con- 
verfations tendres Se pafllounees , 
les prefens les rcndcz-vôus , mille 
autres chofes que laint Jcrofinc ap- 
pelle les derniers fymptQlmef d'une 
' virginité prçftc à expirer^ MorirurA 
virginîtatis wdicîa \ tout ce funelle 
appareil a difpofé la viékime à élire 
, bruflee par les feux d’une fale con- 
vo'tife. uiif’ 

\ Vous priez cependant , & furie 

P penchant de voftre chute | Vqus de- 
^ mandez à D’eu qu’il vous reticn- 
ne : inutile prière ^ que la vigilan- 
U - ce n’accompàgne pas j pricre inju- 
rofveJII. B 
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fie & déraifonnable. Car c"efl dite 
ï Dieu ; Je vous demande , Seigneur 
moi qui fuis impudique depuis 
long temps , qui n*éviie nulle occa- 
fîon de vous ofFcnfer , qui ignore 
jufqu'au nom mcfrac de la mortifi- 
cation , 6c de la penirence : je vous 
demande , dis- je , la grâce d'eftre 
charte dans une rencontre, où la ver- 
tu la plus héroi'|uc auroit peine à 
ne pas tomber. Je vous demande que 
moi , qui fuis le plus interefié des 
hommes , /e facrifie aujourd'hui tna 
fortune dans une occafion, où l'ame 
la plus gencreufe & la plus definte- 
reflec auroit'peine à fou tenir fon cà- 
ratrtere. Je vous conjure que moi , 
qui fuis violent , emporté , colère , 
je donne aajourd'huy un exemple de 
la plus rare modération que puilTe 
pratiquer un homme , qui depuis 
vingt ans s'eft fait une habitude de 
refifter à Ces partions. Encore une 
fois , rien n’eft plus injufte que cette 
pricre > & rien à l’examiner de prés 
ne paroît plus chimérique , ni plus 
contradiéloirc : car c’eft demander à 
Dieu d'ertre charte fans avoir la ver- 



furUviglleneecChrétienne. 27 
U de chaftecé,d*cftr6 tempéram fansi 
voir la tempérance, d'eftre dçfintc^ . 
eflë fâri$,dçi*ntcif!cffeiiijèiîÊ 
inSjfj/klit^, , «qaiwbl«*fahs jiïilicci 
ru4cnt («ns vigilance Chrcticri 
ins Religion. 

La grâce t&pniflantç , me direz- 
Dus i dans upc pareille occalîon 
le fu P piégera -à i'hàb>i|ode qui me . 
anque. Ain fi; noa^ fiattons - nous ' 
\ exaltant la puilfancc ôe rcfF«ca"^ < 
té de la grâce , & nous ne fai fous » 
;s réflexion que. noftrc xonduirc i 
: fcpîe capable de rapéantir. Je dis • 
premier lieu, que nous nous flaeJ 1 
us; car bien qu*il foit dans la puifj 
ICC du Seigncur'dc former des en- 
is d' Abraham des p’crres les plus 
tes , & de faire nâiO^e la lumière 
robreurUjé^des;!^^^ c’eft- à- 

c-fon» figurai qu*encprc que la 
ce puifle opérer de< ces foudains 
ngc mens , qui - npu s for t pa fier 
5 milie u des p^ttS.gcan4* ’deroj*dres 
pluSihauic fainietc j cependant 
;raoC| ; régulièrement par lant ne 
point ce.nnracles :cUc a Tes com- 
iccnieiis ôefes progrès infonfibles 

B ij " 
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6c le trajet du vice à la vertu eft d’u- 
ne trop vafte étendue j pour l'entre- 
prendre en un tnomenr. Il faut pour 
cela ménager le tempi', tvancer 
pas à pas , le fonifîcr d'ans la pra- 
tique des vertus 9 & leur donner le 
loifir de prendre racine chez nous. 
C’efl: ainfi que par nos foins , 6c 
pat noftrc application continueUé i‘ 
nom voyons enfin^çieurir ces fruitt 
faluiaires des venus Chrétiennes , 
quand nous nous fommes long- 
temps appliquez à les cultiver : mais 
en vain atrendronsmoiis que la ro.- 
fée du ciel , ou qu'un regard favo- 
rable les falTc croiArc , fi la vigilàn- 
cc ne nous fait mettre la main à 
l’oeuvre. 

J'ay dit en fécond lieu , que 
doit anéantir la grâce* fous prétexte 
d'élever fon pouvoir > & de recon- 
noiftre fon efficacité. Etn’cfi; ce pas 
dans ce fatail écueil que dônent tous 
les gens dont^c] 
il de plus beaux 
ôc perfonnc'y c 
N’a-t'clle pas dans leur bcuche un 
pouvoir abfolafurl’efprit de rhoni- 



itrlcj Petlotmc fâit- 
élogcs de la' grâce v 
l il plus* iiifi^délc' ' 
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fur U vigilance Chrétienne, 19 
îîc J dans leur coeur eft-il tien de 
jius impuidant'que Tes efforts j Ns 
:onviennent-ils pas que la grâce 
end tout pofliblc \ 5 c cette grâce 
icut-clle gagner fut eux qu'ils fa f- J 
ent la moindre démarche, pour l’af-^ 
aire de leur falut \ Avec quelle ar- 
leur s’efforcent ils de l’obtcn.rîavec 
{uelle négligence fc mettent-ils en. 
lavoir d’tn profiter j Et par l’indi-J 
;nc lafcheté qu'ils ont de.fc déchar- ^ 
;cr fur U, grâce de tout le' foin dc'^ 
eur falut , n’ont-ils pas trouvé le 
:crct de détruire & d’ancaniir toute ; 
a force » & toute fa vertu ; 

Çe n'ert pasjà^c que nous ont 
ppris ces illüftres Solitaires de i’an- 
ienne,- Eglifc » ces Hommes ^ qui 
affoient leur vie dans la méditation 
es chofes d'i ciel, oc qui après avoir 
jnné la meilleure partie de leur 
!mps à la prière , confacroicnç le 
‘ffc aux devoirs de la vigilance 
Ihrcticnne. • : 

Certes^ fi U prière eft capab’e de 
3US mctt,rc elle leule à couvert. des 
ajts de l’cïuieini > petfonne cut-ilj 
raais plus liçqdt fc ctoîrqdahs.une* 
, B iij 
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cncicrc aiTurancc* qac ccS' grands' 
Saints , qu’on voyoit jt peine dif. 
continuer ce faint.excrGice j Qu’un 
faine Antoine , que le Soleil levant 
trouvoit proffterné dans le lieu raefî' 
me V où en fc couchant il l’avoic 
lailTe i Ces Hommcs lî remplis do 
i ETpric de Dxu , n'auroient ils pas 
eu plus de raifon que' nous de fe rc*» 
pofer far la grâce j A quoi leur aii-^ 
roii {fcc W tzcccé c'xadc Vigilàncc'^, Ôc 
cette application cbntinâi^dle; Pour-- 
quoi fuïôicnt-ils avec tant de 'foin 
des .occaïîons^', qui nous ^ paroi ITcnc * 
fi peu dangereufes ? Qdi obligcoic' 
fidnt Hilatioq de pàlîcr.lés mers, 
poux alktvivfe/ cri iâcbnmiMans'lcs • 
IfloiIesplusédartéesî Pdurquôiccs- - 

Saints exténuez par les jeunes , Ôc 
par tant d’autres auftçritcz,évitoic t 
il^Ja vêuë & l’entretien 'd’une fem- - 
me J comme un-édùcil -ix^ain-^ 
dre pour la vertu j S’ils eu (îcht rai-/ 
ionné félon nos principes, n’auroicnc ’ 
ils pas k la faveurde leur prie'rc af- 
froncc> pour ainfi dire, les occaûons *^ 
les plus péri ilcuffcs: mais n’y ferorerit I • 
Jlî pas auffi' bien tomber» qnc nous ï 
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fur la vigilance Chrétîenn'e jr 
Ils fçavoienc fans doute, & ils l'a- 
voient appris de la Vérité racfmc * 
que rien ne doit nous difpenfer de 
la. vigilance Chrétienne, P^lgilate» 

Ms fçavoicnc qu'il eftoit d'une extré^ - 
me importance de ' fc défier de fes 
forces. Ils: n'jgnoroicnt pas que:la 
difpoficion cfTcntiellemcnt requife 
pour bien combattre, eft de s'âguer- . 
rir par un cxecice continuel des ver- 
tus Chrétiennes-, qu'il n'efl pas temps /•'; 
d'apprendre , quand l’cnncmi nous 
prefîc ; qu'il ne faut qu'un endroit 
Foiblc & mal défcivlu pour lui don- 
icr entrée dans noft c cœur *, & que •_ 
:'cft toujours par là qu’il nous acra- 
jue , & qu'jl nous lurprend. 

C’eft ce defaut de vigilance que 
aint Cipricn reprochoit aux laf- 
•hes defcrtcurs de la Foi , qui ' 
lendant la peiTccution de l'Eglife , 
voient prefemé de l’cnccns aux 
doles. Mes Frères, leur difoit ce faine 
:oinme fcnfibl«mcnt touché de leur 
hûcc , ce n’eft point la pcrfccuciori 
ni vous a rendus infidèles j elle n‘a 
lit que montrer c« que vous cftiess 

endant la paix de l'Eglife, Au lieu 

^ «<« • • • 
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■4è vous dirpoi'er à foûtcnk les effor- 
ts de nos ennemi» par -un -dctac be- 
rnent entier des biens de U terre , 
.chacmi de vous ne penfoir qu’à fa 
fortune, & ne s’appliquait q’uà s'en- 
richir ; on vaioit régner pat mi vous 
le luxe & la molleiîè, comme parmi 
les Idolaflccs ^ vous ne formiez à 
I(ur exemple 5 que des deifeins am- 
bitieux. Faut- il s’étonner après cela 
J q ie l’or.ige venant a éclater, il vous 
- ait tellement intimidez \ que ivous * 
aiezefté allarmcz de la préroropiion 
de vos telles &dc vos b’ens', & que 
• vous trouvant vuides des chofes du 
ciel, & fi remplis de celles du mon- 
de y vous.ayicz faciific yoftre cbn- 
' fcicnccîi qn inecreft temporel j Ah/ * 
. quc^poüvois je cfperer autre chofe 
des malhcureufes difpofi tiens d’ef- 
pric , où je vous voyois. , - 

-ii Apres cela e'^eufons nous aux Tri - 
. bunaux de la Pénitence lûr null^e 
foiblclTc,oa réfervons ce prétexte au 
. jour du Seigneur. Ce fera la mtfmc 
*,quc Dieu trouvera le point ellcnticl 
^ de noftre condamnition- Vousefticz 
>fcÉibl6 > dîtes-vous i mais paroift-il 
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fur la vigilance Chrétienne. 3 3 
ic yôtic conduire que vous, aviez 
çes femimens - là de vous même î ; 

^ il une o.'cafioiV fi délicate , à la- 
lelle vous ne vous foyez expofez ? 
l’avez-vous pas eu les yeux ouverts' 
cous les Tpedaclcfs , qui vous pou- ■ 

)ient inlpirer de l'an)our \ Vous ( 

3yoic-on rien facrifieï dres aifes , &' 
es coLumoditez de la vie pour af- ' 

)iblir cette infatiablc cupidité qui 
CKis dominoit. Avez vous jamais^ T 
ris Jdes mefiires pour cela r Vous’ 

;iez foible 3 vous deviez doric for- ' ^ 
fier votre vertu chancelante par un 
equent ufage des Sacremens ; ’vons. '■ 
eviez nourrir votre . efprit par la 
îctiire d’^ livres faiiits , nort pas ' 
ainollir par celle des livres profanes; ' 
ous deviez l'appuyer de bons con- ' 
fils , le 'remplir d’une crainte faîti-' - 
lire de mes jngemens. En un mot,.' 
ous étiez, foible 5I parce que vous 
vez voulu l’êtré. À ^ cela qu’aurez-' 
ous à répdndre ? né ferez-vou£'pas: 
ondamne par vos ïoiblefics préten-* 

Lies ? Epe ore tuo te judico. , • ' 

Veillez donc, Chrétiens Auditeurs» 
l quand nous aurons accompli tous 
■ - B v'“" 

" X Di - ''•/ CnngU 
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les devoirs de la vigilance Chrétien- 
ne 3 ne comptons pas tellement fur 
nous mêmes que nous n’ayions re^ ^ 
cours à Dieu par la .priere : car ce ' 
feroic une.efpece ^de préfomptîon 
plus dangercufe quç la , première, 
C'eft le fil jet de .la fécondé jpartie. de^ 

' ce difeours. 

* \ * • ^ 

V ' 

£ 1 ^ ■ V V£ij,ler fans prier, c’eft trop pre-, 
fùmeç- d'une nature àuflî ft>ibîe ^ 
auflx corrompuë que la nôtre. Cette', 
propofttion ne fouffre mille diftîcul-. 
té dans l’efpritde plufieurs perfonnes;.^ 
iqais comme , il s’en tfouve parmi, 
npus, qui dans la pratique ne paroif- ' 
fent pas alTez pérfuadez de ^ecce ve- 
li.é, elle mérité qu’on la développe,& 

. qu’on examine les principes fur lef- 
quels elle eft fondée. 

On fait aftéz quelle corruption le 
^ché d’origine ^ lai fte (dans toutes 
les pniftànccs de notre kme. Cette 
corruption eft telle , qu’il eft de U 
Foy , que non feulement l’homme 
ne peut fans le fecours de la grâce 
refifter aux tentations ' qui attaquent 
dircél:éraent les vertus Chrétiennes ? 
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inais encore qaMl ne put fans elle 
pratiquer les a6bes des vertus Mora- 
les , ni en grand nombre , ni long- 
temps. Or le canal par où la grâce 
vient à nous , eft félon le fentimenc 
des Peres , l’Oraifon , dont Pexercice 
nous eft fl foLivent recommandé 
dans l'Ecriture. Et Paint Jerome 
êcoit fl perfuadé de cette vérité > 
que dans la lettre quM é:ritàCte- 
lîphon fur les erreurs de Pelage , il 
reproche à cet Hércfiarqiie la téme- 
ité qu'il a eue , d'ofer détruire la 
leccfîité de la Prière , en iv'ant la ne- 
relîité de la crace ; & lui fu'C vok 
{u'on ne peut nier que la grâce dô 
efus Chriftfoit necelTà're, fans foû- 
enîr par. une confequence naturelle 
[ue la Priere eft inutile. 

En vain les Philofophes fe fout 

lis en devoir de réformer la nature 

ar les feules lumières dé ‘ la râîfbn : 

» 

s ont bien pu donner dfes préceptes 
our regler les mœurs j mais ils 
ont pas donné la force de les éxe- 
uer. Ils ont trouvé le fecret de 
îincre certâmes paftîons ,-mais en 
adujettiftaiu d'autres ^ ^ çes boîti- 
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mes qui Te piquoîenc de tant de rai- 
fon , en font venus dit faim Paul , 
à de fl horribles deréglemcns , qu’ils 
iè font abandonnez aux pafïïons les 
jplus Talcs & les plus brutales. Vifi- 
bles & funeftes effets de ce fens ré- 
prouvé,’ où l’on a vu par un Jugement 
redoutable de Dieu aboutir toute leur 
fagefle ptofane. 

Mais fans qiTil Toit befoin de re- 
monter jufqu’aux premiers fiécles , 
pour y trouver des exemples de la 
fragilité des hommes , nôtre fiécle 
jie fournit-il pas 'de ces Sages Teloii 
le Monde , qui rai Tonnent inceffam- 
ment fur leurs pallions , Tans que U 
raiTon Toit capable de les guérir j qui 
connoilfent le néant des choTes hu- 
maines , Tans avoir la force de s’en 
détacher j'qui font des difcours fi 
juftes ôe fî TenTez fur la vertu , que 
leur conduite Toûtienc Ti mal , qui 
par des veu’és , mondaines prennent 
des iTiefurcs pour éviter les effets de 
certains défauts qui les. diffament de- 
vant les hommes , & ou malgré rou- 
te. leur PhiloTophie j,:ils retombenfr 
cUqUejour; , 
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Combien de femmes fouccnLics 
lï leur feule fierté .naturelle , ont,- 
les efperé de conferver leur pa- 
-ur J qu^on a vues defeendre )uf- 
u^aux plus lâches fourni (Eons j & 
émentir en fecrec ce caraébere grave 
: modefte,qui n'infpirok que du ref- 
eéfc & de la crainte ; Combien de 
dagiftrats qui fe piquoient d'une in^ 
éxible équité , & <j[ui fe prévaloie;(E 
n public d'une femieté à l’épredve 
e tout J ont cédé à unintereft caché 
c inconnu , qui mettoit leur nom à 
ouvert de l’opprobre & de Tinfa- 
aie : Combien d’efprits forts ont 
ourné en ridicule la folie des hom- 
nes , qui s’attachent aveuglément à 
a fortune ont enfuite eux- mè- 
nes fléchi le genou devant l’Idole : 
Combien de fois ont- ils philofophé 
lir le mépris des injures , & quelle 
.‘fl néanmoins leur delicatelfe au pre- 
nier tmc de raillerie : Combien de 
.âges mondains ont-ils efperé de cor- 
nger un defaut par un antre > de fa- 
rrifier l’amour â l’ambition *, la pafr 
fion du jeuâ l’avarice, le ipiaiXit à la 
gloire;ià l’iiuereft à ‘leur éicvatlon <5 
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qtii n^ont remporté pour tout fruic 
de leurs veilles , que le chagrin de 
fomenter au meme temps deux paf- 
fions qui lembloient incompatibles , 
de fournir au Publicain un exemple 
aucentique de nôtre extrême foiblef- 
fe 3 & de faire voir qu'il m'appartient 
qu'à la grâce de fermer cette playe 
mortelle qui faigne encore depuis le 
péché du premier Homme, 

Ah ! Seigneur , s'écrioit faint Au- 
guftin 3 qu'eft-ce que l'homme,quel- 
que grand qu'il puilfe être , dés- là 
q l’il cft homme : Et quis efi homo 
cuilibet 3 chm fit homo ? Dieu ne fe 
plait*il pas à faire voir dans les plus 
g ands Hommes 3 les plus grands & 
les plus célébrés exemples de la fra- 
g lire humaine j comme il fe plaid: à 
faire éclater dans les hommes les plus 
obfcurs & les plus foibles j les traits 
les plus vifiblcs de fa puidànce ôc de 
fa grandeur : Et quel êcoit inon 
aveuglement , lorfque me perfuadanc 
que la continence pouvoir être un 

/* • t ^ 

mut de mes foins & dé mes peines , 
après de longs rai Ton nemens & de 
fortes refoliitions , je m'étonnois de 
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me' tioùver anfïi folble que jamaisj 
Je ms reprochüis à moy-méme mon 
inconftance j je me cherchois moy- 
meme dans moy-méme , & ne me 
Toiivoispliis tel que je m^écois vû 
?kis d’eftime 6 >c. de vénération poui: 
e célibat Sc pour la continence. Efl: ! 
jui', difois-je, je trouve de l’obé'iC- 
ance dans tous mes fens j bœil s’ou- 
re & fe ferme félon les ordres de 
la volonté ; la main fe rend fonple 
tbiis les raoiivemens 'qu'il me plaift 
e lui ordonner ; il n'y a que mon 
œur qui fe révolté , je ne fçaurois 
attacher aux objets que j'eftime , ni 
détacher de ceux qui me font hor- 
ur. Les Philofophes me promet- 
'ient une Morale , qui m’affranchi- 
'it du joug infupportable de mes 
■flîonsjles Manichéens fe flattoient 
' me mettre l'efprit dans un calme 
dans un repos parfait : les^Aftro- 
TLies me promettoient de me trou- 
r dans les Aftcs une deftinée plus 
Lireufe* Après trente ans d’efperan- 
; chimériques , je me trouve plus 
lave que je n'eftois. Ainf parle ce 
:e , du temps où il ne wmptoit 
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que fur les forces de la nature. Mais 
' quand il fc fut foûnii^ à la grâce : 
Que vous foyez, di:*U , éccrnclle- 
ment loué, Seigneur; vous avez rom- 
pu les chaifncs qui m’attachoient ; 
DîrupiJH vîncula mçn j tïhï [acrifienbo 
hoflîam tandis. Il s’étonne d’avoir 
trouvé de la diff, culte dans la prati-' 
que des vertus Clucticnucs , & re- 
connoift que la fourcc de fou mal^ 
heur, cftoit une ^angereufe préfom- 
ption , qui lui faifoit trop attendre 
de Tes propres forces. Malediàns 
homo ^ui fidit in homine qui ponit. 

carnem brachium fuum : malheur à 
rhomme qui compte fur l’homme 
& plus encore à celuy qui compte, 
fur lui-mefme , & qui sVppuie lun 
un bras de chair. 

Car il ne faut pas fe perGiadér.. 
que le feu) pçché d’origine nous ait 
rendu le fecours dé Dieu‘,nçce flaire^ 
Quati?. l’homme ne fcroit pas auflî 
corrompu qu’il cft , c’eft suez qu’il 
foit homme , pour cftrc clTentielle- 
ment fujet à tomber dans le defor^ 
dre , &c une créature a toujours bc- 
foin d‘e lire foû tenue par le Çréaccujf. 
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)ii: feulement pour ne pas retomber 
111s le premier néant de la nature, 
ais meme dans celui de la grâce, 
li cfUe péché, L'Ange qui fortjt 
;s maiirs de Dieu tout éclatant de 
miere , avec des' connoifTances fi 
iftes J 6c de fi bonnes inclinations, 
ns trouver dans foi-même ce pen- 
wiit Violent cjue nous avons' au 
al 3 6c au dehors cet ennemis qui 
availle fans relâche à nôtre, perce; 
Ange plus parfait que nous , s'ou- 
ia néanmoins , 6c fit bien voir par 
chute, combien nous fommes peu 
ipablcs de nous defendre dans la 
ntation. = • > 

Mais je veux , Chrétiens AlkU- 
urs , que lelrefpcét humain 'vous 
; foûtenus dans une cxcafion d'é- 
at ^ ou le bien de vo$ affaires , où 
>tre honneur a ex’gé de vous^ le 
crifice de vôtre plaifir : outre que 
étion [n'cft nullement méritoire 
jur le ciel j que ferez- vous pour 
(LIS préferver des pechez de penfée , 
lî Te commettent fànâ témoins ? 
le .ferez; vous quand l’ennemi 
»us Curprendra. feuU & 'que vous 
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. fiifcitant vous mefmc contcfe vôiis» - 
«^mcfnic ,*vous ne trouverez’ plus de 
-défenfeà lui opporcr , qu'un cœur 
de'ja corrompu depuis long-temps > 
&’quc l*œil des boit)uie$ n'intimide 

' pIU' J i > X ) ■ I 

Quand mcfOTC quelque^ bonneS' 
inclinations naturelle vous ren- 
droiéc moi is fuT-eptibles d'une paf- 
fi3n en jp^riiculicr j q'ue ferez-vous- 
fans le fccours de la grate , quand! 
l'ennemi les foûlèvera. contre vous 
routes enfemble , ou les fera fuccc- 
der Tune à l’autre avec tout l’artifice 
& route la violence que la haine lui 
mfpirej Et combien de foi nous- 
trouvons-nous à.ceCtc épreuve ; Si 
'Ubido’Cqmpreffa€ft',^-àii faim Cypricik 
exHr^et ambîfîo ÿ fi’ ambhio proflratu 
efi , f(&vît Avaritia>. On a pris , fi* 
vousjv'oulezV affez d’empire fur foi , 
’pôur régler 'la * paffion du jeu , le 
Demon d’impureté né Srcprcnd-il 
pas de nouvelles forcés, & ne vîcnr- 
il pas exercer fa tirannie avec plus 
d’.T feendantj Si vous vous elles ren- . 
du infcnfible au 'plaifir j l'ambirion 
n'eft clle'pas incontincDt ré veillée 
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I cè'nabiiftre eft>éroufFé -, l avarice u- 
ic-E'elle iine^ gaerre moins cruelle ? 
c (i une vercutlu premier ordre vôus 
élevé au delTus de ces foiblelTes, 
bonneur de vous voit diftingué dç 
'foule par imé^vcrttt suffi épiirée 
le celle-là ^ ne vous infpîte-t^iV pas 
fecrèt poifon de l’orgueil 
>rrompt tous ces avantages , &c qut 
!gue jufqu’aii cœur : Qu’impoÈte à 
:miemi,;par quel endroit 'il nbus 
inque -, pourveu qu^il fe rende mai- 
î'denons. ' ' ^ 

Que fur cela', Chrétiens , chacutr 
confukc foy-méme , & recon-J 
iiïè de bonne foy fa foibleflè.' Où 
i^homme parmi nous, quhine ten- 
ioh lùng tcms Sc fouvenc réice- 
5 n’srit enfin réduit au confe lite- 
rie^ î' Oiieft'l’aim’ â.(r?z fer nie 
:z'réfoluë , pour ne fe pas démen- 
pendàiît:^out le' cours "de fa vie' r 
a bien la force de fe défendre 
dques jours j mais le fera>t’on 
.i*ni 'l’ennemi ne fe laiTe jamais , & 
il imagine toujours de nouveaux 
fidès coiitreunous i’ qû’il' profite 
a* defadte,8i m’acharne davantage à 
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norre perte ; que' fm-jeiix comme un 
lion arraché à fa proye , il nous fuit 
pas à pas : r" aàent , & vtnient fuper 
€iim horrîbiles: car c cft aînfi que Job 
en parle. Rappeliez , je vous prie , 
flans vôtre cfpric ces fatales conjonc- 
tures J fî vous vous y êtes 'jamais 
trouvez. Combien de fois vôtre re» 
püs a-t’jl éré interrompu par les 
images aftreufes dont l’Efpric tle té- 
nèbres vous a lenipli l’imagination 5 
N’a-t’il pas cent fois réveillé votre 
rcllèmiment contre ceux à qui vous 
vouliez pardonner N’a t’il pas mille 
fû s rallumé des feux prefqiie éteints;^ 
Ne vous a-t’il , pas troublé jufqiies 
dans les affaires les plus férieufes : 
Ne vous a-t’il pas fuivi -jufqu'à l’An-, 
tel : A t’il refpeélé le Sanctuaire r 
, La préfence adorable du Fils de Dieu 
a-t’clle mis des bornes à Ton infolen- 
cc ,& alluré la paix Si la tranquillitc 
de votre cœur ? r '. 

Helas.'aprés dix ans de réfiftancedl 
ne faut qu’un fatal moment pour vous 
•enlever tout le fruit de vos victoires, 
Rr qui fait que lennemi ne s’eft pas 
déjà emparé de votre^cœur , lorfqu.e 
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vous pcnfez encore hiî réCftcr ; Qui 
fçaii fi parmi le defcrdrcqu’il a ex- 
cité dans vous , vôftre fidcliié ciui 
d'abord a formé toutes Ic\ oppofi- 
tions imaginables, ne s’eft pas* laif- 
féc corrompre dans la fuite & ne 
s’eft pas flattée d’un avantage qu^cl- 
Ic a perdu J Combien de fois dans 
ces cruelles pcrpléxitez , où noirS 
réduit la d ft'iculré oc d feerner le 
confemcmenc d’avec îa tentation » 
vaincus fans le içavoir , & pleins 
i’unc confiance téméraire, portons- 
nous dans noflre cœur des pVayes 
nortel les , que nous nous cathors 
il Dous-mefmcs , 6c que nous fomen- 
:ons jufqu’à la mort? Encore une 
Fois î M ^ s s i , qu’une arr,e 

:ft ruai gardée , 'quelque proteiélioii 
jn'cilc ait d’ailleuis , quand elle 
a’a pas foin d’engager le Seigneur 
5ar ^es prières à veiller à fa défenfe 
V/y 7 Domlnus atjiodiertt chhatem , 
rujérk vi^ilat <^nî euflodit eam. 
Allons donc , à l’exemple du Sa- 
jc > réclamer la protcélion de Dieu, 
’< récoiinoilfons que fans lui il n'y 
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a point d"hüi-mtô% qui puiflè gou*- 
\ttntt Çts^zQiomx Et Ht. fcivi cjuia 
nemo poteft ejfe cominens ni/tbeHs det-, 
adh bofalnum^C^^s depreciâni Jum ' yCjy 
dixi : Deus Patrum nôjirorum , Deus ■ 
jihraham , Z) eus JfaaCyda mihî , 
Donnez-moi * Dieu de nos P^es, 
cette fageffe incftimable- qui • préiide 
à tous vos conleils j qu’dlc; éclaire 
tous mes pas ? qu^elle coiidnife toiu* 
tes mes démarches & qu^elle me 
faiïè entrer dans la gloire^ Je vous 
la fouhaite,û:c.. ; ^ v> 
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E P A R D O N 
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DES injures. 

;o autem dico .vobis : , Diligite 
inimicos veftios. ^ 

r moy je vous Ms : Aimez zos 
'?memis. En S. Match. Ch. $ . 

A vérité que j'ai V'vqus prêcher 
^aujourd'hui » Mess i e u.r s> 
vera fans doute dans ‘vos erprîts 
ranges préjugez à combattre. Je 
[u'on éleve la jeunelTe dans le 
idc à des fèntimens bien con- 
esvà ceux de Jefus-Chrifl: fur cec 
:1e , & que U nobleflè fe fait du 
c d'honneur comme un Evangi- 
part. AuiQj ^Msss ieurs^Iî 
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je ne fuivois en cela que mes propre 
iumifres , j’auro;s'abamionnc2 mon 
deirein,dans ledé^erpoir d’y rédflirj. 
Mais d’auire pàrtje voi que l’Evan- 
gile nous fait du pardon des injure* 
un po'nc capital de Religion \ que 
les Apoftres ont trouvé lesmcfmes 
obftacles , ou de plus forts à vaincre 
& qu’ils les ont lunnonte* j qu’une 
doârinc fi fublimc a mieux fait con- 
noiftre la faintéré de la Religion 
Chrétienne , que les roiiacles. Je ne 
veux donc point deferperer d’etablic 
parmi les Fidèles ce que les Apoftres 
ont établi parmi les Païens. 

■ Je ne pretens point au refte m’ar- 
refter là.detFus à l’autorite de l’Ecii- 
turc : dés- là qu’on efl: Chrétien , on 
cft peîfuadé que Tclon les principes 
de l’Evangile, il n’y à point de faluc 
pour ceux qni refufent de pardonner 
a leur ennemis ; les p’us obftincz 
ne difputcnt pas du fait , il eft trop 
ëndent ; mais on fc retranche fur 
l'un de CCS trois articles , ou que la 
Loy qui commande le pardon des. 
injures cft une Loi injufte, ou qu cli 
le cft trop dift'ieile, ou qu’il en. fui r- 

au 
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moins reftraindre l'obligation à 
certains devoirs, aufqnels on fe con- 
tente de fatisfaire. Or voilà , M e s- - 
s I E urs ,à quoi je veux répondre 
dans ce Difeours , en juftifi^int cette 
Loy,ce fera le fujet de mon premier 
Point; en la facilitant , c'ell: mon fé- 
cond Point , en fai Tant fentir toute 
Pétenduë qu’elle doit avoir , c'eft le 
troifiéme Point. Je demande , mes ^ 
chers Auditeurs , que dans une ma- • 
tiere aufîi importante que celle-là 
vous fufpendiez vos préjugez pour 
quelque-tems. Implorons le fecours 
du ciefpar l'intcrceflion de Marie, 

^4ve, 

. » • 

C*E S T une choie étrange, M e,s-' 
s 1 £ u r' s , que la paQîon la plus j 
injufte du monde fe plaigne qu'on Pxjtuf. 
luy faflè injuftice , quand jon veut la 
réprimer, je veux dire , le defir.de, la 
vengeance. Lê vindicatif cft injiîfte, 
premièrement à Pégard de Dieu i fe- 
condement à l’égard du prochain j . 
troifiémement à l'égard duMagiftrac 
revêtu de l'aivtorité publiqûe.4 qua- 
trièmement à l'égard de lui-mefme, - 
Tme II U C 
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Injufts en premier lieUjMESSiEUPS* 
à l'egard de Dieu. La juftice vindica- 
tive eft un ade d'autorité fouverai- 
ne ! il n'eft point de Seigneur , qui 
aiant droit de juftice fur fts Terres, 
ne regardât comme un attentat à Tes 
droits > qu'on ofat fe la faire par foi- 
n^me. Or Dieu a un droit naturel 
de juftice fur tout TUnivers , & il 
nous déclaré qu'il fe le referve; M ea 
efl ultio^& ego retribuam'. le grand & 
le petit , le maitre & l'efclave , tous 
font fes fujets. Qui êtes- vous donc, 
ô homme , pour ofer prendre une 
autorité > q'^ic Dieu n'a donnée a 
perfonne dans fa propre caufe ? O 
homo tu quis es ?\Jn Perc de famille 
dans fa mai Ton ordonnera qu'aucun 
de fes gens n'entreprenne d'en pu- 
nit un autre , & qu'on ait recours à 
lui : cela eft dans l'ordre ; on s'y 
foumeti Dieu fe referve le meme 
droit ; & le vindicatif ne vent pas 
obéir i cette Loi : quoi de plus de- 
raifonnable ? Jidea cfi ultîo , ô" ego 
reiribuam. 

Le vindicatif en fécond lieu , efl . 
injufte à* l'égaid dii prochain , foie 
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fur le pardon des injures, j i 
qu’on examine les caufes de la ven- 
ge^-ruce 3 foit qu'on en conlidere les 
ctfetsje dis les caufes de la vengean- 
ce: car qui a alumé dans Ton cœur 
une haine irfeconciliable ? c'eft fou- 
vent le devoir Un Maÿftiat ne vous 
a pas été favorable, |ôc il n'a pu l'être 
dans les réglés *, Inîmîcus faStus fum Gal.e,^ 
•venim dicens. \Jn homme par obliga- 
tion de fa Charge a fait raport de 
vôtre mauvaife foi , de vos fourbe- 
ries j s'efl: opofé a vôtre ambition» à 
vos injuftices ; a rcfufé un mariage; 
vous a difputéaii hcriragc,fur lequel 
il croit'avoir droit ; il n'a pas voulu 
ligner un aéle , qui lui paroit injuf- 
te , ou dans lequel il y a à l ifqiier ; il 
fe trouve vôtre concurrent dans la 
pourfuite d'une grâce, & il l’obtient; 
il ne vous a pâs fait un plaifir d'ami, 
qu'il n’eft pas oblige de vous faire: 
incontinent voila la guerre déclarée, 
la colere éclate , vous devenez fori 
ennemi , vous cherchez à le perdre: 
qii'y a-t'il de plus injnfte ? 

Car enfin cet homme fournis à fon 
devoir eft- il coupable pour n’avoir 
pas voulu confentir k vos injuftices? 

C ij 



G ■ .U 



^ 1 ' Sermon 

' -«ft-il obligé de vous ceder fes pré- 
tentions , de (vous faire des grâces 
d’ami ? Mais il les fait à d'autres; 
eft*il rien de plus libre que les grâ- 
ces ? Dans vôtre emploi j quand vous 
aprenez ceux qui manquent , de que 
vous faites vôtre devoir , trouvez- 
vous bon qu'on vous traite comme 
un ennemi ; qu’on regarde les fonc- 
tions de vôtre Charge , coriame des 
ades d'hoftilitç ? ' 

Autre injufticej fou vent celui 
dont vous vous croiez ofFenfé ne le 
fait pas même , &c n’en a pas eu la 
penféc. Vous vous faite juge de es 
~quife pa(ïè dans fbn cœur , vous 
enflez J vous grofïïflèz » vous inter- 
prétez i vous empoifonnez les paro- 
les les plus innocentes , les adions 
les plus Amples j vôtre delicateflè 
leur donne des couleurs fi noires, 
des intentions fi malignes , que cet 
homme , à vous entendre parler , ne - 
penfe qu’il vous nuire. Or je vous 
demande ou efl: lajufticejde juger 
^infi des intentions les plus fecrettes 
de vôtre prochain ? 

L’injuftice jfeft pas mgins grande, 
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fi nous confiderons les effets de la 
vengeance. Car ptemierement j on 
ne garde pas l’egaliré qu^il doit y 
avoir entre le châtiment & hofïèn- 
fe : il y a des gens qiti regrettent les 
tems de la Loi de Moïfe , & qui 
citent la Loi du T ûion .Oculurn 
pro oculo , damem pro dente, On^»*-** 
ne confidere pas , dit faint Ifidore, 
que ces paroles font dans la' Loi, 
pour celui qui offenfe , afin d'arreter 
les faillies de fa colere , & non pas 
pour celui qui efl: offenfe , ni pour 
allumer le defir de la vengeance. 
Maistenons-nous-cn même precife- 
ment à ces termes : où font ceux qui 
obfervent cette égalité dans la ven- 
geance ? Il m'a fait telle chofe , dit- 
on ; & on n'ajoute pas , il y a dix 
ans que ma haine dure , & depuis ce 
tems-Ià je lui ai fait tous les de- 
plaifirs que j'ay pu. il a dit cela de 
moi ; & on n’ajoute pas , il y a dix 
ans que pour une parole je le déchi- 
ré à rout propos , je le tourne en ri- 
dicule , je cenfure toutes fes adlîons» 
je le calomnie même. On dit , il 

m’a lefiifé telle guacej ôc on n’ajoute 
^ • • • 

C IIJ 



54 Sermon 

pas , & moi depuis ce tems-là je 
* lui ai refLifé les devoirs les plus 
communs de la civilité du Chri- 

ftianifi-nc. Vous ne le dites pasj mais 
vos amis trouvent la chofe fi dcrai- 
fonnable, qu'ils le difent pour vous; 
& en font fouvent indignez. Avec 
cela ces perlonnes qui trouvent le 
precepte injufte , (è favenc bon grc 
de ces excez de vengeance : ils fe 
font line mauvaîfe gloire d'étre re- 
doutables dans une ville , d ctre des ' 
gens qu'on n'ofe attaquer; de ne ren^ 
dre pas lé double , mais le centuple. 
O homme vindicatif, quel efl: vôtre 
aveuglement ? 

Secondement , on va à la vengean- 
ce par toutes fortes de voies : on 
n'examine plus rien ; tout paroit lé- 
gitimé contre un ennemi. Mais vous 
lui dilputez un droit qui lui eft ac- 
quis , un rang que perfonne ne lui ■ 
difpute : mais vous ufez pour cela de 
medifance ; vous voulez que tout le 
monde entre dans les fentimens de 
votre pafiîon ; on n'en fait iamaîs 
anez a votre avis : pour un ennemi 
qu'on vous a fait , vops en fufeitez 



fur le pardon des injures, jr j- 
cinquante le parjure ,1e mcnfonge, 
l'injuftice , tout y eft emploié .■ où 
eft , je vous prie , Va raifbn î * 

Le vindicatif en troifiéme lieu , eft 
injufte à l'egard du Magiftrat reveta 
de l'autorité publique. L'ordre de la 
Juftice demande, .que nul ne foit Pa- 
ge dans ee (jui le regarde c'eft un 
rentiment univerfcl : or le vindicatif 
veut fe rendre arbitre deia vengean-’ 
çc. En maiiere civile iTn.= homme fe- 
roit ridicule de vouloir prononcer 
lui-rnême fur, un .proccz qu'il a j nos 
interets ' nous ayeuglent : ainlî Ic^s 
Loix divines & humaines relèvent ' 
le djoit de juger à l'aiuorirc publi- 
que du Prince , ou du Magiftrar, 
Mais ils ne, le font pas , me direz- 
vous , c'eft alors kur faute j & non 
celle de la Loi -y c'eft au jugement 
de Dieu qu'il en font apelkr : Ar^ 
guet inaquitate pro manfuetis terra, ’ 
Mais il eft -permis de repouftèr da 
force par la force : c’eft à dire j que 
lorfqu'on vous foit in)ute,vous poa- 
vez empêcher qu'on ne vous la faf^ 
fejmais ce n'eft pas à dire, que quand 
elle eft foire. > il vous fcHC ubte de la 
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veneer : autrement il vous fera per- 
mis d’aller vous même piller les 
maifons de ceux qui polTcdent vôtre^ 
bien injuftemcnt : de là , M e s- . 

SIEURS, quel defordre ? 

Enfin , le vindicatif eft injufte à 
l’égard de lui même. Quoi que ce 
terme , à le prendre dans la rigueur 
de l’école , foit un peu fort j il eft 
certain que le vindicatif fe prive du 
droit commun que lui donne le pré- 
cepte du pardon des jnjuresjCn quoi 
il fe fait un tort confiderablCi. Car 
enfin il n’eft pas exempt de faute, & 
les plus délicats ne font pas toujours 
les -plus diferets à l’egard d’autrui: 
or èn condamnant d’injuftice cette 
Loi > il prononce contre lui-même, 
& empêche- qu’on ne lui pardonne; 
Si peccatorem dr peccaturnm fe homo 
cogitety âli faint Pierre Chryfologne, 
tune hicîpîet amare veniam , & non 
amare vindi^am. Audh qitîa re~ ^ 
rnlttere debeas j & cfuia remîttt tibi 
debeat \ non audts ; peceabis & tu illi 
cras ft^ui ho die tibi peccavir . 

Et c’eft ici , M e s s i e u rs , que 
la , bonté de Dieu me paroit admi- 



fnr le dès injures, « 
pst“ table , d’avoir pourvu à nos imeicrs 
: [(S avec tant de foin. Car enfin , mon 
I ôire. Dieu , que vous ! impôrtoît que des 

Its- vers de terre comiiie nous s’entrcde- 
chiralTent , fe voülulïènt du mail- 
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poLifVeu que chacun vous adorat en 
particul er , vous rendit fes devoirs, 
vous aimat , vous priât ? l*interêt^ 
de vôtre gloire étoit par là à coù- 
' vert , que vous importoit-ilsde cher- 
cher le nôtre , & de le chercher me- 
me à vos dépens j de vouloir qu’on 
nous aimat , lors .même que nous 
fommes vos ennemis par le péché j 
de vouloir qu’ôn lailTat à l’Autel lé' 
{acrifice j qui eft l’aârion la plus 
fainte de la Religion , pour venir fç - 
réconcilier avec noits j dè remettre 
toutes nos ofFenfes à'ceux qui nous 
remettroiént les nôtres en un mot, 

- de ye'nger nôtre querelle par l’enfer, 
pdmme la vôtre ? 

Ah ? M E s s I E U R Ss reGonnoif*^' 
Â>ns à ces aimables foins les entrail- 
les paternelles d’un Dieu mii nous 
aime , qui regarde (es enfans com- 
me une partie de lui-même *; ai- 
mons un Chef (î 'plein de charité 
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pour Tes membres : il jugeoic bien 
par nôtre extrême delicateOTe à fu- 
porter les defauts d'autrui s & par 
nôtre fragilité à offenfer nôtre pro- 
chain» que l’Eglife des Fidèles feroit 
troublée par des divifions continuel- 
les > s'ils fe mettoit , pour ainfî 
dire , entre nous , pour apaifer les 
differens ; s'il ne portoit une Loi, 
qui fervit comme de barrière contre 
la fureur du vindicatif. Mais on ne 
me pardonne pas à moi ; à qui en 
çft la faute , Messieurs? eftee 
à la Loi , ou à ceux qui la violent? 
Si_elle étoit obfervée comme autre- 
fois dans la primitive Eglife , y au- 
roit-il une paix » une union égale à 
celle des Chrétiens ; Mais vouloir 
pour cela aceufer la Loi d'injuftice, 
ïi'eft ce pas manquer de refpeÂ pour 
le fouverain Legiflatenr f 

A cela J M E s s I E u R s , je fai 
ce qu'on opofe ordinairement : une 
injure foufferte , dit-on , attire une 
autre injure. Et moi je foutiens le 
contraire , & j'ay l'experience pour 
moi : une injure pardonnée étoufe 
‘ les inimiticz , carhnes ignis congères 



fi^r le gardon dey t» jures, f ^ 

ftiper caput ejus : mais une injure 
vengée cternife les querelles j c’ell 
un héricage qui paffe de père en fils 
c*cft un feu qui ne s éteint jamais. 

Il y a du moins , ajoute t‘On,dc 
la lafchcté à pardonna cr, & du cou- 
rage à fe vengcr'.Mais qui le dit , 
Messieurs, 1a difficulté de l'aétion,* 
& le penchant qui nous^portc avec 
tant de facilité à la vengeance, pour 
laquelle il ne faut qu'une impeiuo- 
fité naturelle commune aux bétes ; 
font bien voir le contraire. Ce font 
là des craintes chimériques : tout 
ce qui a raifonné en homme eft d’un 
avis different. Socrate, Phocion ^ 
Caton, Senéquc.Epiélctc^tant d’au- 
tres Sages du monde ont pardonné 
à leurs ennemis. ]c les cite , M £ s- 
siEURS , non pas à des Chrétiens , 
maisà des gens qui fe piquent d’cllrc 
Philofophes,&de fe mettre au-def- 
fus du commun des hommes en be- 
aucoup de chofes, où il feroit expé- 
. dient qu’ils fe foûmilfcni à la Foy , 
& qui dans ce rencontre s’alfajcttif- 
ient à des idées populaires. 

]’ea appcUci Messieurs, à 
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vous mefracs ; de bonne foi , qu*a^ 
vez vous penfe des réconciliations 
que vous avez vcucs dans le moncic 
qu'en a-r*on dit ; Quand elles ®iic 
efté ^c^Fct d'une injuftice , d'un 
complot ccitnincl , comme celle 
r.d'Hcrodc ôc de Pilate , fttnt 
Amki in ipfa die j on en a mal parlé 
on a tourné en ridicule la vanité , 
l'avarice , la crainte fervile , la 
baiTclTc de ces ennemis jurez , qui 
ont facrifié tous leurs rclTcntimens 
& leur honneur mefme à des inte- 
refts temporels. Mais quand par un 
cfprit purement Chrétien , fans 
avoir aucune prétention humaine , 
on a veu des perfonnes remet tre des 
injuress qu'oh leur avoit faites alors 
n'a-t-on pas regardé cette aétion 
comme un exemple de générofité 
Chrétienne j On en a cfté édifié, on 
n'a point traité de lafches, d’efprits 
bas & foiblcs ceux qui l'ont ptati- 
quée.’on aefté furpris de cette force 
héroïque, on s^cll voulu du mal de 
n’avoir pas autant de courage ; on a 
eu honte de fa*foiblefle. Tels fuient 
les fentimens de Saul > lotfqu'il 
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fur le pdràon des injures. . iî i 
connut cc que David qu'il ^crfécu- 
loitjvcnoit de faire pourKii : Lèva»^ 

VH vocem juam & flevit j dtxit^ut c* 
àd David i Jufiior tues, q»àm ego.- 
Mais fi je ne me venge> on Tat- 
tribucra à la crainte ,& non pas à 
la Religion» & mon honneur enfin 
y efi toujours interefie. Je réponds 
à cela ^M e SS i s u Rs^qae toutes 
les injures à pardonner ne regar- 
dent pas le point d'honneur : ainfi 
vous ne pouvez pas difeonvenir que 
le pardon alors ne vous fufijiono- 
rable. D'ailleurs ces loix maudites 
du ficelé corrompu ne font pas pour 
tous les états , 6c il efi honteux de- 
voir des gens d'Eglilè 6c de Ro-bbe 
' Ven prévaloir> eux qni par leur ca- 
Taébere& leur profefiion, au femi' 
ment du Monde k plus mondain, (e 
des-honorent par la vengeance » 6c 
devroiêt fe faire honneur de la mo- 
dération.C'cft de plus,une maxime 
k prefent établie dans la plus faine 
partie de la Noblcfiedc des gens d'é-* 
pée, âpres les Edits des Princes, les 
Anathéhacs des Souverains pontifes- ^ 
^u'il y a d'auucsYOicf que celles de 
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ia vengeance pout réparer^on hoiî- 
ncur‘, & cfl&ce r l'oucragc qu'on a 
reça.!! fcroii rixdignc Iç caprice' 
dc*qnclquc.gcns inditesets d^cidaft 
le contraite.f amais il nt'y ciit moins 
de duels que dans le fîéclc où nous 
fommes, àjamais il n*y aeâ plus de 
bravoure àc de ^ericàblc valeur. - 
' ^ Enftri i oe’vainlionneut dont on 
fah;tant de bruit, le eônfcrvc t- on 
avec on fî gçand'fbin dans ' toutes 
fcs autrei oècalrbns'? Çét honneur 
éxigeroit dfc vous'de la probité , de 
la fidélité dans le commerce , dans 
les paroles qu’on dofiné > point de 
nietVfbngCjdc fourberie, de mauvais 
fc fôi%‘ de trahi fous 'iqttansl il s'agit 
devosintereftsj pblnt d’^mportc- 
rncnsX3è violences point d'excès 
de débauches qui folit bonté à la 
nature .‘ic'cft U où il faüdroit avoir 
foin de Ton honneur , te c’eft là où 
on rdublic. AU contraire, que dans 
une bcafiojtxdc pardontfereç fantô- 
ilTc de l'honneur fc préfet^ , c*cll 
un monftre infarropnrabte , & c’cll 
\ îcy que Dieu Von$ ordonne de le f^« 
crifiéc ; alors' vous reprenez cét-^ 




fur le pardon des injures. 6 ^ 
honneur flétri dans le monde jcéc 
honneur perdu , anéanti', pour auto- 
rifer vôtre vengeance. O fiecle ? que 
dirai-je fiu* cela dé ta bizarrerie? Ele- 
ver la jeuneflè dans cette delicateflè 
du point d'honneur fur les injuresj 
& foiifrir qu'elle renonce à Thon- 
neurparune conduite criminelle & 
une vie corrompue/ Il femblejO mon 
Dieu, que ce foit aflez que vôtre Loi 
défende une chofe pour la rende lé- 
gitime au jugennent du Monde: je dis 
ce Mondé que vous avez toujours 
regardé comme vôtre ennemi j cè 
Monde reprouvé , pour lequel il ne - 
peut y avoir de falut. 

Après tout , Messieurs, j'a- 
vouë qu'il efl: difficile de pardonner 
une injure , & que l'aélion eft héroï- 
que : mais il eft des voies pour vous 
faciliter cette Loi j c'eft le fujet de 
ma feconde Partie. 

I 

•Non, Chrétiens > cette impuîflan-Sreoi^: 
ce pretenduë que vous alléguez , ne 
vient pâs de la chofe meme ; elle 
vient de la malignité de vôtre fonds. 

Vcius »c pouvez paÿ ici Vous excui^ 
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ier comme du jeune fur la maladiCj 
ou fur la foi bielle de vôtre compte - 
xion ; la fanté n’y contribue rien, il 
ne.s’a^t point d’aumônes > vous 
pourriez vous, en excufer fur vos be- 
foins. On ne vous demande peint ' 
un exercice pénible, des, méditations 
profondes j ^ vous ppiirriez aporter- 
fur cela vôtre peu de fuffifancc. O» 
yous demande feulement de pardon- 
ner à la perfonne mii vous a offenfé 
le tort qu’il vous fait eft perfonneljj ' 
vous pouvez le relâcher , il ne vous 
en coûtera qu un peu de violence que 
vous vous ferez pour le ciel 5 & cet- 
te violence fera même paiée dans le 
tems par le repos d’efprit où vous - 
vous mettez en pardonnant. . 

Car penfez,s’il vous plaitjà ce que 
vous allez faire. Vous dites qu’il 
' trop difficile de pardonner , mais ne 
l’eft il point davantage de vous ven- 
ger ?La perfonne dont vous vous plai- 
’.gncz eft peut-etre au deffus de vousj 
hors d’âttainte aux coups que vous 
lui porterez : ce fera vous attirer de 
nouvelles difgraccs. Et cc^nme ceux 
qui s’embarquent fur mer par cfpc^ 
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rance du gain rifquent beaucoup, ôc 
perdent fouvent le principal ; ne 
craignez vous point qu'en vous ém- . 
barquant fur une mer auffi orageufe 
que celle de la vengeance , il n'y ait ' 
plus à perdre pour vous qu’à gagner. 

Il vous faut des rainiftres de vôtre 
vengeance , engager de's gens dans; 
vôtre parti , plaider „ follicirer, 
pourfuivre , faire des frais Gonfîde- 
rablés au péril de ne rien> retirer,, 
elluier la fatigue d’une longue pro- 
cedure , ou faire un coup d'cclat qui 
vous engage à ces fuites tragiques- 
que vous avez veué's dans les autres, 
& que vous avez déplorées. Le 
moins qu'il vous en puiÜe arriver, 
c’eft de perdre le repos de vivre 
dans cette agitation continuelle 
qu'infpîre la haine. Gar comme le 
ifèu s'attache à fon- propre fujec, 
avaiu que d'agir fur un* fujet étran- 
ger j^àinfi 4a h-ainc commence par 
idechirer le cœur qu'elle pofleder 
avant que d’exercer fa cruauté fur 
l'ennemi qu*6n.pourfuit„- 
i Ce feroit ici le lieu de vous tracer 
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de la vengeance ; mais qui lé peutf 
mieux que vous 5 qui en avez fènci 
les traits les plus vifs ? N’eft'ce pas 
im enfer anticipé,qtie de brûler jour 
& nuit d'û feu cuifant^qui fansccflè 
vous retrace le fouvenir de laperfbn 
ne que vous ^o rfuivez>comme d'ua 
mjnftre odieux j qui groffit Pinju- 
rc qui vous enflame d’indignation, 
qui nous foiileve à la feule veüc de 
votre ennemi ? Quelle rage , s’il eft: 
beureuXj& s’il réülîitdans £ès entre- 
prifes ? Quel dépit , s’il eft. honore i 
Quel délèfpoir , s’il cft puilîant ?. 
Quelle envie , fi on en parle bien ?• 
Quelle aprchenfion s’il ale dclTiis? 
Quels füupçons ^ s’il a de l’adrelïè 
.& de l’habilité î Quelle inquiétude 
pour fiiivie les menées qu’il trâme 
peut-être contre vous ? Quel orage 
de pafiTioiis , qui fe fiiecedent fanj 
celle?' Ah ! combien de fois a- 1 -O» 
foühaité dans le fecrec du cœur de 
n’a voir jainars formé cét orage , ni 
remué l affaire où Pon s’eft engagé l- 
Cependant efclave du refpeét hu- . 
^ main pn traîne f» chaîne ^ on n’en 
iteut pas 5 dit-on j avoir le deraentîî. 
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fftr le pardon dès injures, 

«ni redouble fes foins ÿ on met toat 
en œuvre , argent ,,am‘3S , crédit.», 
pouvoir J artifices ; , ^ apres des fa- 
tigues incroyables qif on a eiïiiy^s 
dans le cours d'une vengeance , je 
ne puis,dit-on , pardonner , cela efl ' 
. trop difficile. Helas / Seigneur, fi 
vous aviez: ordonnez^ par ' une Loy 
toutes les peines que fe donne le 
vindicatif , qui l*obferveroit ? Qiü 
ne s’exeuferoit fur une impuiiîancc 
abfoluë,? Qui ne condamneroit vo- 
. tre Loy de tyrannie ' ? • Vous voulez 
nous exempter de ces peines ,* 6c on 
veut les eiilLiyer pour fatisfaire : la 
paflion rend tout ai fé & facile ♦, la 
Loy rend tout impoffible , & nous 
prétendons que cette impuilîànce' 
volontaire nous exeufe ? 

La paflioh de. la vengeance eft 
aflèz forte, me dircz-voLls^ , pour 
pafïèr pardefTus un intereft temporel. 

Il eft vrai : mais le fera t^’elle aftèz ‘ 
pour palfer paidelfiis celui de votre 
falut ? Dens dit faine Augnftin , 
ra pradpit , fed majora promiftt. Ne 
vous arreftez pas tellement à ladif- 
6culcc.de l'atâion j.qufi vous ne fafr 
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; fiez réflexion à la grandeur de la re-* 
compenfe ; Dimitte & àmïnemim^ 

• Admirez la bonré de Dieu, qui a at- 
taché un interet auffi connderable 
que fa grâce , au pardon des injures^ 
peut-être vôtre vie n'a pas été ré- 
gulière , les jugemens de Dieu vous 
cfraient &: avec rai Ton , vous ne fa- 
vez fi vous êtes en grâce , ni par où 
il y faut rentrer : voilà une voie feu- 
te & infaillible , aufii immanquable 
que la parole de l'Evangile. Pardon- 
nez , & tenez pour afTuré que Dieu 
vous pardonne ; que l'énormité de 
vos pechez ne vous étonne point > 
fi vous pardonnez à vôtre ennemi, 
le pardon vous eft acquis. Voilà la 
réglé des bontez de Dieu fur nous: 
Dimmlte dimittemim, 
Ainfi,Chrêtiens,fi vôtre confcien- 
ce TOUS intimide , demandez-vous 
dans le fecret du cœur, pardonnai-je 
fincerement à cette peiTonne ? &c fi 
vous trouvez que cela foir ainfi, tou- 
tes vos aprehenfions doivent être cal- 
mées par là. Au contraire , eufliez- 
vous fait la penitence la plus atiftere> 
.vous-conrcryez du refïèntiment 
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f/tr le far dm des injures. 

<3jins le cœur , v,ous n'avez ,rteit fait : ' 
^Sic\(^Pater meus calefiis facierz^ehis i 
fi non hemî[eritis, unufefHÎfefue 
fuo de cordibns y apius : 

Dieu récradcrpic meCue Icpardonac- 
cordc i Ôe U fera pUi« krité de la du- 
reté que vous aiurez pour voftre prb- ' 
ckain , que de tout v os crkne&pafièz 
S£Tve nec^uAm omne debitum dimtfi 
tîbi ; nonne ergooportuit &'te mifereri 
confirvitui} r. u.. jt 

Ajoutons que Dieu nous a enga- 
gé à prononcer tous les jours con- 
tre nous - mefmes , fi nous ne par- 
donnons.- Il a voulu iiiierer dans 
la priera -qu'U nous a enfeignée , 
cette claufe qui-- nous cqndaminc - : 
Tfimkte nobis , , . fifut ■ ms dirmtti- ‘ 
mus • pardonnez-nous > commne nous 
pardonnonSé C eft à- dire , ne nous 
parionnez pas a fi nous ne pardon- 
nons pas J foyez fur à noftre égard , 
fi nous le foinracs à Tégard de nos 
freresj faites- nous ce que nous leur 
faifons : haïlïèz-nous , abandonnez- 
nous 5 ré)oiiifl[èz voit s de nofcrémal » 
travaillez à reiiverfor nofire mailbn > 

. op^ofez '.vous à nos deficins » tra- 



Digitized by Google 



yfr ‘ Sermon ' 

vcrfez-nons en tout , fi nous- nous 
• comportions de la forte envers les 
_ autres , fient nos,^ 

.Mais voici , mon cher Anditcur, 
”■ où je vous attends : peut-être les 
avions d’un Dieu feront- elles pins 
d’imprefliô fur vous, que-fesparoles. 
Vous êtes Chrétien , &-Dieu vous a 
fait la grâce devons conferver lafôi: 
donnez , je vous prie , un moment 
d’attention au pied de votre crucifix 
ù ce que votre Dieu vous apprend : 
lecoeur fur ce fu jet & plus d.fïîcilfe à 
- /réduire , que l’efprit : foufFtez qu'un • 
cxeple fi beau fafiè fiir vousce qu'il 
a fait fur tant d'autres : ne vous ren-« • 
dez qu'à votre Sauveur,fl cft le fèul 
qui le "mérité : mais nelereButtez 
pasj il y auroit de l’injuftice de ri’o- 
béïr pas au Legiflateur,qui exémt de , 
la Loy par la fiiperiorité dè^fon être » 
veut bien s'y foûmettie le premier. ‘ 
Si quelqu’un eut jamais droit à la'^ 
vengeance , c’a été Jefus - Chrifi. ' 
Il avoit reçu tous les onrrages ima- • 
ginables Vous le voyez fans hon- 
\ neur ,.attachez i. * une croix , entre ■ 
deux^iminds , dépoUilIé', abreyé 
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fur le -pardon d^s injurei. 
fiel ; charge de- malédictions ; 
ôc traite comme le dernier 4cs 
hommes : il ne s^eft attiré ce trai- 
tement par aocime a^Stion , je ne dis 
pas mauvaife , mais même indif- 
crete : fi l’injure- croit à proporjtion 
. de .la qualité de la perfonne , je veux 
bien n’oublier pas icy yôtre mérite 
S)C vôtre rang , mais n’oubliez pas 
le fien : enfin , il n’ignoroic pas 
en quoy confifte le véritable hon* 
neur , & il ne pou voit* fe , tromper 
dans le jugement . qu’il en faifeiti 
Vidiftt pendent faint Auguftin, 
audi cla?nantem,'\'o\}s- Tentez toute 
la grandeur de Toutrage j elle révol- 
te vôtre efprit, jufqu’ii ébranler' vô- 
tre foy^ ^ud» clamamem i cequ’il Và 
dire en cet état , non pas long- tems 
après l’outra^ , mais dans le fort Jie ; 
l’aâiion , dans l’infulte même , dans 
les approches, de la ,mort la plus 
hontaife lors que ce. ennemis fè 
moquent deJuy , confondra- fans 
doute vôtre delicateflè > Pater : y- 
dimiite illis. Il ne dit pas : Juge des ^*f^*^* . 
vivans & des mesrts, vengeur de l’inr # 
nocence opprimée > ; ce ne font jioîwc 
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<ces titres odieux , dont il a befom. 
P^rerx'efl: le nom de Pere qu’il em» ■ 
ployé , pour exciter, réveiller fa ten- 
<ire(lè,& pour obtenir plus aifément • 
ce qu’il àzmzviàz.'Dimitte illis : par- j 
donnez-leur la trahifon , le parjure, - 
les calomnies , la violence', l’en- 
vie , enfin le déicide infâme qu’- 
ils commettent. Pater dîmitte ; ou- 
bliez tous ces (crimes , dont l’idée 
feule redouble voftre colere , & peii- ’ 
fez feulement que vous êtes rnon ’ 
Pere , & que c’eft un Fils moiiranc ^ 
qui vous prie. Illis : à euxj mais en-- 
core à qui ? à ce peuple ingrat , que 
j’ay préféré à toutes les Nations dti 
Monde j à Judas. qui m'a trahi -, aux 
Pharifiens,qui m’ont livré j à Pilate, ' 
qui m’a condamné ; à Herode , qui 
m’atrairé |d’infenfé y aux faux té- ‘ 
moins, qui ont depofé contre moy ; 
aux bourreaux , qui m’ont attaché à ’ 
cette croix : pardonnez-leur , mon' 
Pere : Nefcimt enim ejuod factum ; ' 
ils ne connoiiïènt point l’énormité 
de, leur crime. Mais 'comment pou- 
vez-vous , Seigneur , alléguer cette 
excufecRleur faveur fils ont. été 

témoins 
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/«r ïtf pardon dès injurgs, 75 
témoins de vos miracles ; Quld 
mus , (juta hfc homo multa figna facit ?c, ii» 
Ptlate » qui vous a condamné » a re- 
connu luy-roême voftre innocence J 
iVo« inventa in eo caufarn : fa 
l'en a averti , l*a intimidé, tihh. 

& jujio illi f Les foldats en voulantAi«^/^, 
vous faifir , font tombez k la rcnvcr-^* *- 7 « 
fe. Ce Peuple ingrat peut-il ignorer 
que c'eft à l’Auteur de la vie , qu'il 
s'eft attaque ? N'importe i Pater , 
miue illh y mon Pere pardonnez-leur. * 
Voilà , Chrétiens , de quelle maniéré 
vôtre Dieu a vengé fa mort, en priant 
pour fes ennemis : priere Ci efficace, 
que ce font ceux que l'on fait mou- 
rir , qui ont participé les premiers au 
mérite de fon fang. f^ident 
Centurie , . , , & amnis turba eorum 
^ui Jimul aderant ... percutîentes pec^ 
fera fua , revertehantur. 

Or ce que le Fils de Dieu a fait, 
mon cher Auditeur , il nous a ordon- 
né de vous l'annoncer : c'eft Ton 
Teftament. Pater ttint pracîpit nabis %Qen, 
fil hétc tibi verbis illins diceremus {<>• 
ObfeCTo ut obUviffsris feeUris fratrum € 
ikorumi& peccaii ^ atque malitiéSf 
Terne IIL D 
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qukm ‘exerctterunt in te. L*ingcat quiîj 
vous a outragé ne t^içrite aucune^ra- 
ce , ne lui pardonnez donc pas à lui 
il eft indigne de vos bonccz. Adais ne, 
puis-je obtenir que vous me pardon- 
niez à mqy ? L*outrage qu'il vous a; 
faitivous doit-il faire oublier le bien 
que je vous fais ? Pourquqy , fi fenfi- 
ble ï la haine d'un ennemi , êtes* vous 
infenfible à mon amour ? L*image de 
cct ennemi qui réveille vôtre refien- 
timent * m*a t-elle pleinement efface 
dans vôirc’^cœur 5 Eft-ccfrc p voué 
demander que fa grâce , en vous ob- 
tenant la vôtre ? Et mon Sang qui 
peut appaifer la colere d'un ©150 ir- 
fité par tant jd'offenfes, ne pourra- 1 il 
> ç4mcr la jfureut d’un homme offenfé 
Komme ? M’en.deman» 
•dez-vous plus pO'.it la faute de vôric 
frere,que mon Pere.ne m’enade- 
pandé pour vos crimes j Sc fi un Dieu 
cft fatisfait du farig d’on homme , un 
homme poutra-t-il ne fcfttc pas du 
fang d'un Diç'-' • 

Ofi répond à i'éxcmple .de lefos- 
Chrîft a qu'il cftoit Dieu mais 
i^u'ct^ ce A dire ,M£ssi£UKs>ü 




fftr le p^rdm des injures, 7 / 
ptôit Dieu t c’cfl-à dire , roffenfc el- ' 
toit énortno , la luieunenîeft rien; 
Jefus-CBrid avoir un droit abfolU 
<le Ce. venger , & môy je ne Tay 
pas J il pardonné fans intereft de fa 
part , & moy j*ay mon* falut à 
jncnâger t; la vengeance - luy eftoic 
pérmiferÿôf elle m'eft à moy dcfen»» 

due^. ^ V ■/ Il i ■ . / 

• . / 

, . Mais ne faut- il , poiir achevée de • 
vous refondeé , que vous propofet 
pour ^éxemple des hommes -Con:»mQ 
yous ? J'aurois àîvous produire une 
Buée de témoins » comme parle faint 
Paul , Nnbejn tejiium un nombre 
infini de Martyrs , qui faifoient pa-^***! 
roiftle plus de courage au fe^tciment 
des Pères '> éh pardohnknb les'inja- 
'«e’s >-qu^ea foufirant U mort tant 
de grands ,Perfonnages dè l'un & dé 
Pautrei fexie- > qui. ont factifié rôus 
leurs reflentimens. Mais quelles in- 
jures- pardornioient-iU ? la peoferi-i 
ptibn de>'leurs> biens èr de< leurs re*^ 

(les y des ignominies publiques, mil«f 
le fupplîces differens. Ces gens traf-?* 
tez de la forte , traitoient' les tyrans» 
avctircfpeô : San^i[Jîmi Imper4t<ti 

fi ‘i 
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le titre de leurs Apologies, 
c'ed le terme donc ils ufoienc dans 
leurs prières. La légion des Thébain$ 
pouvant fe révolter, quitte le bau- 
drier , fe laide madacrer & embrade 
Tes bourreaux. '' 

Gens au rede , qui connoidbienc 
aufli-bien que vous » en qùoy cond^ ^ 
de le véritable honneur. Il y en avoir 
parmy eux de la première qualité , 
hommes , femmes , filles j des Magi- 
Çrifs vénérables par leur caratdere & 
par leur mérite: ils pardonnoient ; 
que dis'je ? ils regardoient comme 
mis leurs perfécuieurs. 

Entre eux , quelle paix ! quelle 
union ! lorfqu'on difoit au faine 
Sacrifice de la Medc , Fax Domini 
fit fiwper vobifeum , que la paix du 
Seigneur foii avec vous ; alors ceux 
qui avoient quelque mes-intelligen- 
ce ou quelque inimitié , facrifiant 
tout au pied des Autels , s'embraf^ 
(oient en préfencc de tous les Fi- 
dèles , & (èmoient mourir leur hai- 
ne auprès de ce Sacrement d*amour, 
Aujourd'hui nous voyons les parens» 
»au même Sacrifice rà U. 
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fUr h féràên its injures, - 
ftiêmc table >^fans Te parler iamais 
enrtiire. 

; Je Vous ay propofié* <iel honatnei 
comme vous , quand pardonnerez* ' 
V-ous comme eùx ? Pourquoy pas \ 
préfèm , au forcir de cet Ëglife ? Ar*' 
tendez- vous que U mort mette Ën 
¥Osrei]R:rtcimens ,■ qu'elle vous fur-^ 
prenne le haine dans le cœur | Pour-:' 
quoy différera cela ne fert qu'il en-) 
venimer la playe. Qdpfuis paeem difi 
, fm » oceafionem ^usm mn^uam ignof- 
mt 4 i. Il en eâ de cecÿ» 3 U (aine Ch'ry- , 
fo(lome»coiTimed*un'Osdinoqoé»- 
qui fe remet plus aifémenc fur l'heure '• 
&pl us diffidleiBenc après un long- , 
temps. Mais il. y a du cenops, quer 
nous ne nous voyons plu$:hé l quoy 3 
M U » s 1 1 o'R s’ : prétendez- vous'? 
qu’il y ait préfeription pour la hai- • ' 

ne^dt qu'à force de conferver des ini- 1 
mitiez , on les rende legitimes^quel- 
leexcufe devant DieulMais au coq» > 
traire quelle édification pour le 
chain , quand les perfbnneSj- donc la ^ 
lïies-intdligence étoit fi fcandaleufe* 
rlans une Ville » rentrent dans leur \ 
d^yodi: récQncUicot » ^ 

D * • • ** 
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r 'Mais îWaic^y :^lai dcrnjefc-teïï‘<èut<^c-^ 
vindicatif : je ne veux poiat 
^ cette pt ifob lie çraais je ne puis tnc 
ïéfoudre à la Voir , U ne fiut.pas- 
qu’elle attcndeaucun fervicedcrmop 
au bie» , je faist ptêj: i4 luy; par46n-^; 

^ ner î . tpais^ei n5^dli(ias' Voaay idoçfâite 2 

les premières Héu^rçKes v jl^y '^té? ofrf 
icQfélerpremieil^Ddnaom' U^deiTois^ 
en pcu.|de moîs quelques. Jr^l«Sï;p 
c*cftma ttoii^émè Pattie,: r;< i 

». I ^ 'i ‘ , 

• " •• •• . ^ ■,» Ûî,.l' ^i£. ' V i'- ^ 

TROI* O Ü E 5 'l it a jL .*<5i»ei 

sie'me U loy du panion^es injures a comâëî 
I^AitTiE les autres fi^ tobiigacidns de ptdûs«*f» 
pre> 6^ Tes prariqisesuJe^onfeii sorxfi^t 
je dis en, généré ^ ^nis fietl/^déci^tr 
cn.p»tiQuHer^ii qnœ\'C<i«at n^&: plasr 
dangcrcuxfqufi; de ts’emrenis auEpeé^ 
cepte en cette triatiece^ î^oûriijpbjr. ? 
pretnicretnem , parce tqn*ilf.cfi irial»* 
aifç * de fe fixeri ce point indivifîblflR 
de- la- iLojrJ Seconderoenb j<i«psircâ‘ 
qu*on stEoit I toûjœrrsf enté* if 
cffenré & le mieux foiid^en drôif.'* 
Troi;ficmemeut ,'parcc que le confeil* 
^ pallia en précepte au. fentirnent mê-^' 
wedes Doâeats: tejmoihs'fevfdtesÿ^ 
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fur te pardon des injures, 79 
quand il y a du fcandale : ou lor(^ 
que jvpar exemple , il y aerpérançe 
d'amollir la dureté de- cœur de .voire - 
. fiere , & de le faire rentrer dans fon 
devoir, en obfervant leconfeil. Lu- 
crut us erit fratrem tmm j ^ qu’au ^ g, 
^contraire une délicateiîe à coiure- 
-lemps le peuti envenimer à n’en ja, 
-mais revenir. 

Mais je veux bien, Cfirêrien^, 
que vous vous en teniez au préec- 
-pce» examinons- en toute l’crendue, 

avtem dko > vûkts : diligite inimicos Matt}. 
'veflros }' aimez vos ennemis. Benefa* t, j. 
,{ite his tjui oderum vos j| faites du 
-bien à ceux qui vous haïfîènt. Ora- Ibid, 
te propetfe^uenftifus Vos : priez pour 
; ceux qui vous petfccurent. Faifons- 
. nous ccU .Messieurs? je lis 
au Chapitre dix*neuviémcdu Lcviti- 

que : Non cjuaras uUionem , nec menur* revit^ 
.reris injuria civium tuerum : on veut^- 
. que le Juif ne Ce venge pas , & qu’Ü 
oublie meme" l’injure: la Lov nnu*. 

velle endemande davantage du Chi é« 

ticnimais bien loin de donner ce biti 

•plus.îl manque aux premicresobliga#. - 
lions. De là ces divorces feandaieux; 

. r> “'j 

• 4 

/ 
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4es Chrétiens dans: l'Eglife * des en- 

fans de la même Mere pafTenc les an* 

• liées entières fans fe voir. 

On tâche de les exenièr fur une 
fauile délicatelle : il faut , ^dit-on , 
ménager ces humeurs contraires \ ils 
s'emporreroienc , ils éclateroient ; 
on a l’expérience du palîé ; une eii- 
ireveuë rcvcilleroit leur haine* Je re» 
vere fur cela , M £ s s i e u r s j les 
déciHons fages des Dodleurs : mais 

• malheur à cjiii s'efl réduit par fa:fâq. 
te à avoir befoin de ces tempera- 
mens. Le remede peut être fagement 
ordonné j mais il fuppofe un mal 
bien grand , une difpofition d'efprîc 
bien peu chrétienne , une enflure de 
coeur bien coupable devant Dieu : 
Sc fl. Dieu fait à ces perConnes la gra- 
de de he les pas damner, je tremble 
pour Thotreur des fupplices qu*ils 
auront à fubir dans le Purgatoire. 
Car après tout , PEglife des Fidèles , 
cft toujours fcandalifée » de voir des 
gens » qui font profeffion de pieté » 
ne pouvoir fe foufFrir : elle n*y rei- 
tnarque point ce caraftere de vraye 
charité > qui porte avec foy la dois-^ 
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ur le pardon des'in jures, 8 *^ 
C'eut & la patience. Il feroU à.foii- 
Iiaiter, dit-on , que ces gens de bieit 
comtnençaiïent par le pardonner . 

C6 fei'oit là le folidc de la dévotion t 
quoy qu'ils faiîent , le Monde dira- 
toûjours : Voilà des gens qui font 
malcnfemblc , & qui ne peuvent vi- 
vre en paix l*un avec l'autre. Or quel 
compte à rendre devant Dieu ? ' 

FinifTons , Messieurs, par 
ces paroles de Jefus-Chrift : f)? 7 m», 
praceptum meum , ut dili^atis tnvtcemr'^^» 
Le Monde vous infpire d'autres ma- 
ximes i mais voilà > nous dit le Sau- 
veur, mon commandement ; Aimez- - ' 
vous les uns aurfaurres. C'eft au' paP-^ 
don des injures , c’efl: à l'union que- 
Vouscoflferverez’ entre vous , qu'on 
connoîtra fi vous êtes mes difciples ; 

& c'eft à cela meme que je les d'ftin-^ 
gueray , pour leur donner un jour lat 
rêcompenfe éternelle que je leur ay/ 
proroife.. Ainfi foir-il.. ‘ t . 



» *• 
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:L’IMPURETEV',.; 

. : I.! > i 1)1.: " • * » - ! >j < - - 

Non regnet' -peccatum^^vins» vettrofe 
^mostali corpore * nt' obediatis - 
concopifçentiis çjus. . • • • 



J ' 



JPfl> permme:^ pan que^ U peche\r€£»&'. 
^ daftS;' vôtre cerpi mertel 9, 
fitivez pas, les mon vemens^ ‘ déréglez^ 

, Aux.Rom.,Cbap. é,. ? '■ ' 

.-•S 

Ï 'h Y long* 4 emps (icUberé?» W'E s^î 
ss>ii^.u R s'i fî:je ttaitcaroiVune ma^ 
ticreaul]j épiîieurfcÿ& aufli délicatâ* 
que l*èft le péché J'impuretc; Je fçay. 
que. le lieu où je parle eft faint > quer- 
là. parole que je porte éft encore plus 
lk!nte;-,qii*îl ne faut "pas blelTcr las 
4 éilcaiel&. des âmes iAnocences->,âe: 




U 

*i) 

i 



ftiY i’^lrfiputeté, 

mefme des criminelles : car nétre 
üecle en eft venu à ce pointjde corn- 
mettre les aâ:ions les plus honièii- 
fes ,6f cependant d'exiger une"*rho- 
deftiefcriipuleufejdans ceux qui font 
? chargez du foin de reprendre les vi-* 
i ces publics. Tout cela fans doure^»" 
m’auroit empefché de m'engager 
dans un fujcc également difficile ÔÇ 
dangereux *, fi d’ailleurs )e n'avois 
fait rc flexion que ce vice rcigne avec 
trop d'empire , qu’il damne la pluf»'^ 
part des hommes , & qu'il marche» 
roiravec d'autanr plus d'infolence , 

. qu’il croiroic être plus à couvert de 
ia cenfure. 

J’en parlêray donc avec tout le le- 
/peél,que vous attendez de moy. On 
vous a dépeint ce vice comme un feu 
fîcvoranr » qui embrafe, qui confu- 
me cour, fans diftiiidion d'âge , d’é- 
râc , de profcflîon : pour moy , je me' 
contenteray de vous faire fentir l’ef- 
clavage pu nous reduir cette paffion. 
Autrefois pour confondre les Epieu» 
iens , qui faifoient confifter le fou- 
erain bonheur dans les plaifîrs, on 
dépeignoi^ la volupté cotnm$*. 
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une Reine fur le Throfne , & tenant 
coûtes les vertus dans les fers. Cela 
fcul > dit faine Auguflin au livré cin*^ 
quiéme de U Cû-é de bieu,leur étok 
infupportable : Nihil héc piSiura. dir^ 
€unt ejfe ignomimofins & deformm ,.dr 
^od mtms bonorum ferre pojjit Mfpeàius^ 
& verum dicum». Tâchons dlonc de 
bien faire fentir aux Chrétiens l*in»- 
dignké de cette fervitude : car (l 
tout homme fe pique de liberté , le 
Çbretien qui te pique de la liberté 
dcs'cnfans de Dieu. , n'obtnettta rieu 
pour fecoüer un joug fî pefant 6c 
odieux. Demandons 

« 

Qu A.H D je dis, M B S.SIM U ft s^ 
que l'impurecé nous mec dans une; 
Servitude indigne de. l'homme > ce 
n'eRpas un motif prurement humain^ 
que je vous apporte , je veux bicr^ 

même vous avouer »,qne la plufpart, 
des Philofophesqui ont fi. bien, parle 
de la. tyrannie de certe infâme paf-. 
ijon^ne s'en font pas pour cela exctn.i^ 
ptcïi.ilfaut une force fil pericure à^ 
eelJe, de l'hQmmc,,pQuc 5fen.aflPran*> 

cnyifjÇ54 
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fii r l*‘impHr9te\ 

jiiiK gce comme une honteiîfé fer^Kide» 
Cè avec quels yeux les Chrétiens U 
cir, doirent-ils point regarder ^ Pér(bo- 
0 ne n’ignore cette Éafchcufc 'contr{u> 
^ tietéqui Te trouve dans nouS»dofit 1^ 



adversus carnem ; la chair combat 
coQtrel’cfptit, & l'efprit contre. 
chair : celuy des deux.qui eft.vainctr,; 
dit l'Apôtre, devient efclave.de l*aü* 
rre , A tjuo quis. fuperatns^eft hujus f^ 
fervus e^. Si l’efptir prend le de(!hs 
il traitre le corps en efclave, & le fait i 
fervir à U fanâification î.tnais fi je 
corps ie rend maître de l'efprit il 
s'en ferc auffi comme d*un efclave, êc 
Je fait fervir à fa réprobation. Il cft 
Jonc important de faire fentir à dcs^ . 
Chrétiens route l'mdigpité de cetrç 
fexvitude ,.afin qu'ilsfafTcnt un der- 
nier effort pour s'en délivrer. Exami- ’, 
stops la chofe par degrez : c’eft tout, 
fiîpn defTein. 

^SiR viTooE eruelle à Phomroe 
f qui elle: ôtcile apos.. En- cfïht »>. [ 
,, i^cik une: faicfit nectre- ; 



péché d'origine eft la fource j,&;qui, 

ne finit qu'à la mort rC4ro 

cit adversHt fpiritum , fpiritui iMutem^ * 
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faire du péché d'impureté : quelTriii 
quiétude : car dés la que les chofes 
ne font pas dans leur ordre naturel ; 
que le corps commande à l'efprit , Sc 
que4*efpvit devient efclave du corps, 
ce defordre feul porte le trouble avec 
foy» Il y a toujours dans l'homme , 
quelque corrompit qu'il foit , une 
grandeur & une nobleffe qui luy fait 
foufFrir ce joug impatiemmentj on a 
beau fîarer l'ame par les attraits'de la 
trolupté , elle revient de Ton yvrefle > 
elle s'appeiçoit qu'elle ne tient pas 
le rang qu'elle doit avoir ; qu'on 
l'abailî'e à un état indigne d'elle; que 
ce n'cft^point enfin à elle à obéir. 
Venons au détail i fdit que l'on 
confidere le péché que je combats , 
devant qu'il ait efié commis; foie 
qu^on examine qu’elle amertume il 
lailTe dans le cœur’ après que l'on l'a 
comntis ; je'trouve , félon la-penfée 
de Boéce , que prefque toujours l’in* 
quiétude prccede,5^ le repentir fuit y ^ 
u4ppetltus fornlcattonis anxietas eji , - 
fktletas vero pœmtentut. Quelles a!«- 
larmés.de la confeience avec le cri- 
mc tSi l'impudique û*a pas cncçi^^ 



fir l%mpurètk 'îy 

lêc^^ >CQut>ib,£ai( la crainte: (irOIeo» 
tous les principei toutes kes.maxitnea 
d’une faintC; Vacation fe révoltent à 
ce moment comte lui : l'œil de Dieu, 
qui i’écUire y le Jujgement formida-' 
ble qui l’atrjend ;:(e f;U'/j^rqu^le^ois 
confiimer ; récernité tmlheuxeüre^ 
donc il cd menacé ; quels' fujets de 
trouble & de frayeur I A>t-il étoufffd 
les rendors ‘de faconfcience ? il feue 
touioufs éviter l'œil des ht>itmes:car 
enfin Immonde v.tQUt méchant qu'il 
eft, ne rçaucoit fouflfiir le vice:il fauc^ 
donc .prendre dés iiiefure's j épier les - 
©ccafipns, compter les-momcns, mé- 
nager desfirendczhvaiis,prévenir tous 
lés cdnciè* temps i il faut. éviter l’œil 
4‘ttn perc vigilant , tromper une me* 
ne attentive à vous obfcrver,. s’a durer 
dcila fidélué de celui» cy , payer bien 
cher les {b(n$ de ^celui^à : il felit 
t|«tnblcr a -.toute heure d’ette fnrpris;? 
aller meoie aù devaiit des vaines ajp- 
pfehendons qoé forme la crainte t il' 
faut ptépàrer des^années entières une ' 
malheureufe intiigue ; eduyar po^sr^ 
cela itti lie caprices ôc mille bizarre*^ 
||b« 1 tout ^fouS^ls touf^- 
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Bietr plus : quels fujets Je foupçoa 
jU de défiancelquc de fecreites jalou» 
fieslUn homme ne fçait s*il eft aimcr 
fi on ne le facrifie point à un rival y 
fi ce n*eft point luy qui fait les frais 
& la depenfe d’une paiEon , qui re^ 
garde un autre r il ne fçait s’il peut 
compter fur la parole qui fe donno 
rnutuellement dans on commerce 
auffi honteux & auffi infidèle. que ce-- 
luy là. O ijuanta prneedunt î^*g*^*^ , s e» 
crie faint Bernard y& qukm rnodicuvt‘ 
fejitim in modtcA libidine fe^uitur ? 

L’impudique n’eft pas encore à la* 
fin des cruelles agitations, que luy/ 
caufe fa paflion : car il eft a(îêz mal- 
heureux pour l’avoir enfin fatisfaite,. 
le repentir fuit fon crime de près ;; 
fütietas vero pœnitentia. Il eft furpris; 
qu’un plaifir qui luy a tant coûté, luy* 
échappe en un moment , & qu’il ne.' 
lui en refte quela peine devant Dieu^^ 
& le reproche devant les hommes»- 
Mais quel trouble , lorfqu’il penfe- 
aux fuites de fon péché j à l’éclaC 
que doit faire fa conduite > fi elle eft? 
connue î Qiiclle home ! quelle difFa^^ 
xqfUÛQfl/Qul gounode 
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frayeurs a'une jeune pcrfonne,que'^ 
paffion aTédaite»& à qui 'il relie en» 
cote uni peu d'honneur ? U s'en cft 
c trouvé, qui fe font donné la mort de 
• dércfpoir : car comment fe repofec 
fur la parole d'un homme vain , Fri» 

.yole , qui s'engage par des proteftâ- 
itions feintes , Oc qui finit] ordinaire» 
ment par la raillerie ? /« novijjimo 
wordebit ut eoluber, ' ' 

Cependant la paflion que votis 
avez voulu fatisfaire , n'eft pas pour 
.cela éteinte. Sicen'eft le tnêmeob» 

, un autre la rallume : vous vous 
y ères livré ; elle vous tyrnnnife (ans 
.relafche*, elle vous prelTè en tout 
temps , en tout lieux i dans les afiài- 
' res les plus férieufes > ci le vous retra» 
r ce l'image des plus fales voluptez } 

-jufq u'au pied des Autels , elle vous 
iuit,5e arrache de vous des complai» 

. fanees criminelles : Ocules hsbentes ^ pet^ 
■ pUnos adulterii , & incejfabilis diltiti t e. t. 

> <iit fatnt Pierre , un impudique a des 
yeux pleins d*adolrere, & d'un péché 
dont on ne voit jamais la fin ; quel- 
-que objet qui fe prefemc à luy ; il éh 
cft biellé \0l F on cœur y vole ÿ il y • 



Digitized by Google 



’on 

ilui 

les 

ies> 

;n» 

le* 

Wt 

ri- 

lle 

.ns 

■eft 

Z I 

es.) 

iiij 

les 

nt 

)lS 

eC" 

hs 

ics> 

àc 

en 



>r 



fur l*mpuretç» 

peppr^: 4 • 

pai^Qn>^ c*fcft lftcâra 6 tçî:e • 
de eelle-cy. Les vices de l’çCprit.è?*^? 
quelquefois honneur dans le mpiideà 
VanfoitiOf) xpar exemple , qui 
amoq^rpuyrié de fa, propre ex^ceÙipqpto 
qi^py*TqdeMaj[^nftabIft$deyAnï?|>iè*^ 
fpp.veQÇi [honorable fcauK :.yeçiic; ' 4 fÿ 
hprnroe^ : lUmpure^é^eft pqur aji^ 
dir« J le vicerhoncepx par excêlleiiee» 
Vimpiurétê fft Je , péché des l'AngeSi b 
Lioapyijeçéi^ft le péché dc% bétc^' ;lii 
y'A.uoe:iache ineffaçable » que .v, 

ayepToy ce péché y qu*on s’efforce 
inuiücïWôfil de couvrir ; de dégui* 
|ef.-Ten^!)q«’îl:y.?iura de la raifon , 
ùjffuira delà' pudeoi 5 qu’il 

ylaurà de 4 ji pudeur i» le!,yice-.qu« 
j*attaqqe {«a honteux. ' » ‘ 

fC''eft,uUe'efpeccd;yvrelte , quifait 
oublier à l’impudique roue ce qu*ii 
eft!^uacr;fillje'ne fetpavienç plus que 

fo U hqr^î^ur : «ft ,'aa taché à fa vert u 

uU) Ma^Eat u*a; p|u> 
cara(^ere> qm le tend vénérable aU ~ 
peuple *, ah homme d'Eglife n’a plus 
devant les, yeux la fainieî « de , fa pro* 
hSkissiifiSk i'iftdigtdfeéqu-ih y a de U 
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foliiller ; nn amy oublie les devoirs* 
les plus facrez de l*amitié , & porrc 
le des-honneur dans la famille de 
fon amy’ ; un homme * une femme 
mariée ne penfe plus à la fidélité du 
tnariage » & à la parole donnée aux 
pieds des Autels j une petfonne de 
qualité & de nailTance quitte cette 
fierté» qui luy fait ailleurs dédaigner 
ceux qui fonr au de (Tous de fa con« 
diciou;rinfamie publique difparoîc » 
Tf»U cJés que ce feu vous polTede j Super^- 
17» cectdtt t^nts , ^ non vidernnt foUm : 6C 
tout cela s'appelle amour de la pet- 
fonne, attachement à la perfonne ÿ 
préférence de la perfonne , e(Time } 
refpeél , beaux noms , honnêtes pré- 
textes , qui couvrent la pafliOkn la 
plus infâme & la plus brutale. 

- Tour cela eft peu de chofe,dir-on, 
Bc paHfc dans ffc monde pour galante- 
rie. Parlez de bonne foy, Ame vola- 
prueufe : avant vôtre péché , étiez- 
vous bien perfuadée , que ce n'étoic 
rien ? avez vous tout d'un coup» 
étouffé la pudeur naturelle ner 
voiisen â-t îl rien coûté pour voas^ 
alfernÛE.rur çela coptrt votu-meist i 
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/«>■ impureté, 9 j 

Maïs d'ailleurs, la corruption clt- 
elledoncen effet fi univcrfcUe,qu'el- 
le 'ait effacé de rcfprit des hommes 
toutes les idées de la vertu , que la 
nature y a gravée ? Qui a ainfi fecouc 
le joug ? Eff ce le féxe ? mais qui ig- 
nore , que le fentiment de toutes les 
nations a attaché à la pudeur Thon- 
neur des femmes > Quelque effort 
qu'ait pu faire le libertinage pour 
s'élever au deffus de cette loy , le fic- 
elé s'eft toujours maintenu çn pof- 
fcffioiî de regarder 'comme infâmes* 
celles qui fe feroient oubliées : le 
rang , la qualité , la naiffance , loin 
de couvrir ce défaut , ne fervent qu'à 
en faire paroître toute la honte avec 
plus d'éclat.Sont-cc les perfonnes en- 
gagées dans l'Eglifc , & confacrées 
à Dieu ? Ah ! quelle profanation, que 
la moindre faute qui blcfTc la faintc- 
tc de leur caraélere , & la pureté de 
leur profeffîon 1 Quel fcandale , quel- 
le horreur , de voir que les membres 
de Jefu's-Chrift.pour ufer dcl'exprcf- 
fion de l'Apôtre , deviennent ceux 
d'une femme débauchée ! Tollenj erg 9 ^ 
membru Chrlfii yfdcium membre mert» 






cil' 
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nids, Som»-cc ks pprfonncs da: mbn- 
dq r«iais>q»i ne içaic que lesgt ns tjâi 
foacicoiiikitucz en dignité ic dés.iio^ 

. aoeent , encote pat ce vice ; que l-in- 
Camie dé leur jet^nede Te répand- fou* 
frov. vent \ufqucs fut leur vicilkdc.r'Tpr- ' 
Ÿ'tthàintoi&. ignovdniarn congre gmfih 
bià &‘Opprohri¥mUUmijton deteHttms 
U faut une< Vertu du premier ordreiune 
vertu d'éclat pour elpacer la honte de^ 
premières aiïuéca,- Sont- ce* les 'gens 
d'épée 2 la débauche ne uleur fàlrpâs 
plus . d\ hô une ur ■ qu'aux auoie s : c : iin 
homme ,'quî < dans » les mai Tons qu'il 
fréquente, iailTe une mauvaife impref- 
fion de fa conduite, eft dés hi regardé 
comme un hotnme fufpeél ôc danger 
ceux i on rélpignc ,on le décrié » oii 
l'évite i quelques' avantages r^qu'il ak. 
d'ailleurs , on refufe fon’ alliaticc j Ôc 
cVil ce qui fait bien voir combien le 
péché d'impureté eft honteux. > ‘ 

- Mais les ‘ libertins en font gloire ;* 
quoy , M essie U RS, le femiment* 
de quelques gens fans probité , fans 
vertu ,-fans autorité , peut-il rendre 
. . ce vice honorable } Et de quoy enfin 
oiu-ils io)ec défaire gloire î Eft-ce 
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d*àvoît ledüit & furborné l’ihnoce»^ 
cc d'uac jeune petfonne ? Eft-cc' <fê ^ 
l’avoir trompée; .lâchement par de 
feintes ptoteftations ? Eft-cc d*avoic 
pa(Té tes mois entiers à conclure l*é<»' 
xécution d\in projet criminel 
avoir employé deüfonmres'fconâded 
r^ble$ } ou diynir. uié pb«t «oelaH^ 
rnille ’mommeries ridicules } £d;c& 
d'avoir fait mille baiTeifes pour plai- 
re Sc cependant d'avoir été cent fois 
la duppc d'une ' inhdeUe > (jui vous 
vend , tandis qu'elle vous nourrit 
d'cfpérpnccs chimérique^ ? Eft-ce d’a-* 
voir fait dépendre tous les devoirs 
de fa Chargée , les décifîons les plus 
importâmes du caprice <i'unc femme? 
Eft'Ce pour lui avoir ^faerd hé, les amis 
les. plus fidèles ?.Ell-cc par U , enco- 
re une fois , que le libertin croit êtte 
cil droit de méprifer la vertu ? Eft*ce 
là ce qui s'appelle galanterie ? Eft-ce 
U cette bagatelle , dont ôh fe fait 
honneur ? , : v . . 

La belle gloire de mentir inceftam- 
ment , pour fe faire valoir parmi des 
libertins ; d'ofer dire , cc qu’on n’a 
pas eu la hardielle défaire } de décriée 

Diq;!;. :;d ! / (jUtl^lC 
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pour ceU les perfonnes les plus ri» > 
glées. f d*aflêâer une Bdelué chimé* 
rique dans le comtpetce le plus in6*' 
deile î Eft*ce Là ce qui eft établi dans ' 
U monde ,&< ce qu*un honnefte hom- 
me peut faire lans fe diffamer ? 

Mais quand le fîecleén jiigeroitde* 
la forte } lâche Chrétien , vôtre Dieu 
cft-ïr moins à croire î Pcui-il être 
honorable de violer la loydu Maître 
^ que vous adorez ? Ah ! ce font ces 
gcns-là. Mess lEUR s , qui font 
Les vrais ennemis de la Religion. Le 
Chtiûianifme avoit banni l’impûfétc' 
du monde > en renverfanc l'idolâtrie»' 
plus excufable d'avoir manqué de pu« 

. deur en adorant des Divinitez , qui 
avoient > pour ainfî dire » confacré 
tous les vices par leur exemple. Gra» 
CCS à U" croix de Jefus-Chrift , ces 
impurctez mon ftrueufes étaient ren- 
trées dans l'obfcuriié i TEglife vou- 
loic qu'il n'en reftât pas même le 
nom parmy les Fidcles , Nec nomine^ 
tphef, fnr in vobis: O ficclc ! qu'avez-vous 
r.f . fait de cetre fainte modeftie ? On veut 

'aujourd'huy que dans la Religion 
d'un Dieu crucifié qpi ne lefpirc que 

. 
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la pcniiencc , on puifîe avec honneuc 
lever l’étendard de Timpurccé ! Sain- 
tes Vierges des premiers temps t à qui 
l’impurctéfaifoit plus d'horreur , que 
la mort même j ï qui les tyrans ne 
pouvoient faire de menaces plus ter- 
ribles > apres avoir ufd des fupplices' 
jes plus rigoureuit^ que de vous livrer 
à la paillon d*un libertin ; que diric^. - 
vous de nôtre fiecle , où des filles . 
Chrêcicnnes ne rougi (Tent prcfque 
plus de rien ? Auriez-vous crû qu*on 
dut en jour traiter de bagatelle » d'a- 
mufement , ce que vous regardiez 
comme un monftrc ? 

Saints Evefques de l’antiquitc, Pif- 
rteurs du troupeau de Jefus-Chrift , 
qu'auriez-vous dît à'des Chrétiens ^ 
qui*, coupables des defordres les plus 
honteux , feroicnc venus dans l'Egli- 
c s'en aceufer , comme de quelque 
égere fragilité, vous qui retranchiez 
e la. communion de l'Eglifc ceux qui 
rofenc ainfi tombez ; qui doutiez 
il falloir les recevoir à la pénitence; 
li les teniez les années entières ï la 
»rre du Temple fous Us pieds de 
us les Fidèles ? Qu'auroit dit faint 
T'orne 1 1 I, £ 



ç. Cor. 
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Paul , lui qui alla jufqu*à livrer rn 
impudique au démon : Tradere Sata*, 
UA in inter itHm carnis J Plus oiivre- 
niontc à h fourcc. du Chriftianifmeil 
plus on trouve d’horreur de cepc-' 
chc. Que ces œuvres de ténèbres re- 
tournent dans l’obfcurité , dont nôtre, 
fieclc les a lirez; j & s’il y a des Chré- 
tiens âirez malheureux pour manquer 
'à leur devoir , qu’ils n’infultcnt pas 
du moins k la Religion qu’ils profef- 
fent ; qu’ils n’attiicnc pas fur eux le 
chaftimcnc de ces villes cr. înellcs , 
dont parle l’Ecriture , en imirant leur 
itopudéncc à faire glqhaî^e.leurs pé- 
- chez ; Peccamn fndm tjuajî Sodoipa^ 
pr^dicaVffHnt. con viennent , 

en ïU^mqi » qu’il n’cft point de fervi*- 
fu^pWhonteafe , que celle de l’im- 
■ ^été* ■' il 



I j J S E RV I T U D E la plus permcicuiè 
;pout le falut. En effet , l’crprit deve- i 
nu efclave du corps fecoUe bien toc 
le joug de la Religiont Ah l.Chrê- 1 
tiens , quelle cft la fureur de ce’ te 
paffion malheurcufe , de ne fe con- 

icntçc pas de vous faite perdre Dieu^ 

» • 

. 1 • ^ ■ 
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maïs de vous far mer tourc les vpyes 

de retourner ï lui î Au liç j- 
battre le vice par ta fôy , vous 
frez qae la paflîon vous ôte la foy | 
mais ce font les fuites faneftei de l'im- 
pureté } vüicy comment, * . 

Ün commence par fe rétîrer des 
Sacr/ciipcns :.re Sacrement de Pçniten« 
ce ,“qu*on f équcnioit avec tant de 
facilitéidevîent incommode \ la nout* 
riturc cejefte » qa*on prenoit régulid- 
remem , & pour laquelle on avoir dti 
gouft , devient une manne inâpidç 5C 
dégoûtante ; on aime mieux avec 
l’Enfant prodigue , fe nourrir dii 
gland des pourceaux , que de mangée 
avec les Saints le pain des Anges. Lz 
parole divine qu’oa' écoûtoit voIon« 
tiers , devient odieufe , parce qu'elle 
condamne le dérèglement de nos 
mœurs, U priere ell déformais uQ 
exercice pénible j tout ce qui regarde 
en un mot le culte de. Dieu , deyiéne 
indifférent , ou fâcheux : on pafTe les 
radis > les années fans fe confcflTer , éc 
fans approcher de la fainte Table $ 
ou fi l’oncft obi gé quelquefois pac 
. état I ou par bien féance de le faire . 
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c*cft une ptofanai ion encore plus crt- 
minçUe , que l*éloigneiucnt j ce font 
fouvcnt des ‘confeffions facrilégcs t 
par le foin qu'on prend dé deguifer', 
de pallier, de diminuer , d’envelopper 
fi bien fon péché , que le Prêtre n'en 
conçoive ni l'cfpece ,‘ni l’éhormité j 
ou même de celer par honte , çè qu'on 
n'a pas eu honte de commettre ; abus 
trop ordinaire parmy les pcrfbnnes 
qui ont quelque réputation de verru , 
'& qui cachent aflez 'fouvcnt une 
vie corrompue fous un extérieur tè- 
gnlier. ‘ - 

Quelquefois aufli^n découvre rou- 
te U profondeur de la play e,, mais 
Tans' déûleor Vftus repentir , fans re- 
fon péché > qu'on regarde 
‘tônithc""peu de chofe : les Commu- 
‘nions ^indignes qui fuivent » achc- 
^vfcnt d'endurcir j ou fi la confcicnce 
veut parler, fi la grâce intimide ; on 
'commence par degrez ï fecoücr Te 
jôug. On raifortnc fur les véritez de 
la’Rcligion : cette éternité de peines 
'cft elle bien établie ? y a-t-il un En- 
f:r , comme on nous le dit ? qui en . 
eft revenu î Le doute ne .fuffit pas 
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fnr Vimpurité, ^ lOi 
pOtir' V<n'S caltner i il feut étoufiPet 
lom-à^fait U penfce ,de»ccs yériica 
impÇ(X%^inici:Exin4mte]ufiue ^d frn* 
à^mtnxufn» On cherche les libertins 
on lit avec çuiiohté tous les livres 
impies , de tous les blafphémes des - 
Athées , on demande compte de 
>< 5 ?n /c|npçç|Qe d«is pfns faints 
& otj'ifait plps de fonds fut 
la raillerie d'nn ignorant » que fus 
rautoxlié desDpékeUrs les plus.con*' 
(pmmçz :: ^Exift/tnite, r j . ; ; a 

i :.S*il.y a quelqu'un qui en ufe de, U ' 
forte,, c*eft l'impudique : car comiuq, 
a fort bien remarqué faint Auguüin 
^ apres tuy Pic de la Mirande , per*' 
fonne ne .doute, de rimmortalité de 
Tame , que ceux qui ont intercft.deU-" 
croire mortelle^ Quand On trouve de? 
ces impies'on cft fütpris de leur, peu. 
deraifon : on. leur allégué ce qu*il- 
' y a de plus folidc & de plus fort 
ce qui a fatisfait les génies du pre*,* 
tnier ordre ; & ce qui ]es conrentoic 
.eux-mêmes. uyaUt leurs defprdrcs : , 
mais ce n'cft pas l'efprir i qu'il faut 
convaincre ; ce feroit le . çœur qu'il . 
faudrpic: guétv : tant que la pal&oa^ 

E 1») 
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iâominera » cet homme vcrroît^cs rtii* 
ïacles f qn^il rairomiètoit toù)aurs dç 
lâ fortc:& de là cet abandon de Dieu^ 
<]»! livre loiit-à.fait un libertih à faft 
fens réprouve : Tradidu eosin reptom 
* hum /ea/kM, ' • . : ; • - 

'/ * , î - nt> , . 1;,-^ 

StJ^vIT^^DF eiîfift.tjtïî deVîenC dan^ 
la fuite ‘ comtne hccCfTaire;^ Il n*e(l 
jpoint d'cfclavC i; qôî ne püilTc par 
quelque voye'fé mettre en 'liberté t 
mais il faut lin -miradè de ;la gràéC‘^ 
pour foire pafTér un îtripuditjüt'd^ns 
l’heiirCiifé libctié dés enfariidetDieuî 
Sftfpifaharn , dit S.- A«guftin’> indriiit 
pat fa propre expérience iitgatùs non 
ftrro aliéna i fv^ Mea férréa valunrat'e ÿ 
t^elie meütn ^iêfielràf if^iintcus, Ceux 'qui* 
font dans lé defordéé ^necdniiordcnlr 
^etrop la forcé’ impériéûfe dé cefte 
habitude : ils feront , fî voCis voulez» 
les réflexions les plus belles fur U' 
yertu ; ils parleront' le langage des' 
Anges ; ils auront même dei^horreur 
pour leur état i cent'^fôîis dégonflez de 
tant d*âfFaires, de tant de dépenfeS » 
dé chagrmX, de trahifons , d*infideli*^ 
Jéz ^ ils voadroiU rompre leur chait 
i‘- - 
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fur t impureté, «lOj 

~tie y & ;4lenocurerom^ toujours dans 
" refclavagc : on les. priera » on les 
conjurera » on les intimidera , on les 
' convaincra , on les arrachera comme 
par violence : cela m*e(l impodible’» 
répondront* ils ; je le voudrois bien, . 
je croyois la chofe plus facile , mais 
jéne puis reculer. 

AhiChrétiens » il y falloic penfèi^ 
avant que de former ce malheureux 
engagement. Qn vousavoit fou vêtit 
^averti > que fi vous abandonniez vô» 
;tre jeunelTe à la pafEon > vous cou* ' 
riez rifque de n*en revenir jamais. 
Vous en vifagiez dans un âge pins a- 
-vancc vôtre converfion - comme une 
adàire ai fée » & prefenremenr vous ne 
içauricz faire un pas pour 'cela. Mars 
enfin voulez*your mourir dans cét 
état i le monde même eft rebuté de 
vous y on efi effrayé de voir que vous 
foyicz encore dans des foiblefTcs (i 
» bomeufes > & tous les fours on de» 
mande.» quand vous en forcirez.' 

Ce vice,aprés tour, dir-on , efl: er- 
cufablc par le penchant extrême que 
nous y avons tous, & que nous y ap- 
portons en naifiaiitr' Que-pîéteudez» 

£ • • • • 

ni; \ 

^ I 
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^1Q4 ‘r.\Sirmpntta\ 

cVuuspar là , M £ s s i e'u'». ft Vott- 
4cz vüms dire , que l'enfer n'eft pàs 
pour les impudiques? Le faint Efpric 
à qui notre foiblcfle cfl nrieux con- * 
nuç qu*à nous. même •, nous' affûte Je 

I. Cflj'rfCQntràirc : 

c- 6. .Jes regnurn I>£$, ^offidebMWèK ' 

En rendez- vous ^ quc‘ce'pencha;qt 
,eft fl violent vqn'il entraifnè' la^vo- 
Jomé , & que la ioyeft’timpoffible:? 
,CeU ca,coniie Ufoy^l^xperienct’ 
■Contre la foy i car voicy'les< paroles 
de TEcriiure : Sub-ul eni' appetküs 
ej(4t,& tti dominAhârhiUiHs:ôc certes, 
ce feroic aceufer Dieu dé tyrannie. 
Contre l*expéricricc ;earcnfiii,quel- 
que déborde que vous foyier, il a cré 

un temps que vous. citiez charte de 

réglé j & il ne vous étoit pas impof* 
ffble de.l être î or ce que^ vous avez 
etc } vous pouvez l'étre- encore : 
d auttes que vous lé font j poarquoy 
ue de ferez- vous pas comme' eux ^ î 
Car vouloir fe perfuader que tout le 
inonde cft dans le dcGardre » comme 
les libertins veulent lâcher de lecrot* 
te > c'eft s'aveugler.. ' 

..^/Piétcndez- vous . dire , quelle dif- 

: i i 
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fnr.V impureté, ^ loy 

réprimer cette' paffion.? ]e 
; lîav.ouë;it)ais cjue. pour cela vousfo* 

, ylez excufables , c'eft donc je ne pius 
. convenir , lorfqiie )*exao}iAe la con- 
duite ordinaire que vous tenez, Quoy, 
Messieurs, nous fommes pet- 
fuadez qu'il cft difficile de fe confer- 
yer , que le penchant eft extrême /> & 
avec cela nous ne faifons rien pour 
l'afToiblir ; que dis-je?nous donnons \ 
ï ce penchant tout ce qui peut i« 
fortifier ,& meme le faire naître, 
s*il n'étoit pas : & vous. prétendez 
de là cirer une bonne exeufe devant 
Dieu l Et moy )e tire de là même au 
cetitraire des raifons , qui me coni» 
vainquent que* vôtre péché ell plus 
erimii^el , & moins pardonnable» 
Car Ravoir qu’qn eft foible, & vivre 
comme on vit dans le fiecle >n*cft-cc 
.pas aimer fa fniblelTe,. 

Une vertu d^is premier ordre ne 
voudroic pas s^cx pofer au péril que 
TOUS’ courez volontairement, Sup- 
ppfons.. Messieurs ,,que par un 
Stuverfemenc de rai(x}n:,.de foy,& de 
Keligion , nous avons l'Alcoran des 
^uiçs à fuivee pour réglé , au li'^i 4# 

rv — 
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rÊvangîle des Chrérîcny}.& qtjepar 
l'impureté le Chrétien dûft atteindre: 
1 la félicitéjcorame le Turc l'efperc 
je demande» s'il y auroic rien à> chan- 
ger dans les moeurs du> /îecle» H on< 
poarroit faire davantage », pour fo- 
‘menrer l'inclination que nous avorts^ 
airvice^6^ poifr étouffer tous les (èiï- 
limens de pudeur & de vertu ?■ La> 
bonne chcre » la délieatefTe des met» 
les plus exquis j.le luxé de l'immodfr- 
(lie des habits a les niiditez -fcanda- 
lcufes,les converfations pleincsd'en. 
jpücment& de tajollcrie i les corné* 
dies . qui font des écoles publiques ,^ 
où l'honneur eft tourné en ridicule s- 
lés. airs qui fc efhanrcnt commnné- 
roent , qui ne renferment autte cho(e- 
que des préceptes d'aimer , de quL 
font comme de extraits vifs & des-, 
abrégez faciles de la morale la 
corrompue ; les livrés 'qu-ommet en 
inàins anit jeunes per fonnes fous* pté-. 
tejefe de leur apprendfe le monde» ôùi 
on leur propofe une pa'flSond^âmour. 
I^nnête a.qni ne le for jarnais qu'6i\^ 
îdée^,,5t qui dans la réâiiié'va tou* 
^litli-des fins homeufe^ & 
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fur l* impureté, ' 107* 

itclks: voilà ce qui > .^àme .‘du 
tn^nde ; voiU ce qti'on àime> ice 
qa*on recherche avec empretlèir^m» 
à quoy on s'occupe > & nous ofons 
nous plaindre avec cela^que noua 
•fommes foi blés > ôc nous excufer Toc 
nôtre fragilité f Je «dis mby, M fi s^ • 

9 1 £ ü R s> encore une fais y que rieti 
ne nous • condamne ^lus que cette 
roêmccicufer- • ^ . 

J i Apres tout , raon cher Auditeur 
en quelque état que voi»*foyiea » ne - 
défefperez pas de bannir ce vice de 
▼ôtrè’ ame. Jefus-Chrift cft venu 
faovér les plus grands pecheursf Mag* 
delaine a éprouvé tes effets de (a mi* 
iéricovdeÿfainciAugudin cft forti'avcc 
. ie recours du ^ciçl » dcrabyftnc oé ' 
fl étoîc plongé. Attendez beaucoup 
de ia grâce ^ mais au (fi de vôtre pasà * 
fou venez vous de -prendre* cous lee 
moyens qui fom( propres domptée . '' 
lachair»& à foâmettrc le cbtps d*ef*. • . v 
prit. Or l'cfprit fe fortifie première* 
ment par une feriettfe réflexion Jur le* ^ 

déplorable état » o\t Hmpinucé npnp 
kéduit r il ne ftot rien fed^uifer du, 
j^iiûiuu ôC' deS 'Xultes maiheareuref 

B vji 

a- 

■■ ^ 
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,i©8 'Sermon 

J. 4c ce péché;] Cette '.vettcifeole-fit des 
efî^brtSraclnnirables fur faint Auguflin: 
/Ubi'vero , àk-\\ ^ ait a. con fi deraiio 
vcentraxit & con^effît totam miferiam 
fne am ante, con/ptünm cordii mei , 
erta efl procelU wgens ^ ferens ingénu 
' tem infbrem lacrymarumj On fortifie 
en fécond lien , l'efptir , par la pen* 
fée des dernières lins de, l'homme: 
c'eft en les méditant > non pas légè- 
rement , mais à loifir.^ & en fccrer ; 
en rendant li ccs'grander véritex tou» 
te leur, force, en ^fpendantau moins 
pour un temps fon péché , tandis 
s'applique ï cette confidera- 
llon : Qhiefcite agere perversè.TïoU 
' ' hémemcni l'efprit fe fortifie par Tc- 
xercice de la préfence de Dieu , par 
Tu Page fréquent des Sacremens , par 
la fuite des occafions, & par les œu- 
vres de pénitence. 

y„ Maisifur tout ayons recours à Dieu 
Sa^.c.t. la prière , comme le Sage : Z)i 
fiivi cjuoniam aliter non pojjem ejfe con» 
tinens^niJi.Deus det , adii D.ominuni^, 
fè" âeprecaths fum ilium. ]e fçiy , Sei- 
gneur 3 , que ce n'cft point là l'ouvra- 
ge du lempéwmenc., ai. de rhuracur^' 



X- 
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fur \*mfmreté% 

il e{l des impudiques de toutes forces 
de caraéberes. Ce n"e(l point un pri- 
vilège de L*âge ÿ Salomon le plus fa- 
ge des hommes » eft Ltombc dans (a 
vieillelTc. Ce n*eft point un effet de 
la Berté naturelle ÿ ou a veu des 
femmes prudes & fieres » faire des 
chûtes qui font trembler. Ce n'eft 
point un don attache à l'eut , le (îé<^ 
de a été fouvent fcandalifé par des' 
chûtes de gens engagez dans l'EgUfe. 
Mais c*cft un pur effet de vôtre grâ- 
ce , & je viens» vous la dêtnandèr > 
Seigneur : foûtenez-moy,mon Dieu , 
dans le combat , &c m'aidez à -vous 
foûq:)ettre un ennemi qui fe révolte 
fans ceffe contre vous & contre moy: 
tous les autres rcfi mcfémble^ ne mç 
feront plus de peine. ,dés que celuy- 
d fera- vaincu. Aidé de vôtre fe» 
cours a‘je remporteray l'heureufe vi-, 
âoire j que je dé/ire> depuis û long-: 
tempS^» & qui fera pour moy une- , 
fourcedepaix en ;ce monde ,, &dç: 
gioice en l'autre. Aiidl foit-iL 
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S E KM O N 

• * : ■ ; • • . ’ 

. ‘ SUR 



LA PARFAITE OESERVATIOI^ 

. D £ L A L O Y ‘ 'D I B V. • > 

’ - ;K. . ,-. i .' 

Qui ex vobis arguée me de pcccato r 

< 

de vous me convmnera â*Mieun '> 
' ? En faiiu Jcan,!Ghap. d. : • 

i ' V' ' f 1 ' ■ ■■■. i 

C Oum rien n'cft plus 'capable^ 
d'aùtorifcrles véritez dePEvair- 
güé", cj|u*üne conduire fans repN'oche 
& exempte des caches les plus lége« 
ges ) auài « M e s s f s a r s^cien ne 
peut davamage dëcréditer les vérités^’ 
ks plus importantes , qu'une vie peœ 
réglée , & peu exemplaire. Et c*el^ 
pour cela que le Fils de Dieu , con*- 
noilTanc la malignité des Pkarifiens ÿ 
qui ne vouloieoc pas aoice-lesYér^ ' 




fur la parf^obf^ de la ley de Dieu, iii 
•tci qû'ilicur annonçoic,& qitis*ob- 
‘flinoient malgré Tes miracles» k les 
rejecter , s^atifa de leur propofer l'a 
régularité dé Tes moeurs comme une 
.preuve convaincante » à laquelle ils 
n*âuroienc rieri li répliquer, ex 
^vobit arguet i»e de peecate ? (^üi de ** 
vous , leur diuil , avecune all^rance»^ 
qui feule eik pu confondre des gens 
moins prévenus' > qui de vous me 
convaincra d'aucun péché ? car c*eft 
îc fens de ces paroles » ’& non pas - 
qui me' reprendra d'aucun péché > 
comme il eft aifé de vok par plu- 
üeurs autres textes de l'Ecriture. 

- Ge défi i M’ E s s 1 1 U R s , eut été 
feien hardi , pour ceux- U meme qui 
font dans le «K>nde les plus régiiliers^. ^ 

& il en e(V peu>> qui pullent défier 
de la foriedes ennemis au fli malins V 
aufü éclairez , aufii paillon nez, 8c 
d'une aurorité àuifi établie parmi le^ 
peuple , que récoiciu lés Phar fiens t 
mais ^innocenté du Fils de Dieq 
étoil à l’épreuve de la plusXévere 
critique,& il falloir bien que la dio^> 

ÎBt fôc aihfi puifqu'il ne s'én -trou vit, . 
pas un feul parmi eux > qui uc» ^ 
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111 Sermon ^ 

ccpter uiv^dcfi fi capabk^de ‘les len* 
<er , & - de les couvrir, même de coti- 
füfion >s*il ne l*acceptoient pas,. 

' Mais encore^ une fois i le Fils de 

Dieu a voulu nous montrer par là>, 
Combien il obrer.voit fcrupuleufe* 
ment,jufqu*aux rabindresrariicles de 
la loy , comme il Favoit dit à Tes 
Metth, Apôtres iNolite putare (^oniam ve»i 
*• J* /olvere legem^ant prophètes, He voi\s 
imaginez pas que je fuis venu au 
mondepour vous difpen fer de là loy, 
ni pour m*en difpenfer moy-mcme} 
j*en veux au contraire remplir tous 
les devoirs : iViv» veni /olvere yfed^ 
ddimplere. Ce qu'il leur fit compren- 
dre par une expreflîon , qui devoit 
leur faire fentir , combien les chofes 
jlid ksplus légeresdui eftoient à cœur : 
Jota, ttnttm , aut tinut apex non pré*» 
terlbit à^ege , don'tc omma fiant 5 qnc 
. fyllabe > une lettre > uii point ne.n^> 
chappera pas dans la loy je l'accot^u 
pliray dans toute fon e'tenduë, Apr^ 
cela 3 M e s s I E U rs , n'avoic>M pas 
droit de défier fes ennèmis de le edn^ 
han, vaincre d'aucune faute } 

bu Argfiti me depefcato ^ îv " « < .;n • ^ 
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y«r lap4rf,ohf,ât la'Uy de Dieu, \ t j 
. .'Cela me donne lietf dé vous en* 
f retenir fur la parfai te, &• entière' ob-i 
fervation de la loy de Dieu. Deman* 
dons , &c. ,/^ve, ^ 

k 

' C E n'eft pas aux perfonnes quî 
font dans des dcfordres cbn^derables, 
^ue*mon Difcours s'addrcffc aujour* 
d'hiiy ! c'eft à des perfonnes qui ont 
de bons principes de religion j qui ne 
font pas gloire de feébüerde joug dé 
ia loy' de Dieu , tnats ^qûi fe piiqnenç 
au contraire 'de ’^l'obfer ver , d*une 
maniéré néanmoins quelquefois plus 
dangereufe pour leur falut , que s'ils 
étoient ouvertement déclarez contre 
la loy. Il régné je ne fçaÿ quel efprit . 
de liberté dans le Monde, jé dis dans 
le Monde le plus réglé , qui fiit qui 
ceux qui s*art'ajéti(r«*nt à la loy, ne 
luy donnent fur eux d'empire que le 
moins qu*ils peuvent , & ne fçau- 
rotent fe réfoudre à l’obferver , que 
quand elle oblige fous peine de pé- 
ché mortel. C'eft ce qui paroît par 
la conduite de ces perfonnes d'aiU 
leurs afTez vertueufes, qui ne veulent 
]^s s'abilenic de bien desckqfes qu'iU 
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avouent être CQi>traires à la loy 
D ca » parce qu'il n*y a pas > ‘difeçre* • 
Hs de pecbé mortel à fe les peett^t* 
ire. 

Voicy,M £ s s 1 E U R s > comment 
j'artaque cette maxime Ci pernicieufe. 

Je ruppofeiiin principe qui vous eft 
connu»fçayoir qu'on ne peut fe pro^ 
mettre prudemment d'obferver alTe^ 
la loy pour dvKer le péché morteU fi 
Ton ne peut' en^ même- temps fe > 
pondre de deux:chof(;s4 de fa propre 
volonté « & de la grâce de Dieu. Je. ^ I 
fçay que nôtre volonté efi ineon<» 
fiante $ & qu^on ne peut faire fus 
elle aucun- fonds 9 mais je prends < 1 ^ | 
chofe üK^alement , & dans les régies 
de la prudence chrétienne Ôç de 

raifon,, • .. . . * r 

Or je maintiens en premier lieu > 
qu'un homme qui fe contente d'ob* 
ferver la loy , lotrqu'elle oblige fous 
peine de péché mortel » ne peut-. pas 
fé réponlre prudemment d'une vo- 
lonté ainfi difpofée i.& quM doit 
prefq'ie s'afl^ûrer ap contraire »qu il 
ira plus loin,& qu'il n'ob'èi vcra pas 
le précepte .de. l* Ipy > c’eft mon.pcc- 
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fur la'parf, Sf de I4 loy de Dieu, 1 1 j 
micr point. Je prcccnds en fécond 
lieu' , qu*ûn- homme en cet e'tat ne ^ 
peut pas prudemment fc promettre- 
de ces grâces fpëciales > dont nous a* « 
vons befoin , pour nous maintenir 
dans<^la voye des commandernens ; 
bien plus , quHl a lieu de croire > que 
I>ieu ne les luy donnera pas > c*eft le 
füjet de thon fécond point. < 

‘ D*6ù )c conclûray , qu'un homme 
alors , quoy-qu'il fe flatte de ne vou-: 
loir pointcommcctrc de péché grief’ 
contre la loy ^eft dans un péril évi« 
dent» & prefquc infaillible d'en com- 
mettre } voilà tout le dclïcin de ce 
Discours. Ce n'eft point au refteque 
je ‘veuille pat là porter les chofesà 
des extrémitez déraifonnables ^ni é- 
tendre ma propoittion fur des pechez 
de fragilité * dont l'homme n'eft ja- * 
mais exempt dans* la vie : mais je 
parle de certains pechez , pour qui 
l'on cnnfervc.de l'atcachement; qui 
font les phisrdonformes à la paifloii 
qui prédomine cnmous ; & à qui noos 
nous promettons inutilement de pref. 
crire des bmrnes. Donnez«raoy vôtre 
attention.' î. > ■ - -L-ot ..ô 
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, . . r, . ■ ■; -j-r 

pRE- Le péché 'd*0Tïgine füivantfjlài 
MiERE doftrine des Théologiens , a produit^ 
FARTii. dans l'homme deux effets également 
dangereux , & incvjtsibles : car en’' 
premier lieu , il a laiflé dansda vom 
-ionté de rho’mmèî vme'rrp^Ugnç troVÎ 
preflion , & un pedehaiiticiîn.tintiét 
au mal i en fécond lieu ÿ'-i’l a rempli 
l'erprit humain de léncbres 
laiilé dans une ignofancfr profonde 
fur les devoirs les plus eflèniiëls. Ori 
je dis qu'avec de fi dangcreufes'dîf*' 1 
po fit ion s , on ne pèut raifonnable». 
ment faire aucun fonds fur nos réfo-- 
lutions ) quelques fermes qu*e]les 
paroiffent , des-U qu'on s'en ttenti 
précifémeht au précepte. *: .• 

' En effet * ne nous flattons pas d?n-r 
ne force , & d*unè vigu'eurponr faire 
le bien, que nous avons perdue par le 
péché de nos peres : c'eft prefente- , 
tuent une foiblefle attachée Jifla na-‘ 
turc de l'homme » 'd'aller an def». 
fous de ce quM fe propofe > èc de ne | 
remplir pas la mefure de perfection ^ 
qu'il s'ell preferité : il n'appartient 
qu'à Dieu de foûtenic dans i'éxéca« 
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fur la par f oh f, de la hty de Dieu, 1 1 7 
tion toute la grandeur des projets que 
fa faged'c a fo'rracz. La difficulté ex- 
rrême que nous éprouvons , quand il 
s'agit de pratiquer la vertu , & l'in- 
clination violente qui nous entraifne 
vers le mal , affoiblifTent infenfiblc- 
ment la force la plus héroique:il faut 
fans celfe combattre , & réfider au 
torrent , (î nous voulons arriver fûre- 
ment au point de petfe6Uon néceffai- 
re pour le falut : il faut afpirer â un 
terme plus élevé ; autrement nous 
irons infailliblement au deffous du 
nécefrairç. Ainfi un homme qui déco- 
che une flèche contre un but, ne l'at- 
teindra pas, s’il ne vife un peu au def- 
füs ; un autre qui traverfe à la nage 
un fleuve rapide , pour gagner à l’au- 
tre bord un lieu qui lui eft marqué , 
ne s’y rendra pas , s’il ne s’efforce 
d'arriver plus haut : images naturel- 
les , qui nous font voir quelles mefu- 
rcs l’homme doit prendre pour aflurer 
Ton fàlut par l’obfervation parfaite 
de la loy de Dieu. 

Qifil foit vray , Messieurs, 
que nous dégénérons toûjours des 
defleins que nous ayons formez , j'en 



' ii8 Sermûn 

appelle \ vôtre propre expétiencç. 
Vous avçz 'y fans doute jipcouvé de 
CCS heureux momc ns ioù la grâce dif- 
pofe avec empiic de tous Us fcnii» 
mens de netre cœur , & t>ù elle nous 
fait connoître fi viTiblement l’inju- 
ilice de nôtre couduUé : c^eA alois 
que nous courons aiféeneae , avec le 
Prophète David i dans la carrière pë« 
niblc des.Commandeincns de Dieu ; 
nous nous dreilbns le plan d’une vie 
^chrétienne nous nous prcTcrivons 
même certaines loix pour nous main- 
tenir dans nôtre té folu tien i & nous 
ntMis flattons: de ja par avance d'une 
vertu k l*^preuve de toutes les diÉR- 
\..cultez. Mais quand il en faut venir 
à l'éxécuiion 9 que nous Tentons bien 
rallentir cette ardeur ! nous cher- 
chons dans nous mêmes cette volonté 
prompte , & fervente , qui nous,avoic 
engagez kla pratique de la vertu ^ 5c 
' .furptis-de ne lapins trouver, nous 
tournons le dos à l’ennemi , lorfqu'il 
s'agit de le combattre. Au contraire, 
fi nous avons forme le delîein de Ta- 
tisfaire quelque pafiîon , juTqu'a cer- 
taines bornes ^ èc de nous en.içnir la, 
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fur la p4rf,i?yr*dt Is loy df Digtt* i, i p 
quecfitce itio Jération préfcndtic noi>s 
aban^oimc: bieii'iôt 'l oh le lai(fe aici« 
rer pevt i.peu -, le p )i|on fe gUife in- 
fehûblcmcnc y lufqu'à çc q ï'ii ait en- . 
^fin tout corrompu. , 

J'en conviens) me direz vous : mais 
cela peur aonTi* bien m'arriver , quand 
jC:mc propoGeray.une vie plusparfai-, 
te. .Je Cçay M E s s I E U s , que 
noire volonté n'cft jamais impecca- 
ble > tnais n la corruption de l'hom* 
me; le porte. fouveni. à, enfreindre U 
Loy , lors mefnue qu'il eft réfola 
d’en garder jufqu'aux moindres ob- 
fervances >cft-il vray-remblable qu'- 
un bomme.qui a déjà franchi ce pas » 

& qui en cft venu iurqu'à l'eflenticl . 
^c oomnac à laifubft-nce de la Loy é 
hxe-U des'dehrs aufquels il a lailTé 
prendrê nn ù grand empire fur Ton 
Coeur ?* 

Ah I Messieurs, que nous 
taifonnons peu confequemment fur ^ 
la âragüité de l'homme , & fur la cor- 
ruption maligne qui s'ed attachée 
à notre nature I Car. voyez * je vous 
prie ,quel cil le langage d'un pé- 
cheur ^ après qa’il ed tombé dans le, 
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d^fordrc. Je fuis fôiblc '$ dit-il , & 
i’occaiion étoit prclTantc ; ce font \ 
des putes fragiiitez > comnaeiit vou- ^ 
lez* vous qa'on’ teiîfte à un penchant * 
qui vous domine 9 à un ennemi quî 
vous pre(Te fansTelafche >à un objet 
qui vous cngage' mâlgré vous' .? Je- 
conviens avec vous dé vôtre fôi-i 
blelTev ^ ôc elle eftidigniç de con^' 
paflion 'y mars puifque vous en avez 
une connoillànce (î' claire , comment 
vous eftes - vous permis toutes ceS' 
hberiez dangereufes> » qui vous ont 
cticore afifoibli .i^uaBd vous avez 
pris le parti de .n*obfcrvec la'Loy , 
que Iorfqu*elle obi igeroit fous pei- 
ne de péché mortel 9 ne contioidiez- 
vousp.as cette fpibléiTci que vous al- 
léguiez pour vous exeufer i & quand 
On • prenoit le foin de ^vous la meti 
tre devant les yeux 9 ne vous promet- 
tiez-vous f as de (urmontér infailli- 
blement cet ^^obdacle ? Ne difiezi 
vous pas que vous eftiéz's niaître de 
Vos aeSHons i qoe vouafçautiez vous 
commander ^ qu'iui ‘.honhefte hom- 
me fçait jurqu’i qder point il doit 
aller j qu'il n&FàUoit ^pas porter ies 

chofes ^ 

. ') 
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fur U p^rf. ohf. àe la loy de T)teu,n\ 
chofes à des extrémicez déiaifonna*» 
blés t ni s'impofer une Loy nouvelle; 
que pour fe (au ver enfin , on n'éioit* 
ptccifcroem obligé qu'à éviter le pé- 
ché mortel î Rien n'eft plus (pécicux 
que tout cela ; mais dans la pratique 
vous voyez à quoy ces principes vous 
ont réduit ; & pour peu que vous 
vouliez vous faire juftice > vous cou- . 
viendrez avec moy , que de s'en tenir 
à ces termes, c’efi rifquer vifiblemenc 
Ton falot. 

Si cela n'efioit pas ainfi «Mes- 
sieurs , les Saints auroient ea 
grand tort de regarder les œuvres de 
rurérogarion comme une chofe fî 
importante pour le falui , & d’évicer 
les plus petites fautes comme des 
écueils. Car il ne faut pas fe perfua- 
der , qu'ils n'ayent point eu d'autre 
fin en cela , que de parvenir à un 
degré de fainretéplus éminent: les' 
premières vcües qui les engageoienc 
à la folitude , eftoienr de fe fauver : 
ils ne croyoient pas pouvoir prendre 
trop de feuretez fur une affaire de 
cette nature i & ils avoîent devant 
les yeux tant d'éxcmplcs de perfon- ' 
Tome 11 L F 



. Digitized by Google 



. I Z 1 * Sermon * 

CCS , que des fautes légères avoîcnc 
jfait to\Tjbcc peu à peu dans le defbr- 
' dre » que pour s’accoûturacr à obéir 
à la Loy de Dieu , üs fe foûnjct- 
toicnc à celle d’un homme; poutfe 
piéferver du péché mortel, ils évi- 
toient le veniel ; Ôc pour ne fc pas 
lailler feduite aux trairs du vice, ils 
combattoient jufqu*à leurs moindr s 
défauts. H n*y a que les lafehes 
Crêtiens , c’eft à-dire , les plus foi- 
bles qui ofent préfumer de leurs 
forces. 

Mais pour defeendee à quelque 
chofe de plus particulier , examinons 
quel cft le principe qui les fait rai- 
founet de la forte . principalement 
far certains point de morale. Ne nous 
flattons point ,MESsj£URSile 
principe le plus univerfel ca une paf- 
flon que nous voulons fatisfaire yfans 
préiudii:cdc nodre falut : on a enco- 
re rif Z de crainte des Jugtmens de 
Dieu , pour ne voi.loir pas s'fxpo.- 
fer à lombf r entre les mains de fa Ju« 
fticc i on veut obéir 4 l^ Loy aflfez- 
pour fe mettre à couvert d'une da:^ 
patron étemelle i mais on veut amfit 
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fur U parf. ohf» de U loy de 113' 

ménager aifcz lcs iutcrefts die fa paf- 
fîon pour ne la pas {acriüer tome 
cnticfc. De là tous ccs faux rairoii. • 
nemcns : 6c ponrquoy fcr-ois-je tcUe 
& telle cho^c , puifqü'il n*y a pas de 
péché mortel à romettre : ôc pour- 
quoy n'omettrois . je pas celle li, 
puiCqu*elle n'oblige pas non plus fo> $ / 

peine de péché mortel ? Oc c’eft ne 
pas connoiftre ce que c’eft quNine 
paftion , pour efpercr qnc la raifoa - 
la puifte long- temps gouverner de cet- 
te manière. 

Toutes nos paâSons ,.Mes«ieurs > 
ont cela de commun , qu'elles font . 
extrêmes « ôc outrées en toutes cho- 
fes : tous les mouvemens de nôrre-^v^ 
cœur ont leurs objets déterminez ; la 
paflion n'en a point d'autre que l'ex- 
cès i & il lui eft aufti cftèntiel d’ex- 
céder 6c de franchir toutes les bor- 
nes ^ qu'il eft eftentiel à la railôn de 
^en preferire , & de s'y tenir. Ou- 
Yi^ez une fois la carrière à vos paf- 
fions , il ne faut plus efpercr que rien 
1-es retienne : un defir nourrit l'autrcî, 
le feu s’allume , croît , & embrafe’ 
^ut ce qui fe pcefente k lui. £ft c$^ 
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qu'il ell impoffiblc de réteindre ? cé\ 

n’eil pas cela î mais c *eft que la paf- 

/ion ï pris en' un moment un trop ’ 

grand empire fur vous : elle n'obcïc 

pas à ceux qui ne fçavent pas luy ' 

commander. 

Vous voulez feulement avoir la 
fatisfadion de cultiver des amitiez 
tendres ; ou , fi quelque perfonne ne 
vous plaift pas , vous n'edes pas , di- 
tes^vous^ obligé fous peipe de péché 
t9orrel > de vous abüenir de luy don- 
ner quelques marques légères de vo- 
ftre àverfion : vous avez une palBon 
extrême de vous enrichir , & pour 
cela vous manquez de bonne foy en 
^ts chofes que vous eftimez peu im- 
portantes » bien réfolu d'eftre fidcl- 
fc'dans l'elfenttel : vous elles natu- 
rellement chagrin , & vous n'eftes 
pas homme à vous faire violence 
fur les emporremens continuels qui 
vous arrivent dans le domedique • 
'ri vous fuffit de ne vous échapper 
pas dans la colcre à des paroles ou à 
des adions qui aillent à une ofFenfe 
, gfiéve : vous ne faites^des parties de 
divertilTement & de. jeu > que pour» 
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fur la parfohf de la l^ de JDUu.li f 
vivre comme les autres » fans vou» 
loir aller jufqn'à la débauche : fur ce 
pied-là vous croyez vôtre falut aflü- 
lé. La raifon pourroit s'en tenir à ; 
ces conditions , mais la paflion ne 
s'y tiendra pas ; il vous auroit été 
plus aifé de réprimée Tes premières , 
faillies > que de l'arrêter au milieu 
de fa courfe . j elle vous emportera ^ ' 

& vous fuivrez vous - meme avec 
plaifîr le penchant qu'elle vous don- 
nera. Mais n'ay- je pas ma liberté } 
oui , vous l'avez } mais c*e(L une li- 
berté afiFoiblie , une liberté à demy 
vaincue , qui a toutes les difpoô- 
tions imaginables pour le mal , de 
qui trouve des oeçanons entière- 
ment conformes à l'inclination pré- 
fente qui la remué} c'eft une ma- 
tière échauffée > qui prend feu d'a- 
bord. Il eft abfolument en vôtre 
pouvoir de refifler à la tentation ÿ 
mais néanmoins vous n'y refiflerez , 
.pas. 

Âh ! Seigneur , fi nous étions au 
éclairez- fur les defordres de nôtre 
'cœur , que nous le Tommes fur les 
inclinations, d'autrùy > que nous an- 

F iij, 
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rions horreur du péril ou nous fom^ 
iTtcs,locs même que nous croyons 
être les plus arrachez à i*obrervation 
de \ôtrc Loy ! Mats telle eft la prc- 
fomption , qui nous aveugle r.elle 
nous ferme les yeux ï nos propres 
foibh (Tes , Sc ne les ouvre qu'à celles 
des aurccs.En effet ,Messieurs> 
i'orfqre nous penfonsà faire quel- 
que ebofe que nous jugeons être 
contre la Loy de 0ieu , & que nous 
avons befoin du mmiftcrc de qucl- 
qu«8 connpliccs , ne fç avons nous 
pas à coup feur à qui nous devons 
nous additHèr ? Celui-là, dit-on 
pas ce qu'il me feut pour mon 
deüêin ; un rel a trop de probité j 
cel y là eft d'humeur à me f livre j 
cct autre fe rendra dés la première 
ouverture qu'on luy fera , il eft aifé 
à engager. Ainfî rai Tonnons nous fqr 
les difpofttions perfonnclies de ceux 
que noos connoiffons , & fouvent 
nous raifonnons jufte ; mais fur quel 
P iucipe ? c^eft parce qu'il n'eft pas 
homme , difons-nous , à fc faire 
fc'raucoop de fcrupole fur telle ma- 
fiere : il ic permet' beaucoup de cho^ 
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fur U parf ohf.de la Uy de Dieu,' 1 17 
fes > qui ne font point éloignées dç 
celle là : mais n*cft*il pas libre , & 
ne peut* il pas fe trouver en telle 
conjoTîéture , qo*il ne fe rende par, J 
vos foUicitations ? cela n'eft pas im- 
poffible, répondrez-vous > mais cela 
ne fera pas j je le connois trop bien 
pour en douter. Conjectures , Mes- 
sie a R s 9 qui ne font que trop cer- 
taines , Ôc qui le feroient encore bien 
plus , Cl l'on connoilToit à fonds tou- 
te la véritable lîcuation du cœur de 
cét homme. Or ce que nous difons 
des autres , foyons perfuadez qu'on 
le dit de nous ; & craignons que ce 
qu'on en die » ne s'accompliiïe à la 
lettre. 

Si lorfqtie Judas eftoie à la fuite 
du Fils de Dieu , on l'eult alTuré que 
l'avarice fecrette qu'il fomentoit , le, 
dévoie porret un jour à vendre fon 
Maiftrc : moy , auroit- il dit , je fuis 
bien éloigne de ces fentimens j à 
Dieu ne>plaife que je m'oublie ja«. 
mais à ce point- là; je ne fuis point 
capable d'une telle perfidie j que fi ’ 
au refte je fais quelque réferve en 
lecret , & fi je mets à part quelque 

F » • • # 

iiij 
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- cbofe. pour I*a venir , ce ne peur erre 
•au plus qu'une ^àutc légère , qu'un 
trop* grand aitacherncm à l'argcnr ; 
cncoie en fàut»il uTer aîn/i avec un 
Maiftrc , qui ncgjige le temporel : 
niais le trahir , c'eft un crime dont 
je ne feray jamais coupable. Vous le 
Tendrez cependant , DifcipJe infi. 
dclc> & la’ fource d'une trâhifon (i 
enorrne fera l*avariçe, qui commen- 
ce a s emparer de vôtre cœur : vous 
en verrez les progrès avec le temps s ^ 
clic vous .entrailnera ckns le préci- 
pice, & vous y périrez. Tenons-nous' 
en apres cela* ,M£ssiiuRs,à 
ce«c maxi^ pemicieufe , q„-iis 
fuffit d obferver U Loy , 
elle oblige Tou. peine de péché mor.' 

^ la corruption du cœur de 
1-hommc » 8c la, violence de (es paf^ 
£pns > il y a une fécondé raifon qui 
Tie donne pas*moins lieu de douter , 
que les gens dont je parle foient en 
fûretc de conicience ; ôc cette raifon 
eft l'ignorance profonde , où ils font 
de leurs devoirs. 

U Car il cil tres-naturel qu'ils fc 
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trompent ià-deffus , & qu'ils Ce per- 
fuadenc fouvent n'eftrc pasvobltgcz ,, 
locfque Tobligation nçanmoins e(t 
indifpen fable. On a encore de la 
crainte de Dieu j on ne voudroû pns, 
agir ouvertement contre fa confcicnr 
ce : mais auûi on a de la peine ^ 
loufFcr une paflion fans la fadsfairë V 
au moins en quelle chofe t on 
cherche donc un faux tempérament j, 
on éxamine la Loy > on Tintcrprete 
favorablement , on la détourne > ofn 
s'en difpenfe > mais fans raifon. Urfftr 
petfonne > par éxemple , voudra être 
d*une partie de diverti (Tement , on 
faire une vtdte indifférente en foy » 
mais ou' elle prévoit que d'autrest 
prendront lieu d'offenfer Dieu mor- 
tellement : elle fçait nommément 
qu*un tel concevra mille defirs cri-' 
mincis » s'égarera en des penféc» 
honteufes » & fouillera fon amepat* 
des projets (enfitels ; St elle fçait que 
c*cft à fon occafîon que la chofe ar- 
tive ainfî : car je ne prétends pas icyr 
parler de ces libertins , qui font tel- 
lement déterminez au crime > qu'fU 
èoumeat toux eux -mêmes à Uu« 

E V 

DbitLt ■ 
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' perte» quelque objet qui fe prërcntê' 
àlcüts yeux. A entendre raifonner 
cette perfonnc , elle fait une chofe 
. innocente : je n*ay , dira- 1- elle , nul 
mauvais deiTein ; je ne fuis pas oblU 
' gée de. m*abftenir de ces vifites % ni 
de ces compagnies ; iuis*je rcipoa-. 
fable de l'indifcrction d’autruy ? a- 
t»on jamais oui dire, que les fiures 
des autres nous deufî'enr gefner à ce 
point' là ? je connois mes intentîonsj- 
elles font droites » èc firay quoy- 
qufil en doive arriver : quand il y- 
auroit quelque légare imperfeâioiv. , 
cela ne peut aller au péché mortel,. 
Qtii vous l'a dit. Ame infidelle ? qui 
vous fair.juger de la forte ? la paC- 
fion que vous voulez conrenier : 
elle vous fait envifager la chofe , par 
ce qu'elle a de plus innocent. Mais- 
confultcz-. fur. cela une perfonne' 
éclairée J on vous dira que -voi» 
êtes obligée de vos refufer ceS' cho» 
fes indiffc) entes quand elles doivent- 
caufer la rujne du< prochain ; que' 
la loy . naturel le, s'explique aflez là» 
de (Tus,,, fi., là loy. pofuiver n'en par-' * 
Ifc pas,. Si- faint Eaul. eût laifoutti; 
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Jur Up^f.obfÀi la toy de Dieu, • ji 
^mmevous, qui Tauroit empêché t 
de manger des viandes défendues, 
par la Loy de Moïfei U auroic dit, je 
ne fuis pas obligé de m’en abdenir % 
la Loy Chrétienne m*en permet Tu* 
fage i Cl quelques-uns le feandaliv 
fenr, je ne dois pas répondre de leurs 
foiLledcs. Faux raifonnement , Si 
trop ordinaire aux perfonnes que 
)*at raque dans ce Difeours. , 

Ajoûtons » M B s. s I E U R s , .U 
facilité qu’il y a à fe tromper, quand 
il s’agit de discerner la quantité de 
l'a matière qui fufHt au péché mortoL 
Quel embarras .aux plus éclairez i| 
pour la démeiler en certains points t 
Ou fe fait là'deiTus des prirreipes de 
. eonfcience j on décide en. fa faveur i 
pn dl en, paix , lorfqu’on devroU 
trembler. Q<ielle étoit la trauquiU 
kté du grand Prêtre Hély lorf-i 
qu’ayant appris les defordres de fee 
enfans , qui étoient déjà avancez en 
^ge i il les fit venir en fa préfence, 
ic les reprit aigrement de leurs imit 
pudicicez ? Il créât fans doute avoi| ' 
latisfait à Ces devoirs niais Ûievi , 
bien ancrementtil pconon^ 
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^ Tarred de fa condamnation , parce 
’.que la tendrefFe paternelle l*avoic 
empêché, de voir (ufqu'où aUoicnc' 
•fes obligations. Il s'eftoit contenté 
. de reprendre ceux qii*il fallotc retirer 
du mtnidere des Autels } Sc ce pere 
infortuné » qui d^ailleurs avoit la 
crainte de Dieu • & qui pouvoir fe 
flatter au di bien que nous de ne vou- 
loir point commettre de péché mor- 
^tel , fe lailfe tromper à de fpécieufes 
apparences» 

^ Jamais homme eut-il un meil- 
leur principe que Pilate > fur la 
condamnation, du Fils deDieu?li 
tie veut point fourcrire à la more 
<Pun innocent r pour cela il dé- 
clare qu'il ne le trouve coupable 
d'aucun crime : il l'abandonne à fes 
ennemis j il refufe de le juger ; il: 
fe lave publiquement les mains 
ilneluyrede plus aucun fcrupule > 
làMtk /«'>> àfangHtne jufii hum 

•* cependant combien eft-il 
CFiminel aux yeux de Dieu ? Ah ! ii 
Hély avok eu pour maxime de nô; 
rien foufFdr contre la Religion y PU 
iiate comte la J aiUcQ ^ fei^okiyit 
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fur U parf.ohfje Ta loy de Dieui ti^ î 
préfervci Tari ôC’l'autrc dé ces faute» 
Jgriévcs, oà des illunons fi délicates 
î les oiu conduits, • ' 

" Voilà ce qui regarde l'ignorance 
du droit : l’ignorance du fait n'cft 
pas moins dangereufe > ni moins or<* 
dinaire. Elle peut tomber » ou fur le 
confentemenc au mal , ou fur la ma- 
nière d'accomplir la Loy. On doore 
afîez fouvent dans les matières où 
l*on fe permet quelque liberté,- fi 
l'on a confenti à quelque chofe de 
criminel i on fe repofe fur la difpo- 
ficion prétendue où l’on efi , de ne 
vouloir point commettre depeebé 
mortel favoiie que* ce peut-être 
un préjugé raifonnable : mais après 
tout c'eft une marque alTcz équivo- 
que ; & ce qui me la rend fnfpcéke ^ 
c'eft que dans les régies que donnent 
les Cafuiftes pour^ difeerner un con-. 
fcnremcnt plein , d'avec un confen- 
tement imparfait , une des plus re- 
mues eft d'éxaminer fi on a coût U mé. 
de fe permettre là de (fus quelques 
Übertez dangeteufes : car H cft fore 
aifé y di fent ces. T héol ogi en s , qu'e»' 
tcuauu.ium.t lc: nom dft; gecbémoMt«]| 
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donc on ne veut point effrayer foit: 
imagination, on paffe ï la chofe qui 
‘ efl mortelle. Bien que cette r^gle 
ne foit pas infailliblc,comme il n*eft^ 
pas nifé d"en donner dâns la nioralev 
elle fufïit pour troubler prademmenc 
uneatne , iqui il refte de la craintC; 
de Dieu : & c'eft de là qu'on fe volt 
quelquefois en de li grandes perple» 
xitcz fur l’état dé fa confcience.' Ot 
eft il rien jie plus cruel que cette in- 
certitude ? Tandis que vous voüs di- 
tes à vous- mêmesjje crains Dieu,je ne 
veux point l’offen fer mortel ietnent » 
^ ' Th dicit y dives ftim y vottc conCcien» 

* ce vous recherche fecfctteroent , que 
vous êtes peut- erre un roiferable 
infidèle à la loy du Seigneur , da. 
moins dans un état fufpeà , & où il 
y a tout à craindre & à rifqocr £f 
liii, nefcis tH es mifevy & mïferAbilis^ 
pauper y & ccecuSy dr nudus. 

On a encore lieu de douter fur la. 
maniéré dont on a obfervé la Loy u' 
peut-être en a^t*on< omis des cir*^ 
confiances eiTenticlles.Ainfi voyons—' 
nous les geits' de qui je parle « aiSfien^ 
à parce qu*il j: a obligation 
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fur U p4rf. obf de là Uy de DiettA 
fous peine de pechjB mortel , & ne-'* 
gliger l'attention m Sacrifice , fans 
laquelle on ne fatisfair pas au prcce- ’ 
pte ; on ne lai fie pas d'avoir l'erpric 
en repos i on fe {îçait meme bon gré 
de fa régularité , à l'exemple de Saül, 
qui pour avoir accompli le comman- 
dement du Prophète Samuel à la ré- 
(èrve de quelques circonftances^ qu'il 
crût légères > s'err alla au devant de 
lu y fort content de fa. conduite , & 
iüy dit qu'il avoir été fideleà>la 
parole du Seigneur : tm.Regi 

à Domino 9 implevi verbum Dotnini/' * 5 *^ ... 
Le prophète infpiré de Dieu en jii- ' 
gea bien autrement ; ^^are ergo 
audifli vocem Oorn 'tn 't ^fed z>erfus ad 
préUam es y & fecijîi malum in eculis- 
? Non,non , répond SamucU 
vous n'avez pas écoûte la voix da 
Seigneur : qui vous a chargé de ces. .»; V? 
dépouilles ; & comment avez-vous* 
oféles enlever à Tes yeux * apres unc: 
taeprefTe défenfe ^ En vain vous aW 
lég.iic2 que vous n'avez réferve ce*, 
woupeaux , que pour les immoler aa*^ 
pieu d'ifraël ; Prince , le’ Dieu que- 
nou 5 :(^onsc>,^ moy.,. 
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pasbefom âe vos viâ^iities ; il veut ^ 
ton cœur fournis à fa L'oy, & piiiCque * 
vous n*avez pas obéi en tout , je 
vous déclare qu^il s*eft retiré de vous 
6c il m^ordonne de vous abandon- 
neviQuia projecifil fermonem Domini» 
projecit te Dominus, 

C‘eft pour toutes ces raifons y 
Messieurs, aufcjuellesie temps 
Bc me permet pas de donner une 
jufte étendue , que les Théologiens 
nous en feignent qu*un homme dans 
' ‘ Itérât dont nous parlons» qui ne veut 
. ©bferver la Loy , que quand elle 
oblige abfolument fous peine d*une 
éternelle damnation » 6c qui du refle 
Bfe fe met pas en peine de commettre 
indifféremment toutes fortes de pe*. 
chez véniels , à raifon de cette feule* 

, difpofitionicft criminel devant Dieu» 
parce qiiMl eft,difent.ils»dans un pé- 
ril évident 6c prochain dePoffenfer 
grièvement , 6c que de courir volon- 
tairement un tel péril de perdre la' 
grâce , c*eft comme l'avoir déjà per- 
due. 

' Qu'on dlfe apres cela : il feroît 
beaa voir qjUe je me fiffe fctupule dee' 
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Tcilç & telle action > j'aurois bonne 
grâce de m'allarmer pour fi peu de 
chofe ; cela elt bon à tels & tels ,qui 
font 'dévots de prôfcffion : mais à 
moy , qui ne me pique pas d’une fi 
grande rcgularit^f» il ne fi croit pas 
d*ufer d’une fi grande circonfpciî^ion. 
Vous vous trompez , mon cher AÙW 
diteur , vous vous trompez : c'eft I* 
vous à prendre plus fcrupuleufcment 
garde à tout j à vous, dis je > qui re- 
connoifièz vôtre foibleire , & qui 
devez vous en défier ; à vous qui ref* 
Tentez plus la difiiculté pourrie bien» 
de plus de facilité pour le mal \ à 
• vous dont une paflion mal morti- 
fiée mine de jour en jour cette déli- 
catefic de confciencc fi nécefiaire 
pour conferver la grâce j à vous qui * 
ï^uoy-que vous dificz , avez tant de 
peine à rafiurer voftrc confciencc» 
quand clic vous reproche , que vous 
avez peut-eftre efté plus loin que 
vous ne penfez ; à vous qui fous pré- 
texte de ne vouloir point com- 
ructere de péché iiK)rtel , élargi liez 
tous les jours la carrière , que vous 

avez- ouverte à vofice . p'afilon j, à 

/ 
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vous qui dans les confcflîons que' . 
vous faites , vous rcfervez toujours 
dans le cœur de fecrcts replis , que 
vous ne développez point j à vous 
qu'on fçait vifiblemenc avoir tort ' 
en mille chofes , fans qu’on puilTe 
vous en convaincre par voflre ha- 
^ bileté k trouver des apparences de. 
raifon , pour aurorifer l’induigence 
criminelle que vou| avez pour vous- 
meme : c’eft a vous encore une fois » 
à apporter toutes fortes de précau- 
tions » à rtlTcrrei cette confcicnce^ 
trop large » qui peuc-edre vous dam- 
nera i Ôc non pas à ces âmes rimo* 
.rce$» à qui l’ombre ieui du mal fait 
horreur. . 

FinilTons , Ms s s 1 e u r s , par 
ces paroles de faint Pierre ; ^«<1- 
±,Tetr. propter » Fratres , ma^is fatague 
r. I. per bona opéra certam vefiram voca-^ 
t 'ionem , & eleEHonem faciatîs 3 c’eft 
^ pour cela > mes Frétés , que vous 
‘ ' devez vous efforcer d’aflurer voftre 
fai ut , autant qu’on le peut en ce 
monde , par les bonnes ce ivres*. 
Faites* vous une affaire non fculé^- 
ment d'obferYer U Loy , quand 
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,cUe obligera fous { Cinedc la damf- 
nation •, mais incme l'oriqu'il y aura 
quelque ombre de mal , & fur tout 
quand vous fentez que les fautes 
légères font de jour en jour de nou- 
veaux progrès en vôtre cœur. 
enim faciemes non peccahith ali^aan^ 
do y en prenant cette précaution j 
vous vous piéferverez du péché mor- 
tel » que vous voulez éviter,, Que 
s'il en coude quelque chofe , faites 
le facrihee de bonne grâce : autre- 
ment avec quel front demanderez- 
vous à Dieu ces grâces fpeciales, 
donc vous fçwez que vous avez. 
fi fouvent befoin pour obfcrver 
Loy ? Ce devroit être icy la matière 
de mon fécond Point , fi le premier v 
n'avoic epuifé le temps ordinaire 
au lieu où je parle : je n*en dis qu'un 
mot. • 

Que nous nous trompons , M e s- ^ 
sieurs, lorfqne dans la ferveur 
de nos prières nous cfperons obte- 
nir de Dieu ces fecours pui(îâns>& 

. efficaces , fans les attirer par noftre 
fidelité \ En vain nous tafehons de 
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piquer Dieu J pom ainfi dire , de gé^ . 
néro(îté,en luy mettant devant les . 
yeux tout ce qu'il a Fait en faveur 
des Saints. Vous» Seigneur, qui avez 
délivré Abraham , Ifaac , David, Jo- . 
feph i faint Paul, daignez jettcr un . 
regard Favorable fur- nous. Quels' 
croient ces hommes,nous dira Dieu« 
donc les noms ne Ferviront qu'à vous 
confondre } Avoienuils rien de plus 
à cœur que ma Loy ? Se permet^ 
coienc iis les Fautes les plus légères ^ 
üfôient-ils de qu*clquc réferve avec 
snoy ? Quel étoit le caraékere de Da- ' 
vîd , cét homme félon mon cœur,- 
.dirpofé à exécuter aveuglément tous 
mes ordres : VtrHm fecundum eor , 
pitum , faeîtt omnes voluntates 
^fneas } Quel étoit céluy de moa 
Apôtre , cét homme également fide- . 
le dans les petites chofes 8c dans les. 
grandes î Mais ay-je ufé de la même 
bonté qo’cnvers eux, à l'égard de Ju- 
das , des Apôtres endormis , qui n*é- 
toient pas fur leurs gardes? Il leur eft 
arrivé,ce qui vous arrivera } à vous ; 
qui voulez , dites* vous, éviter le pé- 
ché morteU afin d'êtic Fauvé» & qui 
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négligez V05 autres devoirs 
di^ ) que vous tomberez dans l'ctât . 
qut vous craignez. Vous n'âvcz pas 
ppur moy cet amour fpéciat que je 
demande » ne ^attendez pas audi de, 
ma parc j vous n'avez aucun égard k 
mes imerefts, n'efperez pas que j*aye 
un foin particulier des voÂres : je 
-fçay diftinguer ceux qui m'aiment , ^ 
d'avec ceux qui me craignent feule- 
menr. 

Prévenons , Messieurs, l'é- 
fet de ces menaces , & mettons-nous • 
au contraire en état d'entendre de la 

lis i ijuia fuper paucafuifii f de lis , fuper * . 

multa'te confiituam i venez, rervireurs 
fîdeles , parce que vous n'avez man- 
qué à tien de vos devoirs , recevez 
une récompenfe égale à voftre fidc- 
Ihé , ôcc. 




$ — 

- # 



bouche du Sauveur ces paroles (î con- 
folantes : Euea ferve bone fide* 



Matth. 
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fÿ|<^ ^ ^ 

SERMON 

SUR 

LA DIFFICULTE’ 

, \ ^ 

• * . 

DU SALUT. 

V 

Ardavîa eft, quæ diicîtad vitam. 



Xf chemin cjuî conduit à la vie efi 
étroit. En S, Matth. Chap. 7 * 

C Hac«k l'avoue ,M essieu rs» 
l'affaire du falut eft difficile 5 & 
cependant chacun vit , co^nmc fi elle 
étoic très a’fée : failons en donc 
fentif 1.1 difficulté , d'une maniéré > 
qui réveille la langueur des Chré- 
tiens : c’eft tout le deflein de ce Di£- 
couts , pour lequel je vous deman- 
de une attention particulière. ]ene 
veux point au refte outrer la marie- ^ 
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rcîcUc eft aflcz icrrible d'elle iréau: 

JC ne me fetviray que des ptcuves 
les plus Hmples & les plus claires 
de TEvangilc : à Dieu ne plaifc ouc ^ 
je cherche à perdre , ce que Jefus- 
Chnft ch venu fauver J mais aufli 
que le ciel me ptéferve d’ouvrir à mes 
Frétés une voye large , une voyc de 
damnation ; Spatiofa via efl ducit Kimhi 

ad perditionem,, ]c traitte mon affài ^* 7 * , 
ce aMdi bien que la voOre : & h ce 
que j’ay à vous dire vous fait trem- 
bler , croyez que j’en ay efte effrayé 
le premier. Implorons ie fecours, &c. 
jive. 

Non feulement 3I n'y a point de 
Religion où l'homme fc fauve , que 
celle de ]efus>ChriO; , Nec enimaliud 
nomen eft fnb céo datum hominibus , 
in cfuo oporteat nos falvos jîeri ; mais 
en celle de ]efus Chrift , il n'y a 
point d'iütrc voyc po.ir aller au ciel , 
que la voye qj'ii a bien voulu nous 
rnarq-ier luy-même. Un Chrétien ■ 
qui 'voudroit marchcT par un antre“'^ 
chertf?n'qoe pàc celuy de-l'Evangild'i^ ’ 

Dc feroir pas Chrétien : c'efl de quoy 
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vous ne pouvez difcon venir. Or quel 
cft iur l'affaire du falut la dourine 
de 3el*^‘s-Chtift ? )ugez-en , M es- 
sieu r s , par l'expofition que Je 
vais faire > je n'alléguecay icÿ que Tes 

C O N s I O E R ON s les figures done 
,!• Jefus-Chrift s'eft fcrvi , lotiqu'il a 
voulu nous indruire fur le fujer que 
je traitie : figures qui nous font des 
preuves .d'autant plus forres > que le 
Fils de Dieu les a luy- mêmes expli- 
quées , comme je vais vous les expli- 
quer. 

Tantôt le falut eft un feftin auquel 
JefüS'Chrift invite tout le monde : 
mais il faut tout quitter q30ur s'y 
trouver ; il n'y a point d'affaires , de 
pjaifirs , qui puiffent fcrvir d'excufe. 
Lwr.r. N emovirorum illorum efui vocatïfunt% 
14 » gMftabit cœnaM meam, 

^ Tantôt c'cft une guerre que nous 
avons à foûtenir ; mais il faut faire 
des préparatifs , amaflér des troupes 
& des munitions , foûtenir des atta- 
ques , livrer des combats : autrement 
on ne fçauroit remporter la viâ;oiie. 

C'cft 
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C'cft an bâtiment qu'il faut éle- 
ver , mais à grands frais : on doit 
examiner Tes forces avant que de 
commencer , 6c ne rien épargner 
pour l'achever. 

C'eft un palais dont le Fils de 
Dieu eft la pierre angulaire Ce fon- 
damentale, toutes les pierres qui doi- 
vent entrer dans la ftrudore de cet 
édifice 9 doivent être taillées,polie$t 
cixelées. 

C’eft une vigne j le Pere de famil- 
le n'y veut point des Ouvriers oi fi fs; 

C'cft la drachme qu'une pauvre 
femme a perdue ; il faut remuer dC 
renverfer toute la maifon pour U 
trouver. 

C'eft une pierre prétîeufe, capa^ 
ble elle feule d'enrichir un homme » 
mais kl faut tout vendre pour l'aché^ 
ter. 

Ce font des Vierges qui enten- 
dent l'Epoux ; mais on veut qu'elles 
icient dans une vigilance continuel-, 
ie , qu'elles ayent des lampes toû^ 

Jours allumées i fans cela elles ne fe- 
ront point admifes au banqueCj2Vr<^^'*'^^‘* 

£hsVOf. ; - - ^ 

î .? '^çme ilî^ ^ 
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C'eft une femcnce , un germe 
rr.oiraliié : mais il faut cultiver avec 
-foin la terre où cette femcnce doit 
cftre jetice : autrement , à peine s*cn 
fauvera-t-il une (quatrième partie j le 
relie deviendra la proyedes oyfeaux, 

, ou fe fcchera, & fera foulé aux pieds 
par les pailans. 

C*eft une ferme > mais qu*il faut 
faire profiter : on en chalfe le Fermier 
pareifcux i on luy demande un com- 
pte éxaét & févére ,on le met entre 
les mains de la Jufiice , 6c on le con- 
damne à une prifon perpeuielle. 

C*eft un héritage, que Jefus Chrift 
donne à fes élus : mais on n*y entre 
.que comme il y eft entré luy-même » 
Luc. r.f c’eft à'-dite , par laxroix , ficut dijpo^ 
fuit rnlhî Pater, 

\ ‘ C'eft un Thtône , où l*on eft affis à 
*la droite j mais pour y monter , if 
faut boire le même calice que Jefiis- 
Chrift -, bibere caltcem , <]H€m 

c fum ? 

Je ne voy rien dans ces figures, 
qui ne marque une extrême diffiçuU 
' té : & cependant je ne fais qu'une 
fimpie expofiiion des paraboles,dojajc 
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le Fils de Dieu s'elt lervi. Et il ne 
faut point dire, que jefupprime ceU 
les qui i<>nr favorables. Les parabo- ' 
les^é l'Enfant prodig-ie, du bon Pi^ 

(leur , ne dérogent eu rien k cecy,' 

On fe réjouit du fai ut d'un pecheur ^ 
mais qui fait pénitence t pœnitentiam 
Agente, L'enfant prodigue eft bieni^/^' 
re^û ; mais il revient touché con- 
verti fmcéfetnent. Le]6ng e*l léger,’ 
il e(l vray, mon Dieu , 6c ceux qui 
entrent dans vos voyes fentent^ifez 
Tonélion de la grâce î mais il porte 
toûjours un caraâere de contrainte '9 
6c d'alIajettilTement. 

Peut- estre les endroits où le Fils 
4 e Dieu parle fans figures ^ feront-ils 
moins févéres: voyons donc encore 
comment il s’explique fur l'affaire 
du monde qui luy eu la mieux con» 
nue , 6c qui nous eft la plus impor- 
tante. 

A diebns Joannis Bapti^A ufcjue 
fjunc , dit-il , regnum cxlorum 
patitur : depuis que Jean Bapti- 
ftc mon préçurfeur eft venu m'an- 
noncer , le royaume des cieux yeuc 

G ij 
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être emporte par violence: oreft^il 
aifé , M E s s 1 £ U R s de fe la fai- 
re } jugez par U s'il e(l aifé de fe 
' .fauver. 

Mais le nombre des élus fera-t-il 
grand > Plufieurs font appeliez , ré- 
pond le Sauveur , mais il eft peu de 
liMtth, gens qui fuient choi(îs > VaucieleUi .* 
parole décifive. Ne s*agit-il point 
icy feulement de ceux que Dieu a 
appeliez à la foy , & qui correfpon- 
dent \ la grâce de la vocation?Noas 
demandons » s'il eft facile au Chré- 
tien de fe fauver ? Voicy U réponfe : 
’Nonomnii ^nidicit mîhiiDominesPo- 
mitfe » întrabit in regnum cœîorttm:\\ 
ne faut pas fe perfuader qu*tl fiiffife 
d'érre Chrétien , Sc d'invoquer mon 
nom, pour faire fon fai ut : beaucoup 
de gens , & même de ceux qui au- 
ront fait desmiracles en mon nom » 
feront condamnez : à plus forte rai- 
fon , ceux qui n’ont qu*unc foy lan- 
gui (Tanre , ne doivent pas cfperer. 
Celcydà feul qui accomplira la vo- 
lonté 'de mon Pere , entrera dans le 
royaume des cieux ; fed qnif4(it 
luntatem Fairis me U ; 



7. 
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Me iera-t-il permis , Seigneur, 
de demander encore quelque cho- 
fe de plus poHcif > ]e n'ay rien au- 
tre chofe à vous répondre , que céc 
avis que )e vous donne , & auquel 
vous ne pouvez trop faire réfle- 
xion ; Contenditf intrare per anga- 
fiam portant , <^Hta multt , dico vebis^ 
quarent intrare , non potuerunt. 
Faites les derniers efforts pour en* 
trer dans la voye étroite du faluc s 
n'épargnez rien , ne ménagez rien 
pour cela i bien des gens qui n'au- 
ront pas pris ces mefures, fe pré- 
fcnreront à la porte , & feront rc- 
'fufez. Ce ne font pas icy , M es- 
sieu r s > des paroles que la fubci- 
‘lité de nôtre efpric puiflèexpliquer' 
favorablement} c'efl un oracle qui 
Ce fait entendre i tout le monde' 
fans ambiguité j c'eft un coup de 
foudre pour l'homme qui prétend 
fe faire un chemin aifé pour aller au 
ciel. 

Vous ferez encore plus pcrfua- 
dez , Messieurs » de la vérité que ^ 
je vous prêche > fl vous conflderez 

G iij 
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la haiife perfc(5lion cie la loy de Jefus» 
Çhrift , jointe à la foibleiîè extrême 
<Je l’homme dans l’écat de la nature 
corrompue. Car enfin la Religion 
que nous profdîons , dit faim Au- 
gurtin , n’eft point une Religion laf- 
chc & molle > Igrtava ^ tfiolils noneji 
Religio quAtn p/ojit^ wur^ 

On demande de nous un amour de 
Dieu , qui renferme une préférence 
fi abj^olué , que ni parcns,ni amis, ni 
faute , ni honneur , ne l’emportent , 
Iprfqu’il s’agit , je ne dis point de 
quitter fa Religion, mais de violer le 
moindre des commandemens. Préfci* 
irence fi iiniverfelle , qu’elle s'étend “ 
fur tous les âges de la vie,& fur tous 
les articles de la loy. 

On veut un amour dü prochain fi 
généreux, qu'il oublie les injures les 
plus atroces ; qu’il les pardonne non 
pas feulement à l’extérieur , en ne ti- 
rant point vengeance,mais intérieu- 
rement, en étoiifFant dans le cœur 
tous les relTentimens J qui y naident. 

On veut une foy , qui rende le 
Chrétien prêt à porter fa tête fur 
l'echafFauc ; un renoncement , une 



fur la difficulté du falut, ^ JT * 

abnégation de foy-mêmc » qui l'iy v 
falîè arracher roeil qui lefcandalifci 
une chiiteté , qui non feulement le 
prive des voluptez illicites, mais qui 
l’empêche même de les dcfirer , d’y 
penfer i un détachement entier des 
biens delà vie. 

On veut que nous foyîons pcrfua- 
dez , que ceux là font heureux qui 
foüfFrent , qui pleurent , qui font 
pauvres , perfécuiez , calomniez \ 8c 
qu’au contraire nous tenions pour 
malheureux , les riches , les gens de 
plaiür,ceux qui font honorez 8c 
bénis de tout le roonde.On veut que 
nous fuyions plutôt réduits à U 
mendicité , que de faire le moindre 
tort k nôtre prochain ; tout cela , 
Messieurs, eft d’obligation. 

' Or qui ne voit la difficulté de ce$ 
hautes maximes, & le petit nombre 
des gens qui les obfervcnt ? Je ne 
parle point icy des confeils 9 parce 
qu’on diroit qu’ils ne font pas'd’une 
ncccflîté abfoluë pour je falut : ce- 
pendant remarquez en palTantjChrc- 
tiens'jque le confeil en plufieurs ren- 
contres paflé en précepte à l’égard 

G iiej; 
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ii*une infiniié de petfonnes } que la 
^retraite % par exemple > la patience 
dans les injures , la fuite des compa- 
gnies » des âifes , de l'honneur , des 
amis même , peut devenir un com- 
mandement exprès , par cette^ >^cgle 
fondamentale de TEvangile : fi vô- 
tre main vous devient une occafion 
de péché , il la faut couper s Si 
fcanddïi^Averit U tnnnus tu 4 > nbfeidi^ 

- ilUm, 

Que fera* ce 9 fi nous comparons 
cette faintetéavec la foiblefie extrê- 
me de l'homme dans l'état préfent oà 
il eft I Tout eft gdtè^ & corrompu 
|ufqaes dans la fource i il n*y a preC- 
que point un mouvement natureU 
qui ne. foit contraire à la loy ; c*e(ï 
ce qui faifoit gémir faint Paolau- 
. trefois 4 & ce qui fait gémir encore 
..tous les jours fur la terre les per- 
fonnes vercueufes. Contradiâion é- 
ternelle » & de tous les temps* Vous 
voulez le bien , la chair ne le veut 
pas ‘y vous vous élevez au ciel > le 

Ï toids de la nature vous entrai fne vers 
a terre ; vous triomphez aojour» 
d'huy 9 & demain vous êtes vaincu * 

■I 
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yir U dlffiiklté du falut» 
vous a?cz travaillé vingt ans , un 
jour,un moment faial renverfe toutj 
il faut toujours vaincre , & n'étrej 
jamais vaincu. 

Que diray>je des obUacIes étran* 
gers?Paren$ t amis, ennemis, faifons» 
climat , état , demeire,afFaires, gloi- 
re s ofHces,béné6ces, emplois» retraf>* 
te même , bons , & méchans, il n'y a 
tien qui ne porte Ton poifon , & oè, 
nous ne trouvions une occaiion de 
péché. Audi le Fils de Dieu difoic ^ 
qu'il n'étoic pas venu nous apporter 
la paix, mais la guerre , & une guerre 
continuelle : concluez de tout cela 
que le falut ed facile* 

Non » non , Chrétiens , il ne 
faut point s'abufer : le falut e(l dif- 
ficile i comptez U-deffus > le ciel 
& la terre palTeronc , les élemens 
feront anéantis j mais la parole de 
Jefus -.Chriil fubriftera toujours; 
Verha autem mea non prAteribunt.Dt^^ 
puis feize fiecles que les hommes 
ont raifonné fur cela » qa'ils ont etr 
intered à chercher des cotreéUfsà 
la févérité de PEvangile ,. les maxU 
de Jefus-Chrin; n'bnt fouf^ri 
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aucune explication plus favorable , ' 
que celle que je leur donne : c'cft 
une régie qu*on ne peut pas courberjv 
tout ce qui ne peut s*y ajufter fe brif- 
fera néceff’airement. 

r - r'I * 

J Y Ce que j*ay dît eft fi vray , 8c c'eft? 
tellement l'efprit de l'Evangile , que; 
tous ceux qui ont été touchea d'un‘ 
défit fincerede faire' leur falut , ont-' 
jpatfaitemcnt compris la difficulté de 
cette affaire. Ceft pour cela, que la 
ferveur de l'EgliTe s'étanf relalchce » 
ils fe font perfuadez qu'il n'y avoit. 
point d'autre moyen de marcher par. 
la voyc étroite , que de l'aller cher- 
cher dans les défcrts derEgypteSc 
de la Thébaîde : les Pauls , les An— 
toines , les Hslarions , tous les Soli- 
taires > & de l’Occident ,& de l'O" 
tient, & apres eux un nombre infiuii 
d'hommes 6c de filles, ont renoncé 
au Siecle , dans la penféo que la 
morale auftere de Jefus-Chrift ne- 
pouvoîrs^àacommoder avec le. Mon- 
de, ni fé conferverdansla contagion; 
du Siècle. Ceux qui ont été con- 
traints d'y demearer parleur état». 
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ne envié la dedinée des Solitaires »;• 
nt été dans une vigilance conti- 
iiclle , fe font regardez comme des' 
ens battus de l’orage ôc toujours 
ans le danger de fe perdre. Elles- 

0 us donc plus éclairez > Mes- 

1 £ U a s , ou vertueux que ces 
randes amesîY a-t-il moins à craîn-. 
re pour vous ? Avez-vous des alTû- 
ances plus particulières de vôtre 
rédellination î Tout ce qu'il y a de 
lus faint ôc de plus fage dans l’E- 
fife s'eft-il trompe î La parole de 
efus-Chrîft fait trembler dans les 
eferts : vous êtes fermes au milieu 
U Monde qui vous ralfùre ? 

Dieu cft bon > dites* vous ? . Jefus^ 
'hrill ell mort pour nous } vou- 
roit-il nous damner } Que ce prin- 
ipeell beau, & qu'il nous feroit fa- 
utaire , li nous fçavions en tirer de 
lus julles xonféquences ! mais voi- 
y, mon cher Auditeur , ce que j'ay.i 
ous répondre. 

Car puifque Dieu ne vous a pas 
ait pour vous perdre $ pourquoy 
ous perdez- vous donc î II ne vous 
pas feit pour pêcfc^r , pour violer 

Q vi- 




Sermon 

loy J potfrquoy l*ofFcn fez- vous donc^ 
JefusXhriA cft mort pourvo,us fan- 
ver y pourquoy vous damnez-vous: 
donc ? pourquoy refufez>vous de: 
travailler à vôtre falut , comme 
H y a travaillé ?,Lâ belle réponfe 
à faire au Fils de Dieu ! Seigneur, 
ïi'avicz vous pas eu alTez de peine 5! 
dtoit-il jufte que féii euffe ? Il vous 
fied bien de vous prévaloir de fa*. 
Paflion , ennemi que vous êtes de 
la croix : il faudtoir vous en ap- 
pliquer le mérite , comme l'Apôtre j- 
jidimpleo ea qus. àcChtit in me pÆo*- 
num Chrîfll, 

Mais d’ailleurs , quand' vous des- 
ftéritez un fils ingrat & dénaturé ,, 
qui a attenté fur vôtre vie , 011 fur 
vos biens , l'àvez* vous rois au roon;ii 
dfe pour le perdre,. 

Enfin,ce fera fur la bonté meme dé. 
Dieu & fur là paffion deJefus-Çhrifl:;, 
que vous férer condamné; (^u*ay-je- 
épargné , vous dira-t-il , pour yo* 
tre fallu ! j*ày tout fait pour vous j; 
qu'àvezs-vôus fait pourmoyj ou plu- 
tôtr qu'avez^vous-. fait^ pour vous- 
?? Qulctoit. le; plus» imcrciTé; 
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«îans cctic affiiirc de moy ou de vous^ 
Mais pourquoy Dieu a-C'il fait le . 
chemin du ciel Cf difficile ? cela dc-^ 
fefpcre^ Voilà en premier lieu > mon 
cher Auditeur , la même demande 
que fit autrefois le Démon , cur pra-Gen,. 
cephvobis Deus f dcs-là elle doii^* i* 
être fufpeêfe à des Chrétiens. Eft-ce 
à vous à demander compte à Dieu ? 
Nousfommes des cfclaves , & quand 
h la fin du travail il ne nous donne- 
roitrién , qu’aurions- nous à répli- 
quer ? Il met le ciel au prix qu'il luy. 
plaît i c'eftr un fonds qui luy appar- 
tient , & fur lequel nous n’aVons' 
point d'autres droits >que ceux qu’il 
veut nous donner. Qoc diriez.- vous 
à un domcftique , qui dcmanderoir , 
pourquoy vous voulez être fôrvi 
d’une telle maniéré ? Il s'agit bien d«. 
fçavoirpourquoyîc’eft affezde eon- 
nottre que l’Évangile cft clair & fe** 
vére fut ceFa. 

Err fécond lieu, la difficulté vîenf 
de l'homme à qui Dieu avoit donnée 
toutes les forces néceffaires pour ' 
fahre le bienv La loy eft taifônna- 
1& décalogue cil de^itoir. 

/ 
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nacurcl,& eft ncceflaire pour la con- 
fervation de l'homme fur la terre» 
quand il n’y auroit pas d'autre vie. 
Vous vous en prenez il Dieu , pre« 
liez-vous en à vous même : la pluf- 
parc des difhcultez que vous trou* 

- vez , font des fautes petfonnellcs 
c’ed la mauvaife éducation , la mau- 
vaifes habitude contractée volomaU 
rement;c*en: une paillon que vous 
Bourrilîcz , que vous fortifiez, en 
vous refufant tous les fecoursdela^ 
grâce , de la parole de Dieu , des Sâ- 
ofée>c, cremens : Perdttio tua Ifaél > tantum», 
t modo in me auxilium tuum. 

Eu troifiéme lieu, tous les gens éo- 
bien ont eu d’autres fentimens que 
vous fur cette difficulté que vous» 
alléguez : le Prophète ne peut aiTcK 

ur fi peu de. 
•y Pro nihilo* 
les fouffran- 
' ,*ces de cette vie , dit l’Apôtre, ne mé^ 
ritent pas d'entrer en comparaifon» 
avec la gloire qui nous efi defiinée ,, 
Ro.v»,<r, non funt condignApaÿ}ones:x:^m parle de 
la forte ? un homme qui a plus fou&j» 
que VOUS nefouf&irez 



s'étonner que Dieu po 
p- . chofe fauve fon peuple 
falvos fades iths ; toutes 
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En quatrième lieu > quand une 
chofe n'efi pas abrolument nccclTai- 
re » la di^culcé. peut rebuter ; mais 
quand elle eft .d’uné indifpenfable 
néceflité , il n'y a point de pas qu'on, 
ne doFve franchir. Or telle cft l'af* 
faire du falut ; il n'y a point àdèlU 
berer. Ah ! fi la loy cft rude , il fera 
bien plus rude d'entendre cette terri- 
ble fenience , difieâite k wr, retirez- 
vousdemoy. Il n'y a point demi- ij. 
lieu h U pénitence , la priere, ou le 
jeune j fi la continence vous fait 
peine jécrivoit autrefois faine Ber», 
nard à Ton neveu , rappeliez dans 
vôtre cfprit le fouvenir de ce feu 
qui nes'e'tcint point, de ce ver qui 
ne meurt point; Hœ ijuàm dulcU 
fnedhanti fl^mmas ! il n'cft rien que • 
cette penfée ne facilite. ^ 

‘ Mais c'eft fur tout à vous » mon 
Dieu » que nous devons avoir re- 
cours. , Domine « falpa nos , périmas : 
fauvez>nous»Scigneur , fur ceitçmcr -^* ** 
orageufedü monde,où tant devenrs 
s'élèvent , où; tant d'écueils font ca-- 
chez: la tempête nous menace yles« 
iucs nous gaignetu > l'att devient 
\ • 



Digilized by Google 




1^0 Sermon 

inutile , $c la force fans effet •, Sdva - 
nos. Hé quoy > Seigneor , cét. oeil 
toujours ouvert ,'*qui veille fur Ica 
élus, s*eft- il fermé fur nous? Trr#- 
mus , le Mondé nous entrai fne t le 
torrent nous, emporte ^ la coutume 
nous domine , tout confpire à nous 
perdre , nous abandonnerez-vous l 
Ah ! Seigneur , fî le fouvenir 4 u 
pafTé vous touche > fay quelque- 
^fois mis la main à l'œuvre : il y a 
eu certains roomens dans lavfcsoà 
j*ay fait des efforts : c'eft peu pour 
un Dieu aufli grand que vous J mais 
c'eft quelque chofe pour une créatu- 
re auffi foible & auflî imparfaite que 
moy. Qiie dis- je ^ ô mon Dieu, & 

' quelle eft ma hardieffe , de me faire; 
un mérite de vos dons? Souvenez.- 
vous plutôt , Seigneur, des prodi- 
ges que vous avez faits pour me fau- 
ver , & achevez un ouvrage qui vous 
a déjà tant coïké. Sus tour> mon 
Dieu , ne me dérobez point la veuc 
du péril ; elle excitera ma vigilance 
ncmelaifîczpas endormir dans une ^ 
fàufTe fécoricc y vos Saints après 
^oic fait de H grandes cfiores>^ oi» 



i 
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fur U difficulté du fuluL i6i 
tremblé , pénétrez* moy , Seigneur, 
de la même crainte , 8c que cecie 
crainte ne foie jamais oifive^ mais 
qu'elle me falTe fans cefTe travailler i 
jufques 11 ce que j'arrive à l'heureux 
terme de l'éternité , ôcc, ■' ' > 
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faut donc pas lailFer pader un mo- 
ment fans plaifîr } Cornedt^mus & 
bamus , crat enirn moriemur : c'eft ai n H 1 1 . 
qQ'Ifaïe & faim Paul le font raifon- 
ner. Parlez au mondain qui n*a pas 
perdu la foy ,mais qui ne penfe qu'à 
fa -fortune , ou' qui n'eft occupé que 
de fes plaidrs j'patlez luy , dis je, de 
^incertitude de la mort 5 il vous dira 
qûè puifque la mott cft incertaine, il " 
n*eft pas encore temps d ‘y penfcr, 6c 
que peuc*être il ne mourra pas d« 
lôr ; Anima habes multa bona prjita in Luc,e, 
annos plitrimos , recjuiefce 9 comede,‘Parm * 
lez à l'homme ticde 6c langui fTanc 
dans le férvice de Dieu , de l'incerti- 
tude de la mort , il vous dira qu'il cft 
aiTez bien difpofé , Sc qu'il ne croit 
pas avoir rien à craindre. 

' ‘Lelibertin dit, oublions l'avenirj 
îl ’n'yena point pour nous ,& ha- 
ftôns*nousde -jouir des plaiiîrs , de 
peur que la mort ne nous les enlève^ 

Le mondain dit , oublions le pafTé ; 
il fera’ allez temps d'y penfer à la 
mort i'ou fur le retour de l’âge. 
L'homme tiède, & languUîant dit, 
nelbyons poi-nt e» peine ni en fccu* 
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pule fur Ic' prefenc ; vivons fanS' 

crainte , nous fommes en bon état. 

Or le Fils de Dieu 9 Chrétiens» tu 
te des confequences bien difFérentes 
des nodres » FigiUte » dit* il » 
sttefcitis diem > neque-horam » veillez» 
parce que vous ne fçavez ni le jour , 
ni l'heure», où vous mourrez : éc ce}a 
je le dis pour tous > ajoute le Sau- 
veur : Q^od Auumvobis dicOiOmnibHt 
dicq , vi^Uate, 

£t certes à raifonner jufte far ce 
principe , on peut conHderer rincer* 
titude de la mort en trois circonftan- 
ces. Premièrement » par rapport à 
Pâge auquel on mourra. Seconde- 
ment , par rapport au genre de mort» 
préveuë ou imprévcuë. Troiücmer 
ment , par rapport à l'état , où l'on 
mourra. L'incertitude de l'âge cft un 
argument auquel l’impie ne fçauroic 
répondre , &: qui le,preiïe dc ic con- 
vertir par les feules lumières du Cens 
de de l’expérience. L'incertitude du 
genre de mort préveuë ou inipréveuë» 
oblige le mondain.qui p encore de la 
foy,à la pénitence pour- le pa(lé> & à 
h converûon de res.mpeurs.L'incercl* 
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fur l* incertitude de la mort, 1 
rude de l'écac , de gracci oo de pechéj 
oblige l'hotnme tiède & languiflànc 
à redoubler fa .vigilance. Atnfi, mon 
cher Auditeur , Tincertitude de la 
mort oblige le libertin de pcnfer a 
Tavenir i le mondain à pleurer le 
païTc , le Chrétien tiède >Ôc Ungoif- 
fani à veiller fur le préfent ; voilà 
tout le dcilèin 6c le partage de ce 
difcours. j4ve, 

S*iL ne falloir combattre l'impiè- 
tè , que lorfqu'elle cft déclarée , j'a- 
VGÜe que ce point que je veux éclair- 
cir, feroic alTez inutile : car fl eH peu 
de ces libertins qui ofent lever le 
inarque,& découvrir tout à fait leurs 
fentimens. Mais cela n'cmpechepas 
que 1a foy ne foie morte dans le cœur 
de bien des gens : ce myftere d'ini* 
quité marche dans les ténèbres ; la 
face de la Chrétienté eft toujours la 
même , parce que tous ceux qui por- 
tent le nom de Chrétien , font réu- 
nis cnfemblc : mais il y a Ueu de gé- 
mir <kvanc Dieu , que tant de gens 
fous un front baptizé cachent, un 
cœur impie : un jour on fera furpris 
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de ne retraaver plus U foy far la'i^r- 
re ) V'ertmtamen Futns homims veniens , 
pHtas invenïet fidetn in terra ? ^ . 

Or les libertins prétendent fe rcn» 
dre ridiculement invincibles en njanc' 
tous les principes s & en ne fe ren- 
dant qu’au fens & cju'à l’expérience: 
je veux bien coiidelcendrc à leur foi- 
blelTe, Le principe dont ils le pré- 
valent davantage , eft qu’il ne faut 
pas lailTer le certain pour l’incertain. • 

Or rincertitude de la mort rcnVerfe • 
ce fondement en deux manières : car ‘ , 
je dis en premier lieu , que le certain - 
prétendu qu’ils ne veulent pasrif-*^ 
quer , n’eft pas certain • au contraire " - 
qu’il eft très incertain : en fécond ' 
lieu , quand il y anroit quelque mo-'^ 
ment afTûré comme le préient , la 
douceur en doit être troublée par ^ 
rincertitnde de la mort. Exatqinons ’ 
ces deux réflexions^ - ' 

Quel ell donc ce bien certain for 
lequel un libertin croit pouvoir ' 
compter ? c’eft la vie préfente , aflai- ' 
fonnée des plaifirs • qu’il- y goûte: 
mais qiioy de plus fragile , & de plus ^ 

expoTé ? Mille patent letho via » il y ar^^ 

• • \ 
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^^3 manières donc on peut mourir 
<tS les jo^jrs : perfonne même n'cft 
riiüs fujec à une more précipitée que 
' les libertins> qui vivent fans régie, & 
qui laplufparc ne trouvent du plaific 
que lorfqu'il eft dans l*excés. Mais 
quand ils (çauroienc fe ménager , ils 
font mortels enfin comme le refte 
des hommes , & fujets aux injures de 
l'air , des faifons » des climats , aux 
maladies qui régnent j ils font quel* 
quefois for le point de mourir , lorf- . 
qu'ils y penfent le moins j le corps 
humain eil un édiBce 3 qui efi pred 
à tomber , lorfqu'il paroît le mieux 
appuyé ; on prévoit ordinairement 
la chôie des badimens par quelque 
marque extérieure , mais qui voit les 
rcfl’orrs difFércns de la machine de 
nofre corps ? Où ed donc cette cer- 
titude prérenduë ? quoy I vous tenex 
pour adûié un bien ^qui dépend de 
tanrd'accidens?c'cft là le certain que 
vous craignez de rilquer pour une 
éternité ? voilà ce qui vous calme î 
O n raiConne & on compte > dit- . 
on , fur le cours ^ordinaire de la na- • 
tqre. Mais ce cours > mon cher Au- • 
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ditcur s n*cft-il pas auilî foiivcni<<^ 
tecroaipa > qu'il eft obfervé ? coit^ , 
bien de gens meurent à nos yeu?if| 
dans une iloriüanre jeune(Te , dans la 
for^e de l'âge ? Sfulte > hac mSie ani» 
mam tuam repetunt à te^ejUA autem pa- 
rafii cujtis erunt r Infenféen ce qu'il 
croît tenir pour long temps un bien 
qui à tout moment luy peut- être en- 
levé. Au lieu de fc dircâ foy-méme ; 
de quoy me flattay je?rurqüoy ay-je 
fonde mon bonheur } fur un fable 
mouvant 3 qui change à toute heure; 
fur une onabre , qui pafle ; fur une 
fumée , qui fe diffipe ; fur une fleur » 
qui fe fane en.un inflant : 

‘ Mais encore plus infenfé par com- 
paraifon avec ce qu'il rifquercar lin- 
certitude de la mort faiç voir â l'im- 
pie,qiiece qu'il appelle incertain, e(l 
bien plusafTuré que le certain quil 
craint de perdre, La certitude exté- 
rieure de la Religion efl telle, qu'on 
n'en peut taifonnablement demander 
une plus ^xande : cette Religion a 
des ge^s qui font morts pour elle 9 
un million de Martyrs , en roue 
temps , de tout âge > de tout féxe , 

qui 
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qui en onc été fi perfiiadez > qu*ils 
ont donné tout leur fang. Elle à des 
miracles rapportez pas des témoins 
' oculaires » qui onc écrit à la veüe des 
Peuples > qui auroient pû les contre, 
dire. Témoins qui tVavoient en cela 
d*autre intereft que la mort à foufFdr, 
d'autre plaifir que la croix , d'autre 
appuy que la pâtience»& qui du refte 
ctoicm gens fages, & irréprocha- 
bles. Elle a le confentcment de tous 
les Peuples de U terre , qui rendent 
hommage à la Religion ; en forte 
que jamais on n*a veu une natioa 
entière dans l'Athéïfme : voilà deS 
marques feniibles dont le libertinage 
ne peut difeonvenîr. 

Mais la certitude prétendue des 
libertins fut la vie préfcnic , qui U 
voudroit garantit ? Ou eft l'homme 
fage » qui voulût leur aflurer un an 
de vie au péril de fa tede ? Quelles 
claufcs met-on dans un contrat, pour 
‘prévenir l'incertitude des evenemens? 
On ne fçair pas,dit-on , ce qui peut 
arriver : où eft donc encore une fois 
la maxime du certain , & de l'incer* 
tain. 

Tome J II. H 
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■ Stulte I Quand les libertins fe- 
roicnc aflurez de vingt , de trente,' 
de quarante ans de plailirs,’ôi que U 
Religion leur feroit encore plus dou- 
teitfe qu’elle n’ell,ils feroient des 
Teniez de ne rifquer pas quelques an- 
nées pour le mettre à couvert d'une 
ctcinité malheureurciTuppofé qu’il y* 
en eût unerla maxime de ne laifler pas 
le certain pour l’incertam,n*eft véri- 
table , que quand'le certain cil beiu- 
coup plus confidetable que Tn. cer^* 
tain. Mais en quoy Sent folie paiMt 
davantage, c’elf ‘ e r.^’^oiii'cnc 

'comme ils font, que dans rciff.ttc du 
fâltu : car dans toutes les nffiires du 
monde , dans le jeu , dans îe négoce, 
•ftft' mer ,on expoie tous les jours un 
^bien préfenr oJ certain, pour un bien 
•♦qti’oTi efpet'e , q»’.i eft incertain 

-quiconqvie en uferon auri-emtut dans 
îefitcle paderoit pour un fou. 

" Or de combien font ils, plus in- 
'T^^nfez , puifqu^il ne s’agit plus de 
rifqucrune choie certriiie,mais aufli 
incertaine qitc l’cil la vie j pour une 
chô^e non pas incertaine , tcais 
certaine cjuc le font les biens 
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ique nous promet la Religion ? S4- 
^ienttsfHnt ut facUnt mala : hene au» 4. ’ 
temfactre nefiicrunt, 

. Stulte ! En vérité c*eft une folie 
bien digne de compaffion , que dci' 
gens d'efprit , éclairez , kabiies y qui 
raiConnent Ci ]aO;e fat tout autre for 
’é jet , s'égarent viftblement dans Taf« 
faire U plus importante : femblable^ 

_.à des malades qui fur certains points ' 
parlent encore aflez bien', & qui 
îur d'autres exrravaguent. Au lieu 
de les flatter comme on fait queU 
quefûis for leur efprtc , des amis de- 
vroient leur dire avec liberté , ce 
que dit faint Auguftin dans une pa- 
reille occafion ; TerrMÎfti , non feduJi 
J ne peiifez pas m'avoir trompé, 

' dblouï , corrompu , gâté ; vous m*a« 
vezépouveiitéij'ay été rurpris'qu''ua 
■homme pût raifonner de la forte j 
7 e/‘rniBi 9 non fedrtxi/ii, 

~ pour appliquer jufle cerremaxW 
me qu'il ne ftiu pas rifquer le cer- 
tain pour l'incertain, il faudroit que 
les libertins raifonnafïeiu ainfl:!! eft 
feur'que je mourray , A*, il n'eft pas 
qu'il a'y aie point d'écernitd qui 
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fuive , laifTons donc l'incertain qui 
cft l'efpcrance des impies , & atta* 
chons nous au certain qui e(l la pen- 
fce de la mort , afin de nous régler : 
ce qu'il y a d'incertain, c'eft le temps 
que je joüiray de mes plaiûrs ; ce 
qu'il y a de certain par les lumières 
de la raifon , c'eft qu'il y a une Pro- 
vidence , uii Dieu qui venge le mal » 
& qui recompenfe le bien , penfons 
donc à faire pénitence. Mais dire 
encore une fo» avec l'impie, roan- 
r, geons , beuvons ^ Comedamtts , & 
bibarnus , c'eft rai Tonner en bête » 
c'eft s'avilir , Te dégrader , comme 
TfaUt» dit le Prophète : Comparatus eji 
a*; mentis in/ipientibHS , & fimilis fabins efi 
fllh, ' ^ 

• Voilà de quelle maniéré l'incerti- 
tude de la mort renverfe ce premier 
fondement fui lequel s'appuient les 
libertins. Mais, me direz -vous, cela 
n'jempêchc pas que je ne fois aftiué 
du moment préfent dont je jouis. 
Q^/cft-ce , je vous prie , uoe ce mo*» 
ment , M e s s i e u r s ? où eft fa dir- 
. tée. Ton éue , fa mefute ? Mt>s Toit : 
,ii ne s'agit donc plus du cours de. la 
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vicî il ne s’agit qiu^l’une partie très» 
petite : or qui ne voit l’imprudence 
qu’il y auroii à préférer un efpace (î 
court à une éternité ? 

En quoy fur tout l’incertitude de 
la mort fait bien voir le vuide , & le 
foible de cemoment de plaiHrsdonc 
on veut jouir, c’eft qu’il eft impoffi» 
bledcpenfcrà cette afFieufe incer- 
titude , foit qu’elle trouble toute It 
douceur que l’on goûfc. Car qui 
pourra de fang froid faire cette reflé- 
xion : le plaint que je prens aujour- 
d’huy eft peut-être le dernier ; je vas 
finit dans le danger de trouver une 
autre vie, un Jujge,un enfer ; le mieui 
que je puifleeiperer • c’eft de n’eftre' 
plus : mais ce mefrne anéinttiïemcnt 
cil peut-être une cKimére ; tout le 
monde eil iorcela d*un avis contraire* 
au mien y & franchement je ne penfe 
ainfi que par libertinage, je n’en fuit 
point alTurc ; tout ce que je puis fai- 
re , c’eft de douter , 6c je vas plui 
loin,ce n’eft pas par rajfon , c'eft par 
paGlon. Or ft je me trompe, que de^ 
viendray-je? Quand je ne feray plus 
environné dçs. compagnons de mes 

H ii; 
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débiviches : j’entreray feûl 

^ dans une legion inconnue , à qui 
- anray je lecunrs ?-Qnel facrifice ’ au 
ïctU‘ fctay je en me foûmectam 4 la 
, Religion î La Loy Chrétienne ne 
défend pas tout j il y a des plai- 
ilrs permis» le furplus m'eft prerqut 
interdit par lesbienféaAçcsdu ttvoiw 
.de : fi je fuis revêt» d« quelque cà* 
-raéiere d*autoi*itc engagé dans un 
parti , lié par les noeuds du n)ariagê> 
il faut malgré moy garder des me- 
fures : ce que je rifque cft une éict* 
iiiié dcfuj^lices ; il n’y a point de 
retour ; je- le dis tant moy-n^me 
qu*on n’en revient jamais ; eela n’eft 
peut-être que trop vray. Non-, 
Mes s.i e u 30 L s >rien n’eft plus ca- 



pable de. troubler le.libcrtin , que ces 
.jenfêcs» . M . "t * ‘ 

. , Mîtls les libert.insdifènt qu’ils ont 
la paix : à çela jp' répcfnds qu’ils ne 
parlent pas tous ain/i i'qu’ils nè le 
.difcnt qu’en certain temps, & non 
pas toâjoors j que- ceux qui ont le 
plus d’clprit parmy eux font les plus 

• ail armez ; q^’ilsncde difent la pluf** 

• part que du bout desr Icvrcsj enfin 
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fur l*in certitude de la mort, 17$ 
que c’eft l'accorapUflement de U pa- 
role de Dieu ; Dicentcjpaxt pax , &ltrm, 
von eratpax, c. 6 , 

Quand ils ont quelque maladie 
dangcreufe , & qu'on les menace", 
leur principe eft bien- tôt renvcrfe 
dans leur efprit meme : quelles 
frayeurs ! quelles pcrplcxitez î ils ne 

• veulcnc plus • rbourir fans Religion. 

.. Maisil y en a eu d’afl’cz infen/î- 

bles pour vivtc,& pour mourir ainlî 
tranquillement : )*en doute ,Mes<- 
. 8 1 E U R s j la more épouvente tous 
ceux qui ont le loilir de la voir ve« 
inir : il e(l plus terrible qu'on ne 
penfe , de fc voir frappé de maladie , 
étendu dans un lit , attendre fa der- 
nière heure , faire un divorce éternel 
avec tout ce qu'on voit, fans fçavoir 
ce qu'on va- trouver. Cependant 
quand cela feroit , voilà judcnient la 
punition la plus terrible, le plus vifi. 

-ble abandonnement j raveuglcmeiit 
le plus déplorablç. Ifaye indigné^ne 
.demande point à Dieu d'autre ven- , 

• geancc pour punir un Peuple infide- 

Je \ Excceca eotr P^pati hujus:& auTei^u,e,$, 



, €]us aggrava* 



H 
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Qu'on difc après cc\a , que Dieu 
ne châtie pas les impies des cecie 
vie : de quelque force d'efpric que 
les impies Si les libertins fe flaitenr, 
ils n*oni pas plus de lumières qu'en 
avoir faine AugufHn > ils n'ont pas 
plus étudié la Religion s ils ne fe 
font pas plus égarez j ôc ce font ce- 
pendant ces tcfiéxions qui le con- 
vertirent. Je voyois > dit-il , 'ô mon 
Dieu, qu'on ne pouvoir compter fur 
cette vie : 6c (î j'ay le malheur , di- 
fois-je jd'ètre furpris , où pourray- 
je m'inAruire de la vérité que je ne 
fçay pas?En quel état faudra- t'il que 
je forte de ce monde , fans avoir ap- 
pris ce que l'on n'apprend plus qu'à 
les dépends ? S'il eft un Dieu vengeur 
de l'impicté , comme il eft impofïi-/ 
ble d'en douter , comment éviteray- 
je les peines qui font deuës à une 
négligence auffi criminelle que la 
mienne , dans une affiire aufli im« 
portante que celle lï’iV’ita hdc 
prA , mot s incertii *, fi fubito obrepat , 
^uimoào hlnc exlbimus , Aut ubi no~ 
bis difcenàA fitnt » htc neglexi^ 
mus ? ^ 
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fttr l*incertitHâi de la mort, tj y z 
' C*eA bien icy que je puis vous 
addre(îer >, mon cher Auditeur , les t 
paroles du Sage , qui contiennent* 
un avis fl folide Sc Ci falutairc pour 
vous : Miferere anima tua placent EeclU 
Veo } ayez compaOion de vôtre 
ame , ôc penfez à plaire k Dieu. Ne 
donnez pas tout au corps i ne pre-^ ' 
nez pas fur lefaluc un confeil >‘que 
vous ne donneriez pas à d'autres fur 
des affaires temporelles ; ne cou* 
rez pas comme un Furieux k vôtre, 
perte j n'ôtez pas au Fils de Dieu 
ie piaifîr& la gloire de vous avoir 
racheté j ne demeurez pas dans la . 
fource de tous les defordres , qui 
efl l'iropictc i ne vous recranchez^ 
pas tous les moyens de retourner 
à Dieu s en perdant la foy : n'cft- 
ce pas adez que d*avoir perdu la 
grâce ? 

Miferere anima \ ayez coiDpaffîoir 
d'une ame feparée de Dicujearqu'eft-' 
elle dans cer état ? un raonftrc danr 
la nature , arrachée de foo centre, 
fans Dieu , fans Loy , pire que les 
Peuples les plus iaûdeles & les pluÿ 
fearlktes»- 

Br ' iit 
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T«<e : c'cft la vôrre j ne la traîti 
' tcz p3S comme vo«5 feriez, celle dè 
vôtre plus grand .ennemi. Ayez foin 
par là de plaire à Dieu , placens 
J^eo : à ce Dieu que vous ne voulez 
. pas reconnoîrre , & qui veut vous , 
ouvrir les yeux ; à ce Dieu que vous 
avez tanc de fois ofïcnfc qui ne. 
peut fc réfoudre à vous perdre , par- 
ce qu*il ne veut poinr la mort du 
pecheur ’^ Mfercre animAtuA placens^ 



Se'cou- J*opp>^se en fécond lieu l'iirceiv 
uEpAR-îitude de la mort au mondain, à qui 
yrjR» il refte encore de la foy , mais dont 
la conduite eft peu /:onformc aux 
maximes de fa Religion ; & je dis. 
que. cette incertitude d*une mort 
préveuë ou impréveuc, eflr le plus, 
fort motif qu'on lay puilTe propofer 
pour le faire fortir de l'érac où. il 
vit. Car ce qui empefehe la conver- 
fîon des gens du monde ». fe réduit k‘. . 
, trois chefs , qui font , i . Le plaifit ' 
préfeut dont ils joüilTenr, & leur for» 
tune qui les occupe., i. Les pechez 
‘^*ils. oju cjoramis. , & qu'ils reg^ 
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fnr r in^enUnde de la moru 
denc comme un cahos & un embar- 
ras trop grand pont eux à dcbcouiU 
ler 5 difcüûion fafchcufc , où ils ne 
venlcnr point entrer. 3 . Les années 
& la longue vie qu*ils fc promettent;.^ 
car quoy.que nous fçaehions que U- 
raorceft certaine , nous ne la con- 
fiderons qu'à la^n d'une longue car- 
rière, & nous l'envifàgeons comme 
dans le fonds d'une perfpe<51:ive. , 
dans un âge bien avancé j & quand 
cet âge avancé efl venu , il ne l'eft 
jamais affez pour nous ôrcr l'efpé- 
rance de vivre néanmoins, encore 
une année. 

Ot je dis que /î le Mondain écoîc 
bien vfvcmenc perfuadé d'un prin- 
cipe qu*il ne peac nier.fçavoir que le 
genre & l’heure de la mort font in- 
certains , cela remedieroic à ces crois 
erreurs où il donne ordinairement 3 
appliquez-vous. 

L'incertitude de la more bien 
pénétrée détachcroic efEeaccmcnc 
le Mondain des plailîrs de la vie 
& des foins de fa fortune. Car d 
. wons aviez , Messieurs,, de» 
cerees > de fuperbes ^ 
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lais, avec obligation de les rendre^: 
quand le ptoprietaire voudroit , fans 
qu'il eût limite . le temps ; for tour 
s'il vous avoit dit , j'y- viendray lorf- 
que vous y penferez le moins, fi vous, 
lifiez pat tout des inferiptions , qui 
inarquafi’ent le nom deceux qui au- - 
soient occupé cci biens avant vous; * 
qu'on vous alTurât qu'ils en om . 
depoflédez , lorfqu'ils s'attendoient 
àen joiiir plus long-temps , ^ qu'ils^ 
fc font trouvez- dépourvus de tout ;; • 
4it^*tnoy, je vous prie, quel attache* 
ment skiriez- vous pour toutes ces- 
chofesîCela n’eft p^s à moy , diriez-- .• 
irousi Si on y faifoit des dépenfes^ 
extraordinaires , cela vous ôtcroii-il; 
l^enfée de pourvoir au temps , où? 
il en faudroit fottir : & fi au contrai- 
re on y renverfoit tout , que le mai-. 

If e lai fiât tou t à l'abandon en feriez-- 
vous beaucoup touchez , en feriez» > 

' ■^Rousraudéfefpoir?- 

Or voilà une image naturelle de; ' 

vie : VOUS' ne l'avez que pat em»* 
prune, à condition de la rendre à» • • 
toute heure i. vous êtes dans lamaiif 
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fur nncertituâe de la mort, i S i ' 
remonter jufqu'ati premier poireffcur,. 
vous verrez une longue Cuire de gcni 
qui en font Tortis les uns plutôt i le» 
autres plus tard » & tous au temps 
qu'ils ne s'y attendoient pas : plu- 
fieursmême en font foriis fans avoir 
eu loifir de penfer a ce qu'ils devien- 
droieni vous êtes témoins de tout 
cela t tantôt' vousivous voyez heu» 
reux & dans la proCperiré , tantôt 
malheureux & dans l'advetfiié, mais 
toujours paflager fur la terre , jamais 
adoré d'un jour. Si vous aviez bien ^ 
pénétré cetre vérité , ne penfericz» ^ 
vous qu'au plaifîr & à la joye : vous 
artacheriez*vons à faire icy un éia- . 
-blilfement au préjudice de l'avenir ? 

G'eft pour cela que faint Pierre' 
vouloir qu'on fc condderât dans ce- 
monde comme des étrangers qui ^ 
padent ; Ohfecro 7 jos tntKjtiam adve~ , , 
nas. yeregrino abfl’rtere vos a 
nalibus depderiis, Üh voyageur fe 
met peu en peine de ce tpi'on fait r 
far la route j rien ne l'arrête , il 
prend feulement le neceflaire ; tcL* 
Soit être leChrétien , fans crainte^ * 
tiioubla ÿ;iîaisefpoir,. content d^ 
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peu qu*il pofTede, ou meme le po(Iê- 
danr comme s'il ne le polTedoic pas. 
C'eft la meilleure confequcncc que 
nous puiffions rircr de l'incertitude ^ 
de la mort ; Tan^uam non pojjîdgntes, 
Pourquoy cela , dit faim Auguftin î 
c'eft parce qu’eftre riche > & être 
toujours dans l'incertirude fi on le 
fera long* temps , c'eft ne l'êrre pas j 
être puillânt , grand , avoir une fa« 
mille , une femme, des enfans,& 
être toujours fur le point de les 
quitter , c*eft n'en avoir pas.Dcs qu'- 
on cft convaincu de ce principe , on 
acquiert bien- tôt une entière indif- 
férence pour toutes les chofes de la 
terre : il ne faut pas beaucoup exhor- 
ter une perfonne pour la détacher 
d*un bien, qu'elle n'a que par env- 
prunt ; on a bien plus de peine à la^ 
porter à en prendre quelque foin. 

' Chrétiens , croyez-vous , avez* 
vous de la Foy ? mais d'où vien- 
nent donc ces foins , ces embar- 
ras , cçs inquiétudes » cet accable- 
ment d'affaires , cet acharnement 
au gain , à un établifiement tempo- 
qpiii toncxck Ley 
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fur l*incertttuàe de la mort, i f f 
^ai r renoncer à tous les devoirs Me 
la confeience , cet oubli du ciel , cec 
endurcUTement » cette infennhilité ; 
cette tranquillité > cette aflurtnee l 
Croyez’-vous? mais cft-il un principe 
plus évident que celuy U i Combien " 

de gens ont été enlevez ainfi 4 vos ^ 

yeux?La fanté n*y fait rien, ni la jeu- ' 

nelTè : Ezechias avoit l*un & l'autre,^ 

& cependant Ifaye luy dit de mettre 
ordre à tour , parce quM va mourir,. 
Difpone domui tua , <juia morteris tu. 

Ca rton vives. 

L'incertitude de la mort doit faire 
encore rentrer le Mondain en Iny- 
rtKme , pour penfer 4 fa confeien- 
ce I &i mettre fes comptes en état i 
comment cela ? ufons toujours de 
la même coroparaifon. Si vous a- 
viez été dans les Finances » danr 
le maniement des deniers publics , 
que vous eufliez eu des affaires 
embarraflées , & qu'avec cela oa 
fut toûjours fur le point de vous 
£iire rendre compte , que vos maî- 
tres vouseuffent àfsû<é , qu’ils vous, 
ptendroient lorfque vous n*y peu- ■ 
üxiez pàs j qu'il faUyut 'pouç 
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tre les chofes au net un temps c<Wf-r ' 
fidérablc ; que> vous' cufficx mille • • 
exemples de gens furpris , vous per- * 
driez fans doute le repos pour vous 
diCpofcr , & vous tenir en état. Si 
^ quelqu'un alors vous reprdfentoiè 
que vous ne devez pas vous tour- 
menter , qu’il fera affez temps î d’y ' 
travailler dans quelques annéesjnon, . * 
diriez vous , cela cft d’une longue* 
difcuffion , vous ne connoiïlez pas le 
tna^re que je fers , il vient lotCqu’on 
s’y anencfle moins. 

Or voilà , mon cher Auditeur ^ 
l’crat de vôtre confcience : le Fils 
de Dieu ufe du mot de ferme , de 
talent , de deniers pour vous le mar- 
quer : il vous avertit qu’il vous de- - 
mandera compte à l’heure que vous . 
ne croyez pas > horâ nonpma^ f 
tis ] il ne dit pas , preparcz’-vous 
alors i mais- foycz prêts i Effote p4- 
ratl. Et cependant vous n’ÿ faites* 
point réflexion ! vous remettez àim. 
temps i où les gens du monde nc; 
voudroienc pas fe fier à vous fuc: 
rien , où l’on fait caffer devant urr - 
Juge ce que^votts. ave^v dans iez. 
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a(f<iires de vôtre refforc > en quoy 
vous étc« néanmoins le raiciix en- 
tendu ! Non s vous ne croyez point 
ce qu*a dit le Fils de Dieu , Qjéâ ho- 
râ non putatif. Car fi vous étiez bien 
iCntré dans cette confideration : je 
fuis feur qu*on n*eft point fauvé en 
mourant dans l*étàt où je fuis, Se 
cependant je puis être enlevé à tout 
moment } voilà donc peut-être ma 
derniere heure : fi, dis* je, vous aviez • 
bien médité cette vérité, vous ne de- j 
meureriez jamais dans l'état où vous , 
êtes y il n'y a qu'un infenfé qui put 
prendre ce parti. 

Car dé compter pour préparation 
des confèfGons hâtées , à demy fai- , 
' tes , fans fentiment , fans penitence » - 
c'eft s'abufer ; du jour qu'on tombe 
malade de la maladie dont on meurt, 
il faut prcfquc compter le tems pour 
rien ; les premiers jours , le mal ne 
fe déclare point pour la mort , & 
quand il eft déclaré on n'cft plus 
capables d*y penfer t on foufFre ,& 
c'eft tout; Ah l Seigneur , tandis que 
vous me donnez encore le temps", 
je veux donc cepafiet fur toutei 
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les ai;nées de ma vie dans l'amerto- 
me de mon cœur* Tempore accepto } 
voicy le moment favorable i temport 
opportune , voicy l'heure commode i 
malheur à qui ne fçait pas en pro». 
filer. . ^ 

L'incertitude de la mort doit en 
troifiéme lieu détremper, le Mon- 
dain de cette erreur fi ordinaire & 
fi pcrnicieure , que fa fin cft élow 
gnée, & qu'il n'cd pas encore ne- 
cellâirc d'y pet) fer. Ouï , Mis* 
S 1 E U R s , fi l'on avoir bien pénétré 
cette incertitude , on fe diroit fans 
ccfic à foy-mêmc > ■ ce que David 
répondit ü Jonatas qui iuy promet- 
toit qu'il ne mourroîc pas : yivit 
Deminus vivit antmd t»4 , 
uno tumum gr^du , ego morf^ue divi- 
àimur : ne nous flattons point , metif 
tons ordre à nos affaires j il n'y a 
qu'un.pas de 1a vie k U mort \ c'eft 
aiîcz d'avoir un corps mortel , pour 
avoir mille raifons de craindre à cha- 
que moment. 

Je ne fç-iy pas, Missieurs» 
en faveur de qui Dieu m*a infpirc 
ces fentimens 5 mais fafle le ciel que 
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fur l*hicerthu^e de U mort, 
c< 5 t âvcrtilTemcnt'.nc Tervc à la con*^ 
damnation d’aucun de mes,. -Audi» 
leurs , ni à U mienne.: ccc avenir cft > 
peut-ctre venu pour nous ^ ili/y a 
peut-être plus qu’un jour de diftaiv 
encre nous , & réicrnitc : V09 
tantum grad» ego morfqne dividi* 
iw»r. • 

- Or fi vous étiez perfuidez « Chrê- ■ ' 
tiens , qu*on vous cherche dans U 
monde pour vous enfermer dan$ 
une prifon ; que vôtre procès eft 
infiruic ; que vous êtes atteints 2 c 
convaincus d’un crime capital : fi 
avec cela vobs étiez âC:ûrez d’être 
fiirpris nôc oiü rard , 2 c q»L*il : n'y 
eue plus de relTource que dans le 
pénitence > quelle feroit vôtre vigi« 
lance > vôtre foumifiion ; quelles fe« 
toient vos larnncs , s’il ne tenoit qu*à 
en répandre ? 

' Voilà encore l'état où vous êtes , 
mon cher Auditeurda jufticede Dieu 
vous recherche fur le pafié , vous 
ferez infailliblement furpris .: 
bord non putatis : il s*agîc d’un éter- 11. 
nicé , quand vous ferez au terme , il 
fi'y aura plus i' teevà^t : Inter bae Btrnerd 
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oh^i lich ! dans un danger fî affrcu* 
vous njcmcurcz oifif, vous rUquez 
iout ? AhU*cnfcr c(l»iL fi peu à crain- 

dre, pour que vous ne deviez pas cra- 

vailler davantage à l'cvirer ? 

En vérité l*Ecclcfiaftique a bien... 
curaifon de dire, que l^homme ne 
connoift point fa fin * ne fdt homo 
tetU e, nem fmmi mais que comme le poif- 
fon , lorfquM fe joué dans les câüx *, 
& l'oiieaii dans les airs, font pris tout 
à coup , l'un^ l*hameçon , l'autre au 
filet , les hommes fc hi fient malheu, 
reufemenc furprendre à U raorr,iorfi 
qu'ils penfent jouir, du 'monneac le 
plus agréable de leur vie.* Sedficut 
-f if ces capinntur hamo , & Jtcut Mves l^m 
^ueo comprehenduntur ,Jfc capiumur ho* 
mines in tentpore mdlo , cmn eis extemplo 
fupervenerit» ■ = . 

TROT* me refic* à montrer en peu de 
siE ME mots , que l'incertitude de la mort 
Partie doit réveiller la ferveur d'un Chré- 
tien lafche & tiède dans le fervice 
de Dieu. En effet , Messieurs, 
fi ce pafiàge eft incertain par rapport 
au temps. marqué par la Providence'; 
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& au genre de nôtre - mort > prt^vcüe 
ou impreveüe , cette incertitude s'é- 
tend encore à l*écat où nous ferons 
à ce rooment redoutable auquel le 
Seigneur nous appellera.Or le Chré- 
tien tiède & négligent , ne peut rai- 
ibnnableincnt fe pcrtneirre de fe 
conferver lon|-tenips dans la grâce 
du Maîrre qu'il fert avec froideur ÔC 
avec indifFércnce, En vain il fe flat- 
te d'avoir horreur du péché mortel • 
& de l'éviter j il cft dans un danger 
continuel d'y tomber : danger d’au- 
tant plus grand qu'il ne le voit pas.- 
Si donc il fuccombe mcfme une feu- 
le fois à la tentation , de que la more 
le furprenne dans cét état , que de- 
viendra- t’il ? ’ » 

Ce n'eft point U , Chrétiens • une 
fappofitioD chimérique : combien 
après avoir bUndhi dans le fervice 
do Seigneur » au moment même qu'- 
ils ont commencé à l'abandonner, 5c 
^ qu'ils font tombez , ont été malheu- 

reufemént enlevez pat une mort lubi- 

« 

te > & brûleront érernellcment dans 
les .flammes- î' Vos jugemens font 
toujours équitables , ô mon Dieu > 
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wais qu’ils font quelquefois cerri2 

blés l . î . . , 

- Je finis , mes chers Auditeurs i par 
ces belles, paroles de Jcfus-Chrift: 
Sint lumhi veiiri ,* à- 

dirc, étudions-nous à mortifier nos 
pallions ; dérachons-nous des chofeit 
de U terre ,<iparce que par U nous 
nous accoutumons peu à peu à mou- 
rir. Mais quand la mort nous irou<« 
ve avec toute la vivacité de nos paf- 
fîons,avec tout l'attachement aux 
biens de cette vie » quels combats » 
quelle violence ? 

-r Et IticertiA arditttet in m4nihui 
veflris, priez , travaillez , pratiquez 
les bonnes œuvres, amairçz un tréfoc 
de mérites tandis que vous le pou- 
vez , & qu’il eft encore temps : 
nuit s’approche; - après la mort pni 
ne rappelle plus les jours que l’on a 
pcfdu«:ilne fert à rien de;fccon- 
noitte alors Ton aveuglement-, de 
regretter des momens fi courts qu'on 
n*a.pas voulu rifquer pôur l'éieriiité* 
comptez, pas davantage fur .le« 
bonnes ceuvres d'âutfuy : on. vous 
publira »4oais qMani desipateas^ des^ 
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^ fur l*incertit(tde de la mort. r^T 
amis fe fouyiendroient de vous , ôc 
feroient fans ceffe des voaax pour 
vôtic falut , tout èft inutile apres 
cecre vie à une ame qui a perdu 
' Dieu 5 elle en fera éierncilemeut fé» 
parée. 

" £t vos fimiles hominibus expeSlart* tue.e» 
tlbus PûmiuHs fuhm : vivez comme **-• 
fi vous eOiez morts, ou plu- 
tôt rreftez rclle’i'er.r ordre a tout , 
qu*à quelque heure que le maître , 
arrive, que vous deviez parrître 
devanr luy , vous vous trouviez dif- 
pofez : Et fivetierît in fecundA v'igi» 
bia i & fi in tertia vigUia venerit ; 
foîr qu*il faille motmr dans une 
fiorifi'ante jeunelfe ; foie que vous' 
alliez jufqu*à un âge plus avancé ; 
foi t enfin que U mort vous attaque 
feulement après une longue' vieil- 
lefle. 

Que dois- je attendre de vous fur 
cela , mon cher Auditeur ? Ah i pen- 
fez qu'il s'agit d'une é erni é. Vous 
efies fi füigneux fur tout le relie : 
|>^îrquoy négligez * vous 1' ff' re 
principale ? Occupé de unlle au- 
tres embarras > vous vous oubliez^ 
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vous-même > vôtre ame, vôtteé* 
ternité f fili te negas tiht. Tant de 
fer vans Chrétiens ont toujours U 
penfée de la mort dans l*efprit , de 
vous ne l'avez jamais l vous mourrez 
cependant comme euK , & peut-être 
plutôt qu'eux. J'auray du temps , 
dites- vous j qui vous en a répondu ? 
combien y ont été trompez ? Mais 
quel temps vous promettez-vous î^. 
quelques jours', quelques heures. 

il donc û facile de bien mourir ? 
ah I ce n'eft pas trop de toute la vie 
pour l'apprendre. Vous ne mourrez 
au refte qu’une fois fois : vôtre faute 
Hr^.r.^.en cela fera irréparable > fiatuthm eft 
hominibtts femelmori. Il ne fera plus 
, temps de dire : J'avôis , réfolu de fai- _ 
re penitence , Ci la, mort ne m'eût 
prévenu : vous aviez été averti plu- 
heurs foisjvous aviez eu mille éxem- 
plcs devant les yeux : on vous avoir 
ibuvenc annoncé là-deilus les paro* 
les de Jefus-Chrjft J il falloir vous 
fervir de l'occafîon i elle eft paffée 
fans retour. 

Vnnam faperent , & intelUgerent » 
fie novijjima providerent / Méditez 

CCS' 



/ 




fitr l* Incertitude de la mort, 195' 
CCS grandes ycritez : mes ckers Audi- 
tfeiirs î imprimek-les forrerrenfdans 
vôtre ^«rprit i fairespCiï la régie de 
vôtre conduite : ce fera le moyen de 
rocritcr-la^récompenrc promifc au 
Serviteur vigilant qui tient loâ» 
. jours en état j & d'avoir part , com- 
me les Vierges fages, au banquet ce- 
lefte, je veux dire k U gloire éterneU 
le > que je vous fouhaite > &c. 
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SERMON 

■■'SUR ' ' - , 

le ]U GE me fl Ti dernier. 



* • é * * 

Tune fedebit fuper federn MajeftaiiS 
fuæ 9 &c congregabnnrui; ante 
eacn omnes Gentes. 



]/ihrs fl s*M0erAfnr (on (krofnett^ tou» 
tes les N Misons s* jjfembleront devant 
luy. En S. Matthieu , Chap. aj. 

V OiCY , Messieurs, une 
de CCS grandes vctiie/ où l 'élo- 
quence hutnaine perd » ce tcmble 
toute la force , où \*art devient inu- 
tile > & quM fuffit de propofer fim- 
piemeni pour fiiippcr, pour étonner, 
pour converfir les cœurs les plui 
endurcis. Auifî ]e ne veux point me 
‘ ptcrcrirc d'autre ordre dans ce Juge- 
meiic formidable , que Tordre d« 



ftir U jugement dernier, \ 9 jr 
l'àûion même : parcourons U tou- 
te etuiçre ,,tr>es chers Aodiieursj'nous 
en verrons d'abotlî tout le terribiie 
appareil ^ nous la conHdererons 
après cela dans elle-même , avec 
.toutes les circonftances qui la doitt 
vent accompagner •, enfin je tafehe- . •’ 
.ray de vous en bien repréiencer les ‘ ‘ 

fuites : & cela en expliquant feuk 
lement le Texte de l'Ecriture. Ap- 
ipliquez vous » Chrétiens » à une 
matière qui a autrefois eifrayé jaf* • 
qu'à des Payens } qui fcul a fait tant 
de Solitaires , tant de faints Rein 
'gieux f 6c~ qui peut eftre vousjto»- 
cherez malgré la foiblefie de mes ex- 
preffions. Demandons les lumières 
du faint Efpric pat Pincercefiüon de 
Marie. Ave* 



La première chofe à laquelle )e 
fais réfléxion, Messiburs, par- 
mi le defordre ôi là confufion de 
'toute la nature» c'efi au bruit do 
cette trompette fatale qui retentira 
dans les quatre parties du monde » 
* & qui réveillera' les morts jufqoes 
dans iç fonds des fepulcres. Surgiv» 
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mortm , levez* vous , morts : parole 
•auflî puiffantc que celle qui ‘fir fortir 
le monde du néiiir. L*Ange ne dit 
poinr, Princes, Rois j il n'y en aura 
plus 5 les noms » les rangs, les digni* 
tez,touc fera confondu dans la pouf- 
X. Cor. .(îgre du tombeau ; Monuumotis, In 

flf«/i;il faut du temps 
fur la terre pour comparoître > mais 
an moment fuffîra pour aflémblec 
l'Univers entier devant le Tribunar 
• de Dieu, judicium : et n'dl pas 
alTez que l'ame ait été jugee ; il faut 
encore que le corps reçoive , ou le 
fruit de Tes travn '*^ an |a pe ne 
dd fes plaffirs , furgUe monni , ^ 
veyii>. 

En effet , M e s s i e u r s , tft-il 
jj'ifle que le corps , qui aura été l'in- 
ftrumenc ou du fajur. ou de la dami» 
^ T tiation de !'h umne, de fa fourni (îîon' 
-ou de fa révolté envers Dieu, foit 
fans cbâîimenr ou fans recompenfe : 
'que les corps de tant de Martyrs 
brifez ; déîhîrez , brûlez « coupez, 
dé'diororez ; que ceux de tant de 
Solit.^ires , m;u érez par des jeûnes ; 
jdes veilles , de longues ÔC de vigoa- 
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fur le jugement dernier, 197 
teufes peniiences ; que ceux de tanc 
de Vierges famificz par la continen- 
ce : eft-il , dis - je , raifonnable, 
qu'ayant eu leur part au mérite ces 
corps n'en aycnt point à la recom- 
penfe ? 

Dieu doir-il permettre au contrai- 
re , que les corps des Réprouvez , 
foiiillcz tarit de fois par les débau- 
ches honteufes , apres avoir fcrvi 
d*amdrcc «t la convoitife, demeurent 
fans punition , & que l*amc qu’ils 
ont perdue foit feule la viéhme des 
vengeances du Seigneur î Non fans 
douté i & pour cela , dit l’^poflre t 
nous reffufcûerons tous » quoy que. 
d*une maniéré Jifférente:Ow/î^r 
dem refurgemus,Jed non omnes immn^ * 
’tabimur, 

(^/ell alors , Mes sieurs* que 
les Saints & les Réprouvez, cqm- 
prendront dans un fens bien oppo«. 
fé la vérité de cette parole : Nemo 
umcjuam larrifm fuam odiohabuit-: 
perfonne ne haw Ta propre chair. 
Ceux-là après, tant d’anfteritez croi- 
ront encore n’en avoir, pas a|Tez fait, 
ils verront que cette haine implaca- 




f9^ Strfnon 

ble qu’ils rtvoîent pour leur corps > 
étoii 1 amour le plus’folide qu'ils 
puifrent avoir pour eux - memes/ 
Quelle coiifoladon de s'eftre rcfufd 
les vaines douceurs de la vie ,* d’avoir 
vaincu le plaifir fenfuel ; d’avoir pra- 
tiqué l'abnégation chrétienne 1 Que 
ces corps atrenucz icy bas par U. 
pénitence , auront d’éclat & de beau- 
té ? Que ces corps qui font fm: la 
terre tant de peine aux amcs Taimes, 
feront fou pi es > agiles , fournis ! Ve- 
nez , dira l’ame } o dépouille ftag'le 
de ma mortaliré : voïis avez concri- 
bue ï ma gloire , il eft temps que 
^ vous ayîcz la vôtre :*voiU ce que jç 
,, vous deftinois , lorfquc je vous écoii 
fi cruelle ; je vous difois bien ; 

loan AHtem 

Vous ne fçivicz pas à quoy: 

ctoii bon ce jeufue , ceite pcnircnce, 
cette maladie j vous le f^aurez au- 
jourd’huy , & vous me pardonnerez 
ai fe meut tout le mal que je vous ay 
faîr. 

• Mais quel fera voftre dcfefpoîr , 
pécheurs cj;ui’ m'entendez \ Quand 
OQ veut vous guérir du trop grand 
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r^y le jugement àernierl 195 
ibiii qüe vous avez de vôtre corps • 
qu*on vous dit qu*il doit être la 
*pa(lure des vers ; cela vous touche 
-peu «parce que vous fçavez qu'il fe- 
>ra alors fans vie & fans fcmimcnr, 
Maisr au' jour terrible des vengeances 
du Seigneur , U faudra que vôtre 
ame-’ rentre dans ce corps hideux > 
défigurdvréfervd ^ des flammes éter* 
nelles. f^eni'-çîr vide , venez « vous 
dira Dieu « voyez , reconnoifle* 
le corps que vous avez idolaftré « 
dont vous avez fait vôtre Dieu » 
que vous avez tant aimë, que vous 
eûtes tant' de peine à quitter \ la 
mort i avec qui vous enfliez vou. 
lu avoir une Itaifon éternelle; vous 
Taurez ; voilà le maître que vous 
avez choifl à mon préjudice * à qui 
Vous’avez obéi : pftni & vid*^ voyez, 
étiez- vous née pour obéit à ce ca- 
‘dâvre*? ' 

Ah î c’eft alors que l*amc crimîi 
«elle fouhaitera mille fois de voir 
anéantir cette chair de péché , qui à 
pu plaire à d'autres qu’à" Dieu. Mais 
' fi le corps pouvoir s’expliquer à Ton 
tour , quels rcproc^ics fcroit-il'à 

I iii) 
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me î Falloit il, füivic fcs. appelles 
, biutau;^ ? N'ctoit-ellc pas pce pour 
commander 3 Eailoit-il tant le con- 
traindre pour, la vapité, , poiu^ îc 
Monde 3 que de peines, de jèpfnes , 
de veilles , de modes , de voyages, de 
fatigues ! que ne luy en faifoit-ellc 
fiire autant pour Dieu. ,‘Op que p-a?* 
. t* il éie Iç corps d* un pàpvre,.&^d‘uB 
.malheureux 1 Le trille combat, Me&- 
s I E U R s l quelle horreur ! 

Alors on verra paroître l'étendart 
du Fils de. l’Hommc^^,&; luy- meme 
il viendra ^avec' tout d'cclat de Ql 
majelld i] T‘unfi parebit fignumiFilii 
Homin:s» Le* premier advdnemept 
de ]efus - Chrift fur la terre , a 
efté obfcur , il a paru fans gloire ; 
fans biens , fans.pouvoir 3 fa Croix 
a.cÛc con fi jetée, pat j les > Gémi U 
Comme une folie } les MondainiS 
en font Icandalifc^ 'tous les -jours 
aufil-bien que les JuiFslj elle eft n-é- 
ptifée jufqaes dans le centre de LE- 
gUfe -, ceux là mêmes • qui vivent du 
crucifix ,.lc dcs.hqnorçnr i le jufte en 
l®'PCvhcur,s*en <piçvau,i ou 
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^ cdDjeu , dit-il , qui laiil’e aller ainfi . 
le hAondc^Fueruni. mihiitacrymdt 
fsnes die ac noEle » dum dtcitur mihi 
quotidie : Z)bieft Deui tuus \ 

Juftes , confolez-vous ; regardez > 
levez la tefte » refpicite^y & Uvate ca^ lue.e,- 
pitavefra. Vous le verrez ce Dieu u,. 
ü indignemenit craitté par les hom* 
mes, jettanc par tout la terreur, por- 
té fur un nuage au milieu desédairs> 
le vilage plein d*une augulte ma- 
jedé ) traiCnaiit <i fa fuite un tr.illioa 
d'Anges > plus brillant que le foleil, 
plus lumineux qu'il ne parut fur le 
Thabor , plus foudroyant qu'il ne 
parut à Moîfe fur la montagne» plus 
terrible que ne fut l'Ange exrermi- 
nareur à l'armée de Sennacherib. 

C'eft à la veuë de ce Throfne , dont 
parle faim Jean, que le ciel & la ter- 
re fuîroiK , s'évanoUirontj/wj-zV ter- Ahe. 
yn & cielum. Les montagnes, les col-^f^®; 
Unes , les cedres du Liban courbe- 
ront leurs telles orgueilleufes ; c'eft* 
k dire » que toute grandeur péri- 
ra » fe taira y s'anéantira devant 
la majefté de Dieu ; tous les ti«j- 
des de diftiuéUon s'en iront en ft^ 

1 Y 
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■ métxexaltahifur Mute fn Dômtnns folia 
**•#« irfiV ilia i Dieu feul dans*la déroute 
& k confufion' générale de l'Univers 
fera grand. 

' ' Quels feront vos (entimens ièrvi- 

leurs de la Croix , lotfqae V q'S la’ 

* verrez fufpenduë dans les airs , Sc 
toute rayonnante de lumière î Nous 
fçavî^ns bein , direz vous , qu'enfin 
le jour du Seigneur viendroit , 8c 
teprendroit le foin de fa gloi- 
re, Il nous l'avoic bien die > que 
nous ferions raeprifez , obfcurs , 8e 
malheureux fur la terre ; que nous 
y ferions maltraitez ôc per'ccutez 
comme luy ; que l'Evangile auroit 
peu de vrais difciplcs ; que le Mon- ' 
de enhn prévaudroit : mais que no- 
ftte triftelTe fccoit changée en une 
fo»a. joy® pure » Se durable } T rifiitia vtm 
vertetur 'in gaudium. Ayez con- 
' . ‘ fiance , âmes fidelles , & perféverez ; 

la parole de Dieu n'a jamais man- 
qué :.le jour du Seigneur viendra 
pour vous > il vous l*a promis , il s'y 
eft* folcmnellcment engagé ; vUebu 
fis eum» Vous marchez préfèotcment ~ 
k lêce bai^ç ^ courbée fqu& la pe* 
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fnr lé jugement àerntet, lo^ 
tiicence humiliée Ibus le poi4l 
de l*a(Sli€boa » foiis le joug de ’U 
loy ) alors vous U lèverez , 
capita : vous celTcccz de craindre 
lorfque tout l’Univcts fera conftet» 
ne î ce fpcilacle d’horreur fera pour 
vous un fpcélacle agréable. Au lieu 
que le pécheur qui marche main- 
tenant la tefte levée , cet homme 
orgueilleux » fier , plein de luy- 
mëme , rampera comme un ver de 
terre ; Jneurvahitur fublimitas 
num , & humilialitHr altitndo vïre~ 
rum> 

Qui peut dire , athée , impie , li- 
bertin , mondain , de quelle frayeur 
vous ferez faifi % lorfque ce Dieu que 
vous avez tnéprifé dans la débauche > 
^ns le plaifir , dans la fortune , vous 
paroîtra û grand & (i terrible ? Vous 
•vouliez qu'il vous vinft tendre com- 
iprc de fa :conduice ^ le voill -, foute- 
-nei J fi vous le pouvez , la terreur de 
fes regards. Vous le vouliez glorieux» 
immortel jdmpalfible i fes foiblclfes 
-vous fcandalifoicnt i approchez du 
V Throne de fa gloire. Balihafat trem-» 
' ^lapoocvmeisw qtü traçoic.fa^ 

in ■ 
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ftinée fût un murjque fera-çe de vous- 

à'Ia préfencede ce Jagc rexbutable,, 

Exibunt Angeli y & feparabunt 
1 1 r, fnalos de medm '^nfiorum, >Le luélan» 
Matth, gQ deS' bons & des nicchans fur la 
lerre, eft de l'ordre de, la Providcn*- 
ce : parmi douze Apôtre^ii fe trou- 
^ va tin traîtrci- Ces deui Cirez v donc 
parle faint Augaftin , des Elus & des 
Rcprouvez,s'élevem inrcnfiblenicm j, 
les gens de bien gcrntlTent de U vio- 
lence des iréchana , & les médians- 
profirenf de la modérarion , de lar 
charité ,, de la libéralité des gens de. 
^hith. bien. Sinite utracjue erefcere ttfcjHt 
aâ'mejfem. Or voicy le temps où l'or 
fin fera épuré des autres métaux ; oùf 
le: bon grain fera féparé d'avec la 
paille î où lés brebis feront didin- 
guéés' des boucSk Dans cette horrible 
confufiôn , les Anges fe - fai Tant' un 
palTàge an> travers de tous les. Peu- 
ples adbmblez » placeront les Elûs.à’. 
là droite , & lesReprouvcz^ida gau- 
che. Séparation' fatale , qui' fera Ict 
fiondemenc de. toutes lesi autres fépj^' 
ïmibnsi. ' 

V * «« • . J*- 
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fur le jugement dernier, lof 
Ce nefoni pas icy des diftraâ^ion# 
de naiflance.v de rang., d’ciipploi » 
de Charge-, de faveur. , que les hom- 
mes ont imaginées pour flatter par- 
là leur, orgueil durant la vie i diflin- 
éilioiis fou vent iiquftcsi toujours fri- 
volesr,6^ jamais durables. Celle- cy 
cft une diftinébion idu' vray mérite, 
au jugement le plus feur & le plus 
éelaiié dans Taffaire l^ plus. impor- 
tante j'ôe pour -toute une éternité-. 
L'intrigue , la cabale , les amis n*y 
pourront rien ; le pecheur fe piéfcn- 
tcra pour avoir ennée dans le parti 
des Elus , les Anges le rejetteront 
impitoyablement : il redoublera Tes 
inftances , on fcrafaLîrd à Tes prières: 
on verra le mary d'un coic, & la 
femme de l'autre, faire enir'eiix un 
divorce éternel j* le fils féparé d’avec 
le peic, la fille d'avec la merc : Due 
erunt in agro^unns ajfumeiurldr nliuj 
relintfuttur. 

- Ah ! Chrétiens., qu'il fera' doux 
.alors- d?être difiii>gué de, h Foule I 
Oii eCl fi touché de la diflinélion qui . ■ 

fe: fait de nouS/ dans la confufioti. 
d.‘aiie.a(rep)3léei:dan| ope. cérémq^ 
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nie publique , à l'cnitée d\m Grand, 
duis une fêcc > 2 . un bal » à une re« 
prefentation :.on fc fait un honneur 
de trouver quelqu'un qui nous dé- 
mçfle , q JÎ nous’ diftingue du corn»- 
man. Ge fera au Jugement dernier , 
ou jamais , que ce plaifit: piquant fe 
fera fentir, Craindra-t on alors de 
paroîîre homme de bien > Rougira- 
t on de l'Evangile ? Evitera-t-on dè 
faire, une profeffion ouverte d’être 
Chrétien î Que ne feroit-on pas plu- 
tôt pour palfer au parti de la ver- 
tu ? Quelle douleur pour .ceux qui 
l’auront quitté ! quels efforts pour 
être admis au petit nombre des Elûsl 
P/. X U. Efforts inutiles : Feccator vibebit^ 

irafeetur ; dentibus fuh fremet & Ui» 
befeet : le Pécheur vain & fuperbe 
verra des gens qu’il iraitoitdc mu 
ferablcs , d’efprits foibles , pafler 
devant luy : l’homme d’Eglifc verra 
des laïques & des gens de maUvaiïê 
vie , qui pour avoir fait penitence 
feront placez aux premiers rangs v 
l/tAith, Tiibiieani meretrhes pràbeàem von 
.au les Chrétiens verront l’héritageqûe 
DUa k^i deftlnoir^ ius 96cn|>ê<p«| 
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^ès étrangers & des barbares : des 
femmes du grand Monde verront des 
filles de rien élevées au > defTiis de 
leurs têtes ; F'idemes turbabuntur ; à Sap.e.^ 
ce rpeélacle ils demeureront confus > 
troublez , déconcertez j ils fe repro*» 
cheront» mille Tois à eux mêmes leur 
folie : Nos infenfati vitam illorum 
rnabamus infaniam , & finem illorum 
fine honore ; ecce ^uornodo computad 
funt inter Filios Del > & inter SanBei 
fors illorum efl, 

' Il cft dans le Monde une autre j 
confufîon , Ôc un autre mélange de^ 
bons & de méchans que la malice 
des hommes a introduit par deux 
voyes ; par l*hypocrifie , qui fait 
qu'un Pécheur pafle pour bomme de 
bien ; & par' la calomnie * qui* fait 
que l'innocent paff« pour coupable! 

Il eft de la jiiftice , que chacun foie 
connu pour ce qu'il eft : c'eft ce qui 
fe (èra au jugement uniTetfei } par 
la raanifeftation des confciences! 
JUumin^tbit ahfcenàita tenebrarumtfjr ^ 
manifefiabit con filin cordium : et ' - 

que ft départit» U vetUab^ 
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gloire aux aines üdeles i.roais cie 
fera* U aulE que le Pécheur fe verra 
couvert d'infamie > & pour luy faire 
fentir quelle fera fa honte > allons 
par dégrez. 

1. Nihil efi opertum cfuoâ non re*^ 
velahÎMr & occnltum fuod nonJeUtur^ 
Actions > intentions > penfées , defirs 
les plus cachez , tout fera mis dans 
un jour fi clair, que rien n'cchappera 
aux yeux de l’Univers, Oui les yeux 
d’un Monde entier feront attachez 
fur vous.Nous nous cachons, & nous 
tâchons de dérober aux hornmes les 
traces de nôtre conduire : on la dé* 
couvrira » on nous pénétrera. Certes 
il n’y a point d’homme qui ne rou- 
gift , fi on lifoit dans fon cœur tou- 
tes Ics^pç^Û^cs bizarres qui luy vien- 
nent^’^ni le cqurs d’une paÛion de . , 
vehjèancc , d’ambition , de colère ^ 
è^s les retours fur foy , fur fon mé- 
rite , fur fes fervices pairez,fur fes ^ 
qualitez naturelles f les comparaifioqs 
fccreitcs qu’on- fliit de foy-même 
awîc ceux que l’on nous préféré ; le 
mépris que l’on conçoit pour ceux 
qui foas CCS pccFérencesîlcs dedèinsif 
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fur le ]ugemeni dernier, . 

les 'intrigues que l’on ferme pour 
fe venger* i les .lafcbctez sque roii. 
trame ^ les rupplications > les rochpi-. 
ches , les fentimexts tout oppofez qui» 
fc fücccdcnt > 6 i qui roulent les un$r 
furf les autres cotnmc.les Ilots de la * 
mer j Çor impH ijuafi mare fervens ; ^.<■,57. 
& voilà le rpeâacle qui ifera cxpofé,- 
àla fecèidu ciel & de la texrc; ]u«; 
geonsde cette homte pac 'celle d’iuî 
ne perlbnnc bien nce qu^on mène 
au (upplice j & à qui on lie fa fen- 
tenceàla yeuë de toute une ville; 
iè y en a.qui .font> morts , dans; U, 
feule, crainte' de idbir une. telle in- 
£imie : T»nc dicent momibus z Car ^ 
dite fuper nos ; & coUibus : Operite 13, 

. Z. Il e(l des libertins qui ne rou»< 
gilTcnt plus de rien ; ïïnoris, mu\ierU,Vrtm, 
ntereericis fa£la efl tib' : ils font inê;;'^* 
me gloire» de leurs defordresy 
catum /ûnm ejuafi Sodoma pradicave» 
runt* Or Dieu rendra au vice la 
honte qui luy eft naturelle , & leca- 
ra(Sfccrc d'infamie qui luy eft awa-^ 
c hé'.'ll ramènera l'efpiit de tous des 
honanes k la jufte i4^c qu;ilv^n sfaut 
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Lue, 



lia ' ‘ Stffnon 
avoir; Efl & iiurpium pœna Deus ^ 
dit faint Bernard y^uia lux efi.i Dieu . 
invedira le Pecheuc d'un& lumière • 
TÎve , qui fera Ton fupplice lumière 
qui non feulemenc découvrira l*a«. 
Ôion , mais la home de l'adion.* 
C'eft cequ*on éprouve quelquefois 
déS‘ cette - vife * qnand ' on ‘ regarde le ^ 
péché' pav fes luàiieres dé U^Foy , 
le$ 'plus 'Mondains ' rougiiTéne au 
ConfeÛionnai des< fautes » donc ils 
fe glorifient ailleurs c Efi (p- turpinm 
pœna Deus^ fuialux efi : le voile fera 
levé i le vice ne fera' plus «oloré 
par' ces termes >Tpécieux de^galante- 
trie s'd'amourecces ; la fripon ne rie'ne 
pafiera plus pour adroite i 1a fourbe* 
rie pour politique j lux efl , au pre« 
micr rayon de la lumière de D eu , le 
crime paroîcra dans toute fa diffor- 
'mité.' * ' ' ' i ^ 

Home par corn parai Ton, ' i.avec 
les Infidèles ; Sur^eni t>iri 'NinivU^t 
in judich.On y verra plus de probité^ • 
de bonne f*^*y dàns le commerce, plus' 
de fidelué d^ns le mariage , plus de'- 
*:élc pour la Religion, i. Avec ceux' 
d\itie profeiEon dilférenteq tin boa^ 
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far le jugement dernier. m 
laïque fera comparé avec un mau- 
vais Ècclcfiaftiquc ; im féculier hom- 
ruc de bien , avec un méchant Reli- 
gieux. Ce fera quelque chofe d*in- * 
Ibûrenable que cette honte : car 
voyez feulement combien les gens 
<le ce cacaélete font confus , quand 
ils font furpeis meme pat une fcult 
perfonne dans quelque aélion , qui 
cft hors de leur état ; Comme ils en 
rougiffent j comme ils la colorent , 
comme ils tafehent de l'exeufer j 
Que fêta, ce à la yeue de tout l"Uni« 
vers, 

Ct quej^aydit \urqu*à préfent , 
Messieurs, n'eft qu'un appa- 
reil , & fi cet appareil efi capable 
de nous touchet , quelle impreilioa 
doit faire fur nous la Sentence dé- j. 
cifiyc que le Juge prononcera ? GÛ~ ^ 
^ius ex attaque parte acutus • c*eft un 
glaive perçant les Elus d'une joye 
vive & piquante , & les damnez 
d’une douleur défcfpécanrCiCar tour 
rUnivers efiant dans un profond fi. 
len e , & dansd'actenie de fa defti- 
neec9 le Fils de Dieu avec un vifags 
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plein de ^douceur & de majcftc , Ct 
tournant à la* droite , dira aux Elus : 
M^ h. y'cnite' benedi^i Patris met i pcdîiete 
paratum vobis regmm à con^itntione 
mUndi, 

Venue , venez : invitation douce. 
Ce n'cft plus comme autrefois à la 
Croix , (jue je vous appelle , ce n*eft 
plus à l'abnégation de vous mêmes 9 
ni- à’ la pehiicnce' : c'eft à gourter 
avec moy des plaiHrs que l'efptit hu- 
main ne comprend pas , & <|ui doi* 
V’cuc remplir la vafte étendue de \o» 
tre cœiir. Ventre , venëz voir fi le 
ciel vaur toutes les peines que vous 
r • ayez pnfes pour moy , & fi je vyas 
ày trompez. 

BeneuiSH Patrie met. Ennemis dtl 
Inonde , haïs , méprifez , obfciirs,^ 
maltraitez i maisbien-aimez de mon 
Perc ; four ce de toute benédi^ion &' 
de tout bonheur. ^ 

i „ 

F<{li>eie, Ce ne font pas icy des 
pla'liis p-lFagets , comatc le Monde 
en Jo ne a -eux qui le fervent \ foir 
hg I- e!> palTc , fa gra>^deur cft éva» 
no U ’ 5 fes idoles lont réduites ch 
ccndiêsj c'efioient les ouvrages da 



Digiiized by Google 




fur le jugement âernUr. 1 1 5 
temps. Venez pofTeder l'éternité j ce 
fera pour vous un domaine inaliéna- 
ble : vefirum nejno tollet à lom.c, 

vobts, 

*Paraium vohis regnurn. Oui vous Mm th, 
polîedcrez un Royaume piéparc 
deltii é pour vous: le Monde n'é- 
loir i^u'un lieu depan.ige. & fi vou^ 
y avez fouffrrr \ voilà l'héritage qui 
vous attendoîr. Euge ferve bonetîn- 
tra in gattdium Dominî iuL Ah ! Sei- 
gneur , qo'îvoris nous fait qui mé- 
rite la püflrclfion d'un Dieu ? ET^rU 
Vf y & dedtfiis rnih'i manditcare : )*ay 
éii fïim , & vous m'avez donné à 
nianger : fi la recOmpenfe paioîc 
au-delfjs de vos mérites , fou ve- 
nez-vous que je recompenle ;cn 
Dieu. 

Apres qnôy fe touriWint à la gau- . 
che,avec un vifage allumé de colere, 

& i'indigharion * il lancera le coup 
de foudre > il enfoncera ce glaive 4 
deux tranchinsjil f dminera cet ana.‘ 
thème étemel ; que nul homme ne 
peur prononcer fans en ’abérer Ig. 
fpree : DiCcedite k me maleeU^i, in ' 
ignem âternum, ' " 
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Difcedhe , reliiez- voos, Vous 
avez fait oonfiftcr vôtre bonheur â 

• I * • 

vous éloigner de moy : cent foîsj'ay 
voulu m'approcher de vous > ôc tou- 
jours j'ay çfc méprifc, rebuté j àifm 
cedite. Mondains , cherchez ces ido- 
les à qui vous avez tout facriHé , ces 
divinitez doue vous avez tout at- 
tendu i vous ne ferez plus mon Peu-» 
pie , & je ne feray plus vôtre Dieu ; 
difeedite» Mais , Seigneur , quelle 
cruelle réparation > au moment que 
nous commençons à vous connoî- 
tre î Après avoir vainement cherché 
dans les biens de la rerie certe fatis* 
faâion pleine & emiere , ce bonheur 
achevé qu'on ne peut trouver que 
dans vous , fur le point d*en joiiir > 
vous nous condamnez à le perdre l 
Faitcs-donc » Seigneur » que vous 
nous foyiez aufli indifférent que vous 
nous l’avez été dans le Monde ^ 
rendez- nous cette infenfibilité que 
nous avions pour vous } étouffez 
cetté inclination , cette vivacité « 
cette rapidité quijnous entraifne vers 
vous. 

pifeedîpe md$dîSih Bénis , du 

* ^ 
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fur le jugement dernier, j 
>M onde 9 mais maudics de mon Pete> 
encore une fuis retirez-vous. Mais 
quel fera nôtre azyle j oà aller. Sei- 
gneur , après ce coup de foudre ? 

In ignetn : au feu , fenfuel,< voluâ. 
ptueux 9 amateur de vôtre corps » 
ennemi de la Croix : traifnez y ce 
cadavre dont vous avez f iit vôtre 
Dieu. -Ah ! Seigneur , vous qui conr 
noilTez feul ce que.vous valez, comi. 
picz* vous pour fi peu la .^verte d'un 
Dieu 9 qu'elle ne fufiire pa^ pour 
nous rendre malheureux ? N'ertes- 
vous pas content de tant d'années 
qu'il y a que nous brûloos fans re- • 
iafche?.Ne nous laüTez vous.riea 
erpcrer ? 

• tÆterfnm, Etemellcmenr , point 
de bornes 9 point de fin , point d'ef- 
pérance. Où eft donc > grand Dieu , 
vôtre bonté î Vous l'avez épuiféc : 
ics’ Juftes en cioient indignez j plu- 
fieurs ont même quitté o'cs voycs , 
parce que j'étois^ trop lent à vous 
punir: moy-même lalTé de vos mé- 
pris , j'ay . eu cent fois le btas levé 
pour vous perdre. Cependant un 
jrefte de bonté parloit encore pour 



Digitized by Googlc 



i\6 Semdn . 

vous i' le' Sang que j'ay verfé*, lés 
prières de l'Eglife , les foûpirs' des 
juftes , l'erperance d'une converfion 
* toujours reculée , ont arrêr^ rocs , 
vengeances ; je me fuis teu tfiltn , je 
n'ay poinréclaié, raciti î f\iy foiiffcrt 
que vous ajoûcaffiez crime fur cri- 
V me tpattrns fui i' iprés une jeunelTc 
débordée > j*ay fonffert l'avarice &' 
l'ambition d'un âge pins avancé : je 
vous ay eonfervé dans une vieil lelî'c 
encore plus criminelle par vôtre eh- 
durci(î’cmcnt ; vous avez comblé la 
mefure ,J/cut pi^rturUnt ioijUMr j ma 
gloire y eft inierdîée jil faut que 
4'Üni vers appten ne aujourd'hui qu'il 
ÿ a un Dieu vengeur : vous avez en 
lAAtth. vôtre temps î voicy mon jour. Dif» 
*‘**’5‘ ctdtte. 

Du moins , Seigneur J dans vo$ 
plus feyeres vengeances > Vous avea 
laiiTé toujours échapper quelque trait 
de roifericorde : Cùm iratus frerit 
y mifericordUmfotcUs^ Le temps de ma 
mifericorde eft expiré s des bornes 
fatjlcs ont mis un cahos éternel SC 
inrurmon^ablc entr'elle Sc vous ÿ 
tnaiufticc demande, aujourd'huy fes 

droits 
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fur le ju£ement dernier, i i*7 
droits inaliénables , & feale defor* . 
mais elle fera vôtre, parcage : ma' 
bonté éclatera en d'autres lieux *, 
ceux qui l'ont honorée en reflcncU • ^ 
tont les effets } mais ceux qui l'ont» ' 
outragée pafferont pour jamais entre ' ^ 
les mains de ma juftice : c'eft à elle à 
mevanger pleinement de' tocrs ; un 
châtiment qui a des bornes peut fa> 
tisfaire une créature bornée) c'eft pu- 
nir en homme ôc non pas en Dieu : 
qu'on connoifTe toute l'énormité de 
l'offenfe par. la rigueur & l'éternité & 

du fuppîice : Differdam Ephraim ' 

^uentMm Vêtu ego , & non horno, 

Et (ï vous voulez» Ames perfides» 
que je trouve dans vous-mêmes de- 
quoy jufiifier ma conduite» répondez ■ 
àceluy qui connoît toutelamali.ee 
de vôtre cœur. Si je vous avois laifTé 
éternel Icmët fur la terre»ne m'auriez- 
vous pas éterneUement offenfé ? fi U 
durée de vôtre révolte n'efi pas é- 
ternelle » â qui en fuis- je redevable ? 

ce ï la bonté de vôtre cœur in-« 
fidele « endurci » corrompu ? Or ap. 
prenez aujourd'huy que ce que vous 
a'avez pu contre moy » je le 
tom^ III. ^ K 
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contre vous. Ce n'ctoîent pas la mes 
premières veuës > & ce que j*ai fait 
pour vous fauver le rooucre bien à 
rUnivers:mais vous avez rendu inu- 
tiles toutes mes peines i difeedite» re« 
firez*vou^ : prononcer plus long- 
temps la Sentence , c*eft dérober du 
temps au fupplice. 

Alors ces malheureufes viélimes 
ne trouvant plus d'autre reCource » 
fouhaiteronc mille fois d*être anéan- 
ties 9 mais en vain : il faudra toujours 
fubfifier , & que l'ancft s'exécute. 
Un tourbillon de flammes les invef- 
tira , & la terre s'ouvrant fous leurs 
pieds , ils feront précipitez par U 
châce 1.1 plus fanefre » & la plus ter- * 
rible yjbunt ht infipplteiHm étternum: 
tandis que les juftes au milieu des 
chants de )oye > 6c des acclamations» 
iront prendre poiîcffiond'un Royan« 
me éternel > JtiJH tuttem in vitam 

Avez vous bien compris l'impor- 
tance de ces veritéZjM £ s s i e u r s» 
JmtlUxiftis bdc omnîa ? Combien d€ 
gens ont quitté le fiecle > ont fait 
pénitence dans la penfée de ce Jugt- 
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fur le jugement dernter, l i^ 
tnem focmidable ? Malheai: à vouS|^ 

(t ce qVil y a de plus touchant II 
rEvangile demeure îcy fans e£Fcr, 
Sont ce des Fables que tout ce què 
yous sypropofé ? U faut renoncer à 
là Foy 9 ou le croire : mais le croite 
& vivre toujours comme vous vivég, 
cela fe peut-il ? Quel charme ! quel 
enchantement î Vous ferez pxgcz fut 
ce que vous venez ' d'entendre : vous 
allez vous difEper , vous remplir 
refpric de mille affaires mondaûies ^ 
mais il en Faut toujours revenir W ; 
Snrgite mertui , levez* vous morts, 
Dites-vous cela ,M£S sieurs» 
dans le fecret du cœur » au milieu du 
monde ; rien n*e(l plus capable de 
vous faire embrafTcr le parti de la 
vertu I de vous y Tsaintenit 9 )ufqa*b 
ce qu'il plaife \ Dieu de vous donner: 
la lécompenfe étetnclle , que je vou^ 
fôuhaice > &c. 
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M R M O N 

■ . ^ U 

L’ E N F E R. 

'Dircedite k me, malediâi , in ignetn 
: ■ ■ æternaro. ' ' '. 

Retirez»votiâ âe moy, maudits alle^. 
au feu éterneî. En S. Matthieu , 
Chap» 2j. 

» * • ■ 0 

L e prophète Royal nous exhor- 
te , Messieurs , pr<?ycnit ce 
malheur par une profonde & Gérîeu- 
fe méditation ; il faut defeendre dans 
les enfers mort ou vif j fi yous y def- 
cendez en efprit pendant la yiCi vous 
n'y defeendrez pas après la mort ; 
J*/.54. Defcenâant in infernum vivemes : \ 
quoy faint Bernard ajoute , ut noH 
àefeendam morientes. Job pratiquoit 



Digitized by Google 




fitrl* enfer. ri» 

excellemmenc cette leçon , lotfqu'il 
difoit ; Jnfernus domus med eft »& in 
^ ten eb r is firavi le^ulnm meum:V tnîtt 17, 
çft ma demeure , & je me fuis dre(îé 
un lit dans ce fejour de tenebres : là 
lien ne rac touche j ni l* dëlicatede 
des mets les plus exquis» ni l*harmo« 
nie des concerts les plus agréables > 
ni les charmes de la beauté » ni la 
magnificence des palais » ni Téclat de 
la gloire » ni le bruit de U renom* 
mw. 

Tardions donc y Chrétiens > de 
pénétrer à fonds la rigueur de,ce fup- 
pliceintolérablernele regardons pas 
•comme éloigné, il eft peut-être plus 
proche de nous , que nous ne pen* 
ions : ne le confiderons pas comme 
defliné à peu de gens,le grand nom* • 
breeft celuy des réprouvez : ne nous 
afTûrons point qu'il n*eft pas pour 
, nous , il en eft peu icy qui ne Tayeuc 
. mérité , & il n'en eft pas un qui foit 
Teur de fa pénitence ^ s'il croit ou* 
vert à vos yeux , vous y verriez des 
gens qui l'ôt moins mérité que vous, 
r Approchons donc aujourd'huy de ce 
lieu d'horreur , 8c de mifere j mefu^ / ' 

K * • • 4 

iij 
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roiis la grandeur du péril que nous 

courons , & montons par dcgrcz à la 

connoifTance de ce fupplice , dont 

nous ne fçauiions avoir une idée 

parfaire. 

Je veux feuîetnent dans une fimple 
expoiîtion, vous expliquer cette Sen- 
tence iî terrible que Dieu prononce* 
ra comte les réptouvez au jour re« 
doutable de les vengeances. Vifeedu 
te k me » retirez-vous de raoy ; voilà 
la première peine , & fans doute U. 
plus cruelle que fouffrent les damnez, 
qui confifte dans la perte de Dieu » 
Üii, dont ils font féparez. In ignem, ailes' 
brûler dans un feu, qui vous eil pré- 
(cmement deûiné aulü-bien qu'aux 
Anges rebelles : voila la fécondé pei- 
îb’d. jie dcs damnez. t/£ternum, ce feu ne 
‘Véteindra jamais , ce tourment fera 
éternel s circon (lance que je vous 
propoferay, Mis sîeurs , comme la 
troifiéme peine qui afflige , & qui 
dcfefpere l’ame réprouvée : detnan- 
;dons auparavant , écc. ^ve, 

I. J'avouë, Missieur s, que c*eft 
Faktzi une peine extrême aux Prédicaieuts » 
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faire fencir aux Fi<ieles la gran« 
deur de la perte qu*ils Font ^ quand 
ils perdent Dieu ; c'ed leur parler une 
langue qu*iU n'entendent pas \ telle 
cft leur indifFcrencc, & l'inlcnfibilité 
de leur cœur. Qiie je parle à un bon- 
nefle homme de U perte du meilleur 
de Tes amis j une mere , de la perte 
d'un enfant bien né qu'elle aime ten« 
drement : on ne refufe point de lar- 
mes à ces pertes > & nous avons plus 
de peine à confoler ces perfonnes 
affligées9 qu'à les porter à la douleur. 
Mais que |e dife à un Chrétien » que 
s'il e(l damné $ il perd en Dieu feul, 
un pere qui devoir faire toute fa for- 
tune > un époux fidele > un ami fans 
égal > c’eft ce qu'on ne luy peut faire 
bien fentir. Poiuquoy cela i parçe 
que tous ces biens , quoy-que réels , 
font au de(Tus des Cens » & que le 
Dieu qu'il perd , eft en quelque for- 
te remplacé par les objets créez > od 
il cherche fa fatisfaéljon. ^ 

Mais élevez un peu vos efprir^ 
de connoilTez aujourd'huy »Mes- 
II U R S > quelle e(l la peined'un 
daainé»qtti fe voit privé de fon Dieu* 
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L'homme ici* bas a deux inclinatioisi; 
Tune e(l née dans Ton propre fonds» 
& liiy cft nécclTaire *, c*eft Wnftinâ: 
qui le porte ^ vouloir par tout fe ren- 
dre heureux : inHindl qu*il luy eft im- 
poüible de ne pas fuivre , lors même 
quMl s'éloigne .du fouverain bien 
par le péché : Tauire eft le poids de 
la nature corrompue , qui luy fait 
meure Ton bonheur dans les créatu» 
rcs il n'eft pas. L'homme aveu- 
glé par la paflîon court après ce bon- 
heur imaginaire : il prend le change; 
Ôi quoy-qu’il ne perde jamais le défit 
de trouver le vray, bien , il fc laiiTc 
noropec. dans la recherche qu'il eti 
fait , pat. un vain fantôme qui l'aii 
mufCiqui le fait voltiger au tour 
d*üU million-d'objets, qui fetraveftic 
(iSç fe déguiCe , qui tantôt fe lailfe 
attraper 6i tanrôc s'évanouit .tout à 
coup ; qui nous éblouit , nousoccu- 
' pe, nous divertit , nous enchante ; & 
apres mille égarcmens , mille pour- 
fuites inutiles , mille efforts ; après 
nous avoir lafTez , fatiguez -, fans 
remplir l'aviJité infàtiablo de nôtre 
cceui > difpatoîç.à la^.iuorc » & liaifTe 
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fur l'enfer, -ii| 

CorabeV le charme qui nous féduits. 

Alors le bandeau fatal étant levé , 
le vray bonheur fe prefente à l*ame : 

Dieu fe montre à elle fous le vifage 
le plus atcrayanc,clie le reconnoît,6c 
comme elle a toujours confervé fa 
première pente vers le fouveraitt' 
bien , & qu'elle le voit comme a dé» 
couvert , elle fe trouve tellement faî-^ 
te pour luy ». qu'elle s'y porte avea 
toute la vivacité ôc toute l'ardeuc 
ilont elle cft capable. Elle y va com* 
me une flèche qui vole à Ton but ». 
commovun> oifeau qui fond fur fa 
proye, plus vide que le feu qui mon- 
te à fa fphére » ou que la pierre quî< 
tend à Ton centre.. 

Mais quelle eflr fa furprifé à cc mo» 
ment de fe voir arrêtée ,*repoa(ïée* 
par une main iiivifible«arrachée avec' 
violence deS' chades embra démens: 
de l'Epoux célefte ! Elle redouBlefes- 
efforts > mais toujours îniitilement;;' 
cllcVagite, elle* fe tourmente ;,rieav 
n'eft plus capable de luy«feire pren«^ 
dre le change j cent Mondes fe? pré*^ 
fienteiToient fous læfîgqre la plus en» 
gageante:», qu'éUeme dai gnetoic pai^ l 
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jeticr an tegard fur eux ? elle s con- 
nu fa fin > elie l*a veuë , elle en fenc 
la force impërieufe ».qui U domine V 
'f qui t'encraîne. Mais plus elie s*ap« 
proche , & plus Dieu fe retire 5, Diea 
& l*amc changent , pour aitifi parler». 
4 e caraderc , & de conduite. Pen- 
dant la vie , Dieu faifoir toutes les 
démarches , Sc n'étoit point ccoaté> 
îl'en vouloit au cœur de Phomnie 
il en méditoit la conquefie > il fe . 
faifoit un plaific de le polTeder, de 
-s'unir à lüyjJDtlic/d mes CMtnfiUit 
hominum». L'ame au contreiift le dé^ 
daignoit : il ne fc rcbosoic pas > Egd- 
5*3* ^ hoftiam & pulfo:i\ atrendoit, il; 

prefibits il rcdoubloii lès indances^^. 
ïien ne luy coaftoit pour cela 3- fou-, 
verain Maidre de lamature il à tour 
fait fcT viril: Ton amour rmaisau liecr 
de luy répondre , Phomme en venoie 
• jafques ii PendurcüTement & a Pin- 
' fenfibilité > jufques au mdpris de h- 
liilr.at. .pim piété 3 ifi dmmpottns^L*^ 

Ttcêdt àttùbh ^feientiamviMrumtMé^ 
Cela portoit Pàmertn- 
me dans le cœur de Dieu ; ils^tm 
{Uignoi^i: 
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féilemt leruféüem, quqties voU$^ «#• 

}p^olui , je l’ay voulu > je 
rien néglige pour ctU.y^€nient dksM klâtthy 
jQur viendra, U le voicy» ou U fcéner. 9^ 
changera bien ; car ce fera vous qui 
ferez les pouiruites »& ce fetarooy^ 
qui vous tebuteray. 

Mais quelle différence j M i s* 
s i.E U a s ? Dieu étoic heureux Tant 
nous , nous ne le pourrons être 
fans Dieu ; plus l*aine fera d*effotts » 
plus il fçra inipicoyable. Elle viendra 
cette eietge folle,É:apper à U porte ; 
ouvrez»nous , Scigocur , dira-c>elle »■ 

^ Domine , uptri noh^is : je ne 
vous connois point , dira Dieu ; voi- 
route la réponfe que vous devez 
attendre. Vous recommencerez, roaia 
il u'écoutera rien ; vous vous anen- 
drirez , il s'endurcira j vous avez fait 
fa peine, il fera vôtre fupplice } vous 
D'avez pas voulu être Ton peuple , il 
ne voudra plus être vôtre Dieu». 

. nomen eju ^ , non populus meus f 

fK>nr , noo vous dirait il , je ne fuis 
point le Diftt à * un impudique > d^UQi 
athée. ^ 



U<vii»i6ra.wre Diea,& 
S 
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une haine mutuelle , implacable.' 
Haine terrible du côté de Dieu qui 
peut tout , & qui appliquera toute 
la poiflàncc à fe venger. Haine im- 
puiiTame du côté de Tame , qui ne 
peut rien : haine infoutenable , qui 
la déchirera , la révoltera elle même 
contre elle-même , lorrqu'elle vien- 
dra à faire réfléxion » qu'aprés tout» 
I-objet qu*cllc hait eft infiniment ai- 
mable I & qu*clie étoit née pour 
^'aimer ; que ccluy qu'elle maudit », 
cft adoré , révéré , béni d'un r#lNon 
d*autrcs j qu*il ne lûy eft devenu:' 
•cruel que par fa faute, (^uel eft le dé- 
pit d*un homme qui entend louer de 
toutes parts (bn concurrent Ton ri- 
val s fon ennemi > Ôc qui eft obligé' 
hiy-même en fccret de leconnoîftre 
fbn mérite ? 

' Dépit c(uc le fouvenir du paffé 
réveillera incelVamment , lorfque Ta- 
me fe rerracera' les vains plaifirs , k 
qui elle a facrîfié fon Dieu > iet per- 
fonnes en faveur de qui elle a fait 
tin fi abominaI^le lacrf4ce. Combien^ 
riappellera-t elle de moment en' (ba 
it luy/ dç 

( ‘ -* 
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s*a(ïurer U polTclIion du bien qu’elle 
a pecdu ? Dieu' ràrcachcra , l’appll- 
f^uera fans relafclie à cette trifte peu» ' 
fée : il n’y aura point d’interruption , 
comme en cette vie i où le fommeil , 
la* didipacion » le temps > les amis dU 
niinuënc l’aÂivitd de la douleur. 

LiTêffÈ 

Scito & viàty<^'uU mdlum , & amarftm ^ * 
eft reliejuîjfe te Demhum Dettm tuHm^ 

On" vous l' avoir tant dit > vous n'en 
Toulez rien' croire; voyez- le , 
fentez-le » faites cette funefte expé-, 
tience à vos dépens , & reconnoiflë» 
enfin quel fupplice c'eft pour une 
créature » que d’érrè féparée de fon«- 
principe^ de fa fin. Quel fut le 
défe'po^ d-'Efaii » lorfqu'aprés avoir 
mangé» féVfç^fèifu vint de la folie qu'il* 
avoir faite , de vendre fon droit d'aî- 
nefle } Flez/it ejulétu ma^no : tt\% & Qm, 
plus vifs mille fois feront les regrets 
d^une ame condamnée à nne-fi cruels 

•fc 

le féparatioh. / " 

Et parce qu'elle a cherché fdn plàîî?' 
fît dans les créàtures) en s'éloignahr 
de Dieu » ces mêmes créatures pat' 
Itôrdtc de DieUjfervironiJt fon fupU- 



• • 



if^. ' tumm 

If . Je ne fçay » Messieurs «.queria 
eft la fauHe déUcateire de nôtre fie" . 
. de : il veut qu*on prêche les vériicz; 
les plus feveres de TEvatigile » & ce»^ 
pendant U ne peut foaâ&ir qu'on luy 
riettc devant les yeux le fc)a de l'en- 
fer , comme s'il tien de plus 
fondé s & de plus fou vent réîteré^ 
dans l'Evangile ^ qite ce fupplicc af- 
freux dont Dieu ufe à l'égard des ré- 
prouvez'. Si l'homme fçavoit feTcf- 
vie de Tes Foibl elfes mêmes ^ s'il con* 
fultoh fa délicate lie ^ le foin, qu'il 
a de Ton corps » quelle horreur au- 
vott>il de rexpoier ï un tourment fi 
figpureux » fous lequel Dieu a voula 
nous repréfenter toutes les peines dea> 
damnez l Quelles feront .ces peines ». 
Chrétiens ? jugez-en par l'^êt que 
piHQ^rte loymême dans l'Apoca* 
fypK Ce fetoit afièz de dirc>^ue 
Dieu s'appliquera li à isous tendre 
vmlheuieux : mais .il a ‘voulu noua 
marquet quelque chofe de plus pofi^ 

- ^ lifHsfuit» tâmkm dt$^ tlU iormtntnm^ 

# iaàs» ; VOÎ14U 
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l«e pécheur a aimé les lieux a« 
greables, il s^eft bici des maifons^ 
cofQTDodes , il a pris plaifir à les or- 
ner les embellir tmii d'uo 
coup 9 il fera cnleTeli dans le centre, 
de la terre t dans un lieu d'horreur. 
êc de ténèbres , dans des flammes dé«»; 
vorentes : Mutitt eum i» unthtM 
exteriorts, ' 

- Il a aimé fa liberté , il a Rii le 
gêne fans vouloir jamais fc con-..- 
traindre en tien :: Lig^tis manilfnSi& 
ptdihus ^«voilà l'ocdÉI du Seigneur : 
qu*il foii précipité dans l'abîme de 
feu pieds & mains liées ? qu’il ne loy^ 
refte pas on mouvemem libre , roê* 
me pour changer feulement de fitua- 
tion f Fiant immohUes ^uafi /i^ia.Ah! txôi^ 
un homme s'eftimeroic malheureux r.ifw 
d'être obligé de demeurer immobile 
Rir un lie commode » qnand il ne de* 
woic étre^en cet état que refpacr 
é^ô jour t 

^11 a aimé les compagnies > Us 
parties de divertifltesent • à voir 8 c à 
être veu,i prendrez » donner de 
i'amonr j il luy:étoit 9 difoit*il » im- 
po(&bledee%n pailcs^^mal$ ^nei ai^ 
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freux changement ! il n^aura plus- 
d*autre compagnie que des malheu-: 
' reux comme lu y » dénuez de tout f 
abandonnez aux tranfpoics les plus 
violens de la fureur , & de la rage 
quel fupplicc fer oit - ce icy,pouc. 
vous , mon cher Auditeur , quc d'c- 
ftre condamné à vivre avec des g^ns 
mal-nez & groifiers , avec des mala- 
des dans un hofpicai , avec des cri- 
minels dans une ptifon ! 

Il s*cft fait une étude de contenter 
fès fens ÿ l*odcâtar par les fenteurs^ 
& les parfuma 'Mes yeux par la 
veuë des objets les plus agréables ». 
les oreilles par l'harmonie des con« 
certs i le gouft par les mecs les plus> 
exquis Sc la bonne chere ; tout font 
corps par la débauche ^ Sc par mille: 
excès honteux : mais voilà un état 
bien dilFérenc : là le pecheur n'aurai 
devant les, yeux, que des objets de* 
terreur j fes oreilles ne feront frâp^ 
péés-que des cris lugubres > de plhin- 
scs , d'invcAives >. de fangiànts re- 
proches là le corps réuni à Tame 
fer» plongé , pour me fervir dè cet- 
&aes^l:e^&Il 
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lac de foiiffre enflammé , 8c dévoré 
par un feu que Dieu a choifl pour 
être l'inftrument de feà vengeances ; 
feu qui brûlera fans éclairer ,'qui 
dévorera fansconfumer j feu réel, 6c 
non en figure : l'Ecriture s^eft expli- 
quée clairement U>de(Tus , elle nous 
Je répète inceflamment.il n'cft point 
d'article que ]cfus*Chrift nous ait 
marqué plus expreffément dans l'E- 
vangile : jugez de ce fuppdice , vous 
à qui le mat le plus , léger paroic 
infupportable. 

Ajoutez à cela ce ver impitoyable 
qui rongera Vâmcyf^ermif eerum non ' 
tnoritur. Ce ver >dic te Pape Inno- 
cent III. efl le fouvenir du pafle : 

TOUS retracez quelquefois en vôtre 
efprît les plaifirs que vous avez 
goûtez ; vous en parlez avec vos 
compagnons de débauche : nous 
'fai fions telle 8c telle chofe , dites- 
vous } nous nous diverciflions de 
xt\\c\mûn\tvt,^amiim£loriJîcAvit />, ^ 

& in delicHt fuit , &c. Alors ce même ,g* 
fouvenir fera vôtre tourment; Fi/» s 
recordure njui» neepifii 'bona in vita ^ ^ ‘ 
f »4 .* ce plaific n'eft plus i comtnodis 



Digitized by Google 



ji^ee, 
t. iS. 



1)4 Sermùn ^ 

tcz de la vie, bonne cherc , honneur, 
chaffc , promenades,, félicité pafice 
quimé pouvez revenir , que n'ay-je 
en vous perdant perdu l'image des 
faux biens dont j’ay joui ? Mais ce ver 
rongeur vous remettra toujo.urs vol 
plailirs criminels devant les yeaz> 
:VOU$ aurez alors toute la douleur, Sc 
le regret de la pénit€nce,fansen avoir 
le fruit , vous qui maintenant vouv 
leztn avoir le fruit fans en avoir la 
douleur* La comparaifon odieufe de 
vôtre état préfent,avcc l*état où vous 
avez été , vous fera infupportablei 
comme cette meme comparaifon dam 
,ün homme difgraçié , & déchcu dtt 
rang qu*il occupoît, eft feule capable 
de Æire fon fupplice : plus vous au« 
rez eu de fatisfa^ion dans la vie » 
plus , vous rouvrirez j gîom 

rifeavit fi in deliciis fuît, 

ArrcftonS“iious iey , Chrétiens, & 
lafchons de nous former une IcgcfC 
idée d*un homme ainfi enveloppé, 
& comme enfcveli dans les flammes; 
foufFrant au meme temps dans to^ 
ces les manières, fans relafche, & fans 
adoacinement i poafhmt des ctiiai^ 
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freax aa roUieu d'une nnît qbfcure » 

Ce profonde ^ intimidé» épouvencé 
par les blaCphêmes horiibles de Tes ' 
compagnons de fortune i demandanc 
une goûte d'eau qui luy eft impitoya* 
blemenc refufée ; fe déchirant , tâ- 
chant en vain de rompre fa chainCé 
ilkh IMbssieurs» s'il avoir le 
temps que nous avons » que feroit* 
il } Si par mille ans de pénitence 
la plus auftere , il pou voit fe rache- 
ter i s'il luy étoic permis de revenir 
au monde • quel éxemple nous don* 
neroiuil } Y auroic-il une vie zStz 
^igoureufe pour luy ? trouveroit-il 
rien de difficile? auroit*il peine à 
garder la loy ? qui pourroit une fois 
la lüy faire violer ? 

Infenfez que nous fotnmes , n'au 
vons nous pas mérité la meme pei- 
ne? N'avons- nous pas quelquefois 
péché mortellement ? Ce même feu 
' ne nous ell il* pas deftiné ? Atten- 
dons-nous à l'éviter , que nous y 
'foyions condamnez par un arreft ir- 
révocable ^ Nous avons encore le 
temps ) fans fçavoir combien nous 
l'aurons ? il y es e dans l'enfer qui 
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ont moins mérité d*y être que nous. 
Nous flattons nous fur le de(ir de 
faire pénitence ? l'enfèr efl: plein de 
bons dcfirs. Chacun de nous fe doit 
confidcrer comme un homme échap^ 
pé de ce feu dévorant dans un 
péril prochain d*y retomber ; mais 
quel doit être le fentiment d*UQ 
homme ainîi expofé ^ 

'■ROI- AjouTOTîS, Chrétiens 9 à tott- 
peines réternité, circonftance 
qui a encore quelque chofe" de plus 
effroyable, que tout ce que nous 
avons dit : les maux de la vît > de 
quelque nature qu*ils phiffent être> 
ont cet adouciiTement qu’ils finironc 
un jour; & plus ils font violenr» 
plus on eft aiTôré que leur fin eft pro- 
chaine. L'enfer a cela d'infupporta- 
ble ,' que fes maux,quoy qu’ils foient 
au defiiis de tout ce que nous pou- 
vons imaginer par leur rigueur , font 
encore éternels. Eternité qui fe fera 
femir d^une façon particulière pat fa 
xertitùde. 

En effet quelque affreufe que foît 
d’éternité des peines> quelque hot- 
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reur qà*el1e nous caufe quand nom 
la* voulons pénécrer t elle n*a pas 
icy • bas toute fa force » parce 
qu'elle ne nous eft connue que par 
la foy. Connoidance Ferme % il 'eft 
vray ; mais peu agi (Tante à caufe 
de Ton obfcurité. Quand )e dis aa 
Chrétien que les peines de l'enfer 
font éternelles; que fur cela )e 
cite l'Evangile i in ignem dternum .Vaî. 
que je luy confirme cette dodlrine 
par le fentiroent de TEglife , .qui fut 
ce fujec à eu horreur de tous les tetn. 
péramens que les Origenides>& les 
Mondains ont voulu y apporter » 
cette vérité étonne le Fideie' » qui 
fçait que la parole de Dieu ne peut 
nous tromper : mais l'impreflion fe* 
roit bien plus vive » s'il voyait ce 
meme enfer ouvert fous fes ^ieds » & 
que l'éternité fe préfentaft comme 
toute entière à luy. 

: Or voiU l'état du damné : il ne 
connoîtra plus l'éternité des peinei 
par une foy obrciue, contre laquelle 
le libertin forme des doutes t ch ica* 
ne » s'infccit en faux fur la bonté de 
Dieu prétendue.’ Mais Dieu luy itn* 
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prlmeta une idée fi forte & fi di(Un« 
dke de cette vérité » qu il n*cn ponrca 
douter : il verra elaicemencia répon. 
fe aux ob) estions frivoles qu'il for- 
inoit contre 1a Foy , il connoîcra 
toute l*énorini(é du péché mortel ; il 
comparera la grandeur infinie de Dieu 
avec la bafielle de fon néant , & fur 
ces deux principes ilmefiuera lagrié- 
veté de fon ofFcnfe ; il fera convain- 
cu que ce n'étoit pas trop du Sang 
d'un Dieu pour l’expier , & parcon- 
féquent.que ce n’efi pas trop auffi 
d’une éternité de peines pour la pu- 
nir. ]e fuis bon,Iuy dira Dieu, je 
dois donc haïr le péché Cn quelque 
fujet qu'il fe trouve i or il fera dans 
vous éternellement ; vous avez tou- 
ché ce terme fatal qui met une bat- 
ricre, un cahos infurraontable entre 
ma grâce 6 c vous , Iniejuitâtes vefirét 
divijernnt inter voj%& Deum vefirum. 
Votre volomé> infléxible efi un mur 
•d'airain qui nous fépare. 

. Dieu efi f ufie > difiez- vous 9 de un 
plaifir d'une courte durée ne doit pas 
être puni toute une éternité ; où 
aviez* vous pris ceucïégle» vous qui 
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toyîez arrivée le contraire dans la 
Juàice humaine ? Un vol d*un mô« 
filent écoic paoi par la mort , de 
dés qu'on meurt une fois c*cft pour 
tou ;ours ,& cela encore plus dans 
vos fentimens ; Impie >qui ne vou« 
liéz pas croire rame immortelle *, car 
mourir alors c'dtoit être anéanti 
' làns retour : cependant vous ne tron* 
viez pas d'injuftice au fupplicc d'un 
ccimioei i il n'y aura que l'ofFcnfe 
. faite à un Dieu qui ne devra pas être 
vengée. 

■ Or qui peut expliquer le dérefpoir 
d’une ame réprouvée à la vcüe de 
ceire éternité malheureure ? Quoy » 
toujours fouffrir 1 jamais de ün l ces 
.ternies feulement » tn^oun , jamdis^ 
en cette vie font frémir $ coûjours 
en prifon , toujours dans un cachot , 
jamais de liberté » on fe perd, dans 
cette penfée ; on le dérefpere i de ce- 
pendant fur la rerre à qooy cela va- 
f-il ? vingr ans , trente ans en font 
Voir la fin. Là dans une longue; fuite - 
de fiecles lé damné ne verra- rien de 
fi' reculé y qui ne loit encore le coui* 
menccment de fa peine > il fera cent 
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cftorts pour borner cette éternité 
dans foB cfprit ; iï tâchera de creu- 
fer jufqu'au fonds ^de cet abîme: 
mais c’eft un abîme ‘fahs fonds 5 & 
plus fon efptit avancera , plus îl 
trouvera d'efpace â mefurer, O Attf 
nitas ! parole courre à prononcer , 
mais d*un fens impénétable : un mal 
léger qui dureroit toujours feroit in« 
fapportable > mais un tourment inex* 
pUcable avec une éternité , quelle 

* horreur ! O Aternitaf ! 

Je finis 9 Messieurs 9 en vous 

addredant les paroles du Prophète : 
qui de vous pourra demeurée dans 
un feu dévorant & éternel ? Qfh 
poterit habitare de vobù enm i^ne de» 
Zforante,& enm ardoribus fempiternis'i 
Sera-ce vous , Mondain » qui vous 
aimez tant ; fenfuel > qui ne pouvez 
rien fouffrir \ voluptueux , qui cou- 
rez avec tant de fureur au plaifir i 
Quis poterit î 

Ce qu’il y a d*étrange , c*eft que 
cette éternité > toute âffreufe qu’elle 
eft » ne fuffic pas encore pour nous 

* empêcher d’ofFenfer Dieu \ fa jufiiee 
c(t mépiifée » fes.niéntces font comii 

piéw 
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îprécs pour rien. En verîré , M e s- 
.'sieurs, ceU cft indigne i nous 
tr^tictons nptre Dieu comme un Dieu 
fans yeux pour nous voir , fans bras, 
pour nous punir , comme les Idoles 
4 cs Payens. 

Mffnprare novifflma tua ^ ^ i/t ^ 
^jéternum non peccahis : tafchons une ^ 
;fois , Chrétiens Auditeurs , de bien 
pcncrrer des vcritez fî terribles;^ mé- 
ditons -les, repayons - les tous les 
-jours dans nôtreefprît ; pat-là nôps 
nous forti^erons contre la tenta- 
tion , nous arrefterons les moiive-- 
mens les plus violensdé nos pa^îîons^ 
nous nous conferverons jufqu*aii 
dernier moment de hôrre vie dans 
trinnocence & dans la grâce de Dieu*' 
Ainfîfoic-il. 



Tomt UX* 
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SERMON 

SUR 

» • 

LE CHOIX 

'* f 

Qu*u N Chre*tien doit 

faire de Tes amis. 

f 

A(Tam(>nt Jefus Petrutn,& Jacobam, 

. & Joannem fratrem ejus , & duxiç 
. . r illos inmonteiTiCxcelfuraféorfuca, 
" & transfigurais eft ante cos. 

■ f 

lefus choîjft faint Fiirrejaînt lacqueSt 
& faint Jean, & Us sonàuijît a iV- 
cart fur une montagne firt e'Upéctou 
il fe transfigura devant eux, bn 
S. Matthieu , Chap. 1 7. 

V O I L A , M E S S I E U R S qui 
font les arais que le Fils de 
Dieu choifir pour avoir part a f» 
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gu* un Chrèi»doit faire de fes amîs,t^ 
confidence ; faine Pierre , difiingue 
par une foy inébranlable , & par un 
atachemenrfincere à la perfonne du 
Sauveur; faint Jacques plein de cou* 
rage & de rcfolution pour boire le 
calice amer que Jefus-Chrift lui pri- 
fenra'i & faint Jean, qui avoir mérité 
les bonnes grâces de fon Maître par 
la rendrelTe de fon amour , & par 
Pinnoccnce de fes mœurs. 

Heureux , mes chers Auditeurr, 
celuy qui a fait ainfi un choix fage » 

& judicieux , & qui ne s*eft pas en- 

un coramer- 
es gens fans 
: Beatus 

nen ahiit in concilie impiorum. En ef- 
fet , comme l’homme pafle la meil- 
leure partie de fa vie avec les amis 
à qui il s’efi attaché » on peut dire 
que les liaifons qu’il prend dans le « 
monde décident en quelque manié- 
ré de fa bonne, ou de fa mauvailè ' 
conduite j & chacun de nous en eft 
fî perfuadé, que quand nous voulons 
nous informer des mœurs de quel- 
qu’un ) nous n’avons point de régie 
plus infaiiiible > queda conduite des 

l n 



gagé mal-à*propos dans 
ce particulier , avec d 
vertu , 6e fans probité 



Digitized by Google 




.144 Sermon furie ehiix 
perfontics qu'il frequente. 

C'eft donc de cette vérité impor- 
tante dans la- Morale , Sc même dans 
de Chciftianifroe.que j'entreprends de 
vous entretenir aujourd'huy, fçavoir 
qu'il n'eft rien de plus digne des foins 
'd'un Chrétien', que de s'appliquer 
-ferieufementà régler les commerces 
qu'il a dans le monde. Et pour ve- 
nir d'abord à mon delTein ,.remar» 
quez , Messieurs , avec les Maîtres 
de la Morale , qu'on peut renfer- 
mer tput ce qui concerne la. douceur 
que trouvent les hommes à lier com- 
merce- enfcmble à ces trois articles. 
Premièrement t àda conformité de 
fentimens & d'inclinations ». qui en 
eft comme le principe. Seconde- 
ment , à la confidence mutuelle des 
plus fccrettes penCées , qui en eft 
comme l'cfléncôr Troifiememenr , 
au dévouement réciproque qu'oaa 
l'un pour l'autre dans les occafions^ 
où l'on peut fe rendre fei vice , qui 
en eft comme U confommation. Or 
dés.Uque vous liez commercé aVéc 
des petfonnes qui n'ont ni vertu , ni 
probité > vous, courez rifque d'çntrer 



Djgrtizi.:! 



^it’hn ChrétMit faire àefet 
pal ces trois chemins dans les voyes 
d'iniquité, & de vous perdre fans 
rcflburce j c'cft tout le- fujet de ce 
Difcours. jivc, 

,L A conformité de fentimens & î. 
d'inclinations , eft fans doute le 
nœud le plus ferme de la focieté hu- 
maine i & il eft évident que c'eft la 
leftemblance qui nous attire > ôc qui 
nous engage infennblement à euhU 
yer ceux avec qui nous voulons lier 
amitié : Similhudo , dit l'Orateur 
Romain dans le beau Traité qu'il 
nous alaiflTé fur ce fujet , allidt & 
attrâhlt ad amicitiatn. Cet effet 
la reftemblance eft ft connu de tout; 
le monde , qu'il pafte , pour ainfî 
dire , en proverbe toutes les Na- 
tions & tous les (ieclés ont fenti la 
force & Tafcendant de ces rapports 
mutuels qui fe trouvent entre les 
hommes , ôc qui nous attachent les 
MUS aux autres. De là ces façons de 
parler H ordinaires , que nos amis 
font d'autres nouS ' mêmes : non 
feulement parce que l'attachement- 
que nous avons pour eux eft fem- 

L uj: 
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blable à celuy qae nous avons poui 
nous i mais parce qu*efFeAivemcnc 
ils nous relTemblent dans les mœurs» 
qu*ils penfenc comme nous , qu'ils 
agilTcin comme nous , qu'ils fc con- 
duifenc & fe gouvernent comme 
nous. 

De ce principe > il eft aifë de voir» 
Messieurs, ce qu*on doit juger 
de ces perfonnes d'ailleurs aflex ver- 
tueufes en apparence » qui fc flattant 
fuf leur probité » s’engagent dans un 
commerce particulier avec un mé- 
chant homme , fans appréhender les 
fuites d’un engagement fl dangereux. 
Quand ils n’auroienc que* ce féal 
préjuge , qu’on ne s’attache d’ordi- 
naire qu’à fon femblable , cela feul 
devroit fuffire pour les faire rentrer 
dans eux-mêmes , & pour leur faite 
examiner avec foin les racines fc- 
crettes de cette amitié naiirantc i 
pcqt'étre trouveroicnfils déjà dans 
leur cœur des principes de corru- : 
ption ; ils y démêletoient des fenti- 
mens peu chrétiens & peu raitbnna- 
bles , des difpoHcions prochaines an 
libertinage » des naiUances ÿc des. 
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Chrêt.doit faire defes amîs,ij^y 
penchans violcns pour le mal. 

Car où verrcZ' vous un homme , 
une femme craignant Dieu > fe faù 
Tant un plaiTir de fatisfaire aux obli* 
gâtions de Ton ërat , de remplir 
tous les devoirs de la Religion > qui 
s'attache à des gens fans régie » 5c ' 
fans ordre ) que le plaide occupe, 
ou que Tambition dévore ; qui font 
profeOîon ouverte du libertinage , 

& donnent dans toutes fortes de dé^ 
réglemcns ? Peut-on s'accommoder 
cniemble • & être fait l'un 'pour l'au^- 
tre avec des principes fî oppofez 5c 
de^ humeurs (i differentes ? Peut>on 
foûrenir long -temps un commerce 
aufE violent que celuy-U i Si donc 
vous qui vous flattés d'une inno- 
cence 5e d'une vertu précenduë , 
vous vous attachés fans difeerne- 
inent ùdes perfonnes vicieufes ; fi cÇ 
choix vous plaît , 5c fi réciproque- 
ment on fe trouve bien de vous » 
n'eft-il pas plus que probable que 
- vous nourrificz dans vôtre cc9eur 

t #v 

quelque intelligence (ecrette avec le 
vice î Que U le poiion n exerce pas 
encore toute fa violence fur vous ^ 

L iiij 
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il ne fe fait dcj.i conrioîirc’ que'pat' 
des indices trop cértains.En un mor,~ 
fi vous ne vous êtes pas encore dé« 
claré pour le libertinagé., vous le fe- 
rez bien* tôt’, avec plus de'fcandale, • 
déplus d'éclat que les perfonnes roé- 
ïùcs que vous* fréquentez j côtnrne 
il arrive a ceux‘ q'ui entrent dans ces 
fortes . de‘ commerces avec quciqucl! 
principes de cbnfciencc ^ 5c qüî'de- 
Vicrinent cnfüiie les plus hardis & les 
plus déterminez pour le crime. 

En effet , fi vous aviez une coh- 
fciênce délicate , un efprît bien pé- 
nétré des Jugèmens de Dieu ^ un 
coeur épris d'un defir fiheere , je ne 
dis pas d'atteindre à 1a plus haute 
fainreté , mais de faire même préci- 
fiémenr ce que l'Evangile nous or- 
donne pour nous fauver, feriez- voüà 
le choix que vous faites î St vous 
étiez perfoadé que le dévoît d*un 
homme Chrétien eff incompatible 
avec la vie oifive & inutile des 
perfonnes qui vivent le plus inno» 

• îlemment entre ceux que vous fré- 
quentez 9 rechercheriez - vous des 
gens d*un .fcniimeht fi conttairc-ati* 
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votre ? Si vous étiez canvaincu qu. 
une fomme tnediocre avec la crain- 

• i\ ’ 

ce de Dieu e(l préférable' ï une for* 
cane opulence ^ qui deiiUnde qu'on 
iacrifie Couvet^c les incereds def .! 

confcience» auriez vous cette ardeur^ 
céractachemenc fervil pour des per- 
fonnes,qui dans-i’élevationcù ils ne- 
font parvenus que par. des voyes cri*, 
minelles devant Dieu , vous font des 
leçons il oppofées aux maximes que 
vous fui vcz ? Un efprit docile aux 
veritez de fa Religion , fe plairoic*il 
ilda voie contredire par des raifons- 
frivoles » ou méprifer gar des raille- 
ries profanes ? U» homme touché 
dScs véritables fenrimens dHine chari- 
té chrétienne > auroit^il tant de foin 
de cultiver ceux qui déchirent leurs' 
freres par des médifances cruelles K 
•£n un mot » un cœur bien détrom- 
pe de la bagi^celle de des plaUîrs^ 
du Mondé» s'atracheroii.il à ceux^ 
qui n*6nc point d'autre occupation 
qi^e de faire fans cefTe fucceder un'’ 
plaifir à; un autre plaifir ? Si 
ntuado futjfiiit » difol^ Jcfus Chrift; ^**^,<‘ s 
^fcsL.Apôcces I mundm quQd {unn^ 

L y 
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erat diligeret y c^uia vero de munâa 
non ejîü » propterea odit vos miên- 
dus, 

C'eft une vérité incontcftablc, que 
le Monde ne (çauroît goûter que ce 
qui eft conforme à fes maximes > 5c 
comme il aime épcrdûmenc tout ce 
^ qui peut contribuer il fatisfairc fa 
convoitife , aufli a-t-il une haine 
mortelle pour tous ceux qui n'en- 
trenr point dans fes interets^ D*oùt 
j*inferc par une confequcncc natu^ 
relie , que quiconque lie commerce 
avec ce Monde corrompu , & en eft 
aimé > eft du Monde > quoy qu*il en 
di/e^ & en conferve tout refprit^ 
autrement Iss gens du Monde ne le 
pourroient pas foofFrir. 

Ce qui achevé de me convaincre 
de cette vérité , c'eft que quand les 
^ perfonnes dont je parle , viennent 
à être touchez de Dieu , & que leuc 
cfprit éclairé par les lumières de 1» 

J race , n*a plus ce bandeau fatal quer 

L préoccupation leur mettoît de-’ 

.yant les yeux , qûlls prennent de» 

mçfures de bonne foy pour travail-; 

Kr àlVffairc; importante èb kias: fa.* - 
* 
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fut i ils commencent ps^r envifagec 
ce commerce qu’ils ont depuis long- 
temps y 8iC dont ils faifuient (î peu 
de fcrupule , comme un obftacle cf- 
fentiel à leur converiion j ils avouent 
devant Dieu que c'eft la fource de* ' 
tous leurs defordres -, ils y renoncent 
pour l'avenir ,& jettent les yeux fur 
des perfonnes d’un caradere tout 
oppofe.. 

Or pourquoy des rentîmens lî dif^ 
férens , finon parce qu’ils commea- 
cent k être diiFe'rens d’eux- mêmes i 
Pourquoy David , qui avant fa pé- 
nitence voyoit avec plaifir les minik 
lires de fes volupicz fenfoclles > qui 
prêtoic l’oreille à ces lâches fiatteurs> 
qui luy fuggeroient des expédient 
pour (ktisfaice fa paflion 5 pourquoyV 
dis-je t les regarde-t’il enfuite avec 
mépris » & avec dédain : 
rnnt mihi fabulatimes ,/id non , 
m lex UiA ? Seigneur , dit ce Prince ^ 
j’ay repallé avec douleur les égare- 
mens de ma vie ^ & je fuis rentes 
dans vos voyes y Cogitavi vm meaf 

converti pedes meos in feftimonia 
piai <|ai font Les prémices effets 

I* vj 
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Ibid, changement fi- ial maire ? fartkifs. 

fum omnium timemîutn te , ^ 
cuftedientium mundutu r»r4 .* c*eil- à- 
4îre,roon Dieu , que je me fuis at- 
taché à ceux qui craignent vôtre: 
faint Nom j j*ay pris, parti avec ceux^ 
qui font gloire d^obferver vôtre' 
fjainte Loy \ j*ay. rompu tout corn-. 

Viid, avec les pécheurs : Pravari^ 

cantes reputuvi emnctpeccatores terrai: 
i*ay été convaincu qn*ri n'y avoit 
point de fonds à faire fur ceuï qui' 
vous manquoient de fidelité', & que' 
quelque probüc'apparente qu'ils euf- 
' fent devant les liommcs , ils étoienç 
tpqs des prévaricateurs : ainfi j’ay 
tournél mes regards, vers, ceux qui 
ïp'ont paru avoir plus de dtpiturc 8c 
.^'équité , pour.en faire les confîdens' 
5c les dépofitaires dè mes confeils ; 
Oeulî met ud^deltsjerré:» ut fideant> 
fncchm^ 

Voilà les {entimens ojï nous cm» 
trons , dés quenous: commençons à . 
être Pîeui Que fi axi contraire-, 
ceux que nous >.ÎFi^quciK ans , hlTc*.. 
'd*une vie. peu chtciîenrie Ôc pen tc- 
j^éçxypuipept à Wctti & noyslaif- 
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fcnt dans nos dcfordces , ib nous de- ; ’ 
V'C^inent odieux & infiipportabl«i 
& CCS mêmes perfonnes , dont le 
commerce nou? croit ü agréable, 
fans qu*ilTe foit paiTé dans leur cœur 
aucun changement' à noftre égard, 
finon d'une amitié frivole en un zclc 
fincere & ardent pour nos véritables 
interefts , commencent ï nous dé** , . 
plaire , îi nous fatiguer , jufqoes U" 
cp)e nous ne pouvons: plus foûtenic 
leur préfence. Nous les regardons^ 
comme des cenfeurs importuns, donc* 
la vie éxcmplaire nons reproche in^i 
cedamroem U noftrej En vain nous* 
ménagent-ils par une conduite di£^ 
crctc & jadicieiifè , & par un (Hence* 
modefte fur les défauts qui bieffent' 
h délicaiefl’c de leur confcitncc i- 
kur veuc‘ feule nous chagrine , ÔC 
nous difons avec les Ubertiris chez U' 

Sage ; Gtavis eft nehu etiam ad^iden^ 
dfttn }-c*cft un homme avec qui il * * ' 
, faut rompre abfolumcnr j* il * ne me- 
fhut point des gens de ce caraâ;ere'f' 
fii fculeveuë m'importune; 

- Or quelle cft la caufe d’un G' fou* 
dlin^chan^it^fit voky ,€lu^ 
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d, tiens Aaditeurs : Quoniam dtJfmiUs 
efl aliü vita iUlus i immutatA/unç 
vlt€ ejfés i c*eft parce qu*ü ne vit plus 
comme les autres hommes qu*il a. 
changé de conduite , & qu'il n*eft. 
plus; rcconnoilTable. Il aimoit la dé- 
bauche & le jeu > il ne peut plus • 
fouffrit ni Tun, ni l’autre : il étoit 
dans le grand Monde > & il ne goûte 
plus que la retraite x il étoit hom- 
me agréable , qui par des médifances 
fines & des railleries délicates ré- 
jouïlToii la compagnie; aujourd'huy 
toute fon application eft de détour- 
ner les traits qu'on lance contre le 
prochain : ü étoit homme à encrer 
en coropofition fur ce qui regardoic 
Tes interets, il fc pique aujour- 
d’huy d’une infléxible équité & d’ua 
parfait définteredèment. En un mot >, 
il étoit homme de plaifirs comme 
noos > & il noustegarde aujourd’hu)t 
comme des - gens frivoles , donc la 
conduite luy fait compallion t Tun* 
(jéi4m nugaces eHlmuti fumus ah 
Qicl commerce, difons-nous » peut- 
pn avoir avec un^ homme fait de 
' ^ Ut - GmvU. tjt ifçthÛ 9iiam ai 
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dendum. Ah ! fi vous aviés eu une 
probité folide & réelle quand vous^ 
liâtes avec céc homme y (bn change- 
ment loin de vous refroidir ,autoic 
redoublé vôtre atcacheincnt» 

Sur ce principe que ceux* là réfoU 
vent leurs doutes , qui demandent 
s’ils peuvent fréquenter ecttaincs 
perfonnes , dont la vie n’cft pas ré- 
glée i s’il ne leur cft pas permis d’en- 
trer en commerce avec eux , n’ayant 
d’ailleurs nul deffein de fc pervertir* 
Car s’il cft vray qu’ils ayent les fen- 
timens qu’ils difent , pourquoy s’ex-, 
pofer mal à propos à les perdre l 
Quelle fatisfaàion de vivre toujours, 
dans un état violent^ d’être incef- 
famment fur fes gardes , d’avoir tou- 
jours quelque chofe à fe difputer » 
de ne prendre nul plalfir à ce quL 
plaît aux perfonnes que vous voyés 
de penfer autrement qu’eux , î Ua 
homme de bien a la même peine 
avec les perfonnes yieieufes» que lc$ 
hommes vicieux ont avec les girtS ~ 
réglés t marque évidence . cwme 
j*ay déjà dit » qu’il y side ta corru- 
|doQi d^ voue çecuc 9.(^uaQà voa9> 
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liez avec les tréchans , coianrre parle 
lePropherc, & quefî vous n'dUs pas- 
encore routa fait dans leurs femi- 
mens , vous avcz‘ bien de la.difpoiï-' 
lion & du penchant à y rentrer. 

Qu*on ne s'imagine pas au reÛc 
cftre il couvert de tout reproche- 
quand on a gémi fur U- corruption- 
du fiecle , & qu'on s'eft retranchéfur 
les defordres du temps. Il y a encore^, 
de faintes Ames; mais pour’- démê- 
ler ces petfonnes , il ■ les- faut cher- 
cher avec autant de foin qu*on en a- 
de chercher ceux qui coniribuênt à-, 
nôtre plaifir. Car il arrive d'ordinai- 
re que les plus vertueux font ceux» 
qui mènent la vie la pius obfcure aux^ 
yeux des hommes , & fouvent nous- 
en fommes environnez* fans le fça- 
voir. Ainfi Si Auguftin fut-il éton- 
né d'apprendre la vit innocente &> 
retirée que- menoient certaines per- 
fbnnes dansla ville» de Milan-, où ib 
demeuroit J &« il avoiie ingénument 
la coniishon qu'il eut d'ignorer une* 
ehofe qui^fc' paiîbità fes yeux , 
qui' D'étoic pas» inconnue aux ve» 
Stables Cccyicettis de Pidlt . 
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étions furpfis , dit ce faint Homnae', 
de la grandctirdes chofcs qu'on nous 
facontoit , & celuy dont nous les'' 
apprenions n'eftoit pas moins furprfs' 

'de voir qu'elles nous fufient incon*. 
nues i Mirabarfiur omrus , & not ^uia 
tam magna lotfaehatur ille' qnm- 
. nebh ignota crant, 

S l’ le commerce que vous avei j j- 
avec dés perfonnes dont les tnœùrsp^j^xxi" 
font cor rotxtpues n*a pas endore gaflë 
les vôtres > la confidence qui fuit 
d*ordinaire un attachement veritas 
ble , achèvera bien>tôc de renver» 
fer le' peu que vous avez de bons 
principes. Non 9 M £ s s i e u r s , 
il n'efi; point de voye par oà le 
, poifon fc glüTe plus dangereufe- 
ment que ces confidences qu'on fe 
fait quand on efi ami. Car c'eft 
alors que chacun dépoiiille le per^ 
fonnage qu'il fait dans le Monde , 

& qu'on ne-craint point de fe faire 
connoître tel qu'on eft. Cesrcflbrts 
fccrets qui donnent le mouvement à 
tant d'adtions , font découverts fans 
réfer vé ; on ne rougit ni de fei paf*^ . 
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(ions , ni de Tes intrigues malignes, 
ni de Tes deifeins de vengeances , ni 
de fes projets d*ambition , ni de Tes 
atcachemens criminels : or quand 
vous vous trouvez ainti lié avec un 
libertin , q-.i'y a^-t*il de plus capable 
de vous gâter & de vous corrompre 
fans relfource qu'une pareille ^confi- 
' dence ; Car céc homme vous infinuë 
adroitement toqt ce qu'il Faut pour 
vous pervertir i vous cèle par flac<« 
terie coui ce q^i pourroit vous te- 
drefl'er. 

Chacun Cçait quelle iropreffioA 
un ami peut faire Fur Ton efptic donc 
il a étudié les inclinations ^ & .donc 
il connqît. tout le foiblc. Comme 
il n'eft. point de fi méchant honiî- 
me qui ne Foit^quelqucFois capable 
d'un bon fentîment , il n'eft point 
aq contraire d’homme fi. vertueux 
qui ne foit quelquefois rufceptible 
d'une raauvaife impreflSon. Or tou- * 
te l'écude d'un libertin va à ctoufFet 
les bons fentimens que vous avez , 

& à profiter de , certaines, conjon- 
€kurcs malheureufes , où vous vous 
trouvez engagez. De là 
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& ces facilités dangetcufcs qu'on 
vous donne pour le crime, ces exem- 
ples (ênfîbles dont on l’autorifc , ces 
couleucs dont on le deguire pour en 
diminuer l'hortcut, ces temperamens 
dont on ufc pour ne vous pas cf- 
£ra)/er , ces manières inlinuantes par 
lefqucllcs on vous attire prcfque 
malgré vous dans les voyes de l*inU. 
qoité, 

C'eft âinfî qu'une confciencc ti- 
mide auparavant , tremblante à Ja 
veuë du crime , cft raflurée par utv. 
ami corrompu , qui vous fett de gui- 
de ; qu'un homme ofFcnfé qui balan- 
ce contre la vengeance 5c l'oubli de 
l'injure qu'il a receue » fe lailTe allec> 
au reHentiment& aux.tranfports vio- 
Icns que luy înfpîre un ami emportée 
C*e(l par Ik qu*on jeune homme qui i 
entre dans le monde avec des prin- 
cipes de Religion > 5c qui ne vou- 
droit pas donner la moindre accein-, 
IC aux véritez de la Foy , s'accoutu- 
me infennblemeuc par des douresi 
concertez , 5c par des railleries étu- 
diées, à fe faire aux difeours d'un im- 
pie. CeftpacU qu'un homme inté- 
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gre & fîdele k fon devoir , qui nV* 
vancc pas fa fortune , parce qu'il ne- 
veut pas la devoir i fes crimes > 
tfcmc par un ami fans'probité , d'en- 
trer dans la voye desméctians pour 
aller plus viile à fes fins , 6; -n'a pas - 
fou vent la force de rcfifter aux repro-- 
cîies qu*on luy fait de vouloir cuUi«. 
ver un caradere qui n'eft plus de roi*.- 
fe dans le Monde , & fe diilingner 
par ütic probité ftérile & infrudlueu- 
fe : on infulte même k fa vertu , 6c 
k l*exen)ple de la femme de }ob , on- 
artribuc k fa droiture U fource dc' 
fes difgrates tu p&mants in 

fimpUcUétç tun^ A qnoy a t«il tenu 
que vous ne fixiez vos affaires dans 
relié 6c celle conjonûure > q^i'k une 
délkatelTe de confcience qui vous 
ruinera ? peut- on faire quelque cho- 
fe dans un fîecle fi corrompu , fans- 
facrifier un peu des intereiks de fa' 
confcience ? n*eft-ce pas aujourd’hny 
la voye ordinaire ? qui vous f:^au- 
là gré de cette probité tu 

permanes in fimpUcita:e' f«4 ? G'cft, 
par Ik qu'une fille vcrtucufe , k qui 
une faiate éducation a ipCpité 
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l’horreur pour les fautes les plus Lç- 
geres , & qui d’cUc-tperue ctoit in- 
capable de 'franchir le pas > devient 
,1a duppe d'une, confidente peu té- 
.glée » qui luy ôte peu à peu tout ce 
•qu'elle a de principes d,'honneur jSc 
de vertu, ; luy ferme les, yeux k tou- 
rtes les confidçraiions que luy fug- 
,gcie une confciencc qui n'efl pa^ cq- 
.core à l'épieuye de ces dcjbidres; 
.luy ^ apprend à iccoüci le joug d'uiue 
.jmcrç importune 5 qui veut cclaircrfa 
.condüife de trop pit'î , luy. ménage 
,& des lettres.^ des entieveuës , 



Jeve enfin par des induftiies diabo- 
liques tousjcs obftacles qui.fc pré- 
•fènrenr. 



.Audi , Messieurs ,• les ttagîques 
,qui s'entendent à peindie les tiiccars, 
& qui fçavcnc par quelles voyes o|i 
.jcorrornpc îe cœur de l’homme» n'ont 
.point attribué tous ces défordres à 
.d'autres caufes î & toutes les maxi- 



;mes libertines qui gaftent les mœurs 
des jeunes perfonnes , font mifes fur 
.le Théatrcvdiiis la boucha de CCS * 
malheurcufcs confidentes qui gou- 
yerugne abrolumenc leurs efprits » ^ 
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gre & fîdele k Ton devoir > qui n*a^^ 
vance pas fa fortune , parce qu‘'il ne- 
veut pas la devoir k fes crimes ÿ cH:- 
téntc par un ami fans probité ,-d'en^ 
tter dans la voye des mécbans pour- 
aller plus vide à Tes fins n'a pas ■ 

fouvenc la force de reiîder aux repro«' 
ches qu'on luy fait de vouloir culti*. 
ver un caraâere qui n'ed plus de mi-- 
fe dans le Monde , 6c fe didingnec- 
par line probité décile 6C infruâueu* 
fe ; on infulte ménaekfa vertu 
l'exemple de là femme de Job , on- 
attribue ï: fa droiture 1a fource de- 
• ‘^•*’*fes ài^gttct^i'AdhmtupirnMnts in 
fimplicitétç W4 } A quoy a t«il tenu 
que vous ne dffiez vos affiires dans 
telle 6c telle conjonélure j qu'à une 
délkatede de cpnfcience qui vous 
ruinera ? peut- on (aire quelque cho- - 
fe dans un fîecle H corrompu > fans- 
facrifîet un peu des intcrcds de fa- 
confcience ? n'ed-ce pas aujourd’hny 
la voye ordinaire ? qui vous fçau- 
la gré de cette ptohiié l jitihue ttà 
fermants $n /smpUcitate' tua -? G'eft.- 
par là qu'une fille vèrtueufe , à qui 
une fainte éducation a ipfpué de^ 
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l’horreur pour les fautes les plus lé- 
gères, & qui d*cllc»roçtpe ctoit in. 
capable de franchir le pas » devient 
lia dappe d'une. confidente peu cc- 
..glée »qui liay ôte peUà peu tout ce 
qu'elle a de principes d.'honneur |5c 
de venu ; luy ferme les, yeux k tou- 
rtes les conhilçraiions que luy fiig. 
,gcie une confcicncc qui n'efl pas eq- 
. cote à l'épi cuve de ces défoidres; 
.luy .apprend à Iccolici le joug d'uiifi 
.jnerç importune , qui veut éclairer, fa 
.conduite de trpp piéî » luy ménage 
,Sc des lettres des enticveues , 
Jeve enfin par des indufliies diabo- 
liques tous les obftacles qui.fc pré^ 
.fenrenr. 

.Audi , Messieurs s les ttagiques 
,qiii s'entendent à peindre les tticcurs, 
& qui fçavcnt par quelles voyes on 
xorrompt îe coeur de l'homme, n'onc 
.point attribué tous ces défordres à 
, d'autres caufes î Ôe toutes les maxi- 
. mes libertines qui gaftent les mœurs 
des jeunes perfonnes , font mifes fur 
le Tbéatrc i^xlirtS la boucha de CCS ■ 
.inalheureufes confidentes qui gou- 
yerQjpt abrolument leurs erprits , U 
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Sermon fur le choix 
qui leur donne telle impreflioii 
qu'il leur plaît. ; 

Voilà ce que produit U confident 
ce d'un impie par les paroles. Son 
(ilence n'y contribue pas moins : èc. 
comme il s'applique à dire ce qu'il 
ne faudroit pas dire > au(& fe fait-il 
onc étude de taire ce qu'il faudroit 
'dire. Car au liçu de vous rcdrdfec 
quand vous voiîîrdgarez > au-licu de 
prendre avec vous cette liberté génc- 
•reufe , qu'infpire une amitié fondée 
fur le mérite S>c fur la vertu \ au- lieu 
de vous mettre devant les yeux la 
véputation que vous avez dans le 
Monde » d'avoir manqué en relie Sc 
telle occasion » de vous être oublié 
dans une telle affaire : ces gens font 
les premiers à vous flatter dans vos 
defordres, à approuver vôtre con- 
duite devant vous » à infuicer au pU* 
blic qui la condamne , à vous enga* 
ger dans de plus grands égaremens , 
à. vous encourager par des éloges 
criminels. Laudatur peccator in défi* 
deriis unimu fitét. Ain fi par onc lâ- 
che complaiUnce , on entretient un 
i;. homme dans' les vices les pli^ hon- 
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^u*Mn ChrêtMit faire de fes amis,i6^ 
teux j on entte dans fes femiraens , 
quelques dcraiionnables qu*ils puif- 
ient être , & on s'cforce de juftificr 
fes defîrs les plus déréglez. Or qu'y 
a-c'il de plus capable de fomenrec 
la corruption dans le cœur de l*hom« 
line » que de fe voir applaudi dans 
'^on vice /autorifé dans Ton liberti- 
nages foûtenu dans Ton injuftice , & 
de trouver des adorateurs jufqu'aa 
milieu du crime ? 

~ Et ce qu'il y a de plus atroce dans 
ce procédé , c'eft que celuy-U même 
qui vient de donner dans vôtre fens 
en vôtre prefence , & qui par de 
mauvaîfes raifons a tâché d'appuyec 
vôtre faux droit , fe va dédire en 
vôtre abfencc , blâme vôtre con- 
duite dés qu'il la voit cenfurcî^ n'a 
pas la force de difeonvenîr de rien » 
& eft le premier â railler de vos dé- 
fauts > dont il eft mieux inftruit que 
. perfonne. Perfidie qui n'eft que trop 
ordinaire dans le Monde j qui feule 
devroit fuffire pour nous faire re- 
noncer â tout commerce avec les mé-; 
; . chans , & dont Dieu eft fi irrité qu'il 
menace par fon Prophète d'en tirer 
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imc vengeance redoutable. In erefn^ 
pacetn cum amiço fuo lo^uitur ^ & oc» 
^culte ponit e$ injtdias : numquid fnper 
\hîs non ^vifitnho ? Quoy , un honm« 
aura le .front dc' tenir des difeours 
flatteurs & obligcaiis en préfence de 
fon ami , & de luy drefler enfuitç, 
des embufchcs.en fccret , de faire de 
Juy^les médifanccs les plus cruelles ; 
ficiierperera que pour avoir tramé 
,plus iinçmenc fa perfidie , il échap^ 
^pera au chaftfmçpt que je luy pré- 
pare? non fans doute J il n*en fera 
pas ainfi , dit le Seigneur y NnmqHfd 
fnper h U non vifitabo ? 

On demande apres cela fi un tel 
n'a point d'ami dans le Monde qui 
Je redrefie par fes confeiîs , qui pas 
fes avis charitables efiaye de le re- 
mettre dans le bon chemin ? il en a‘ , 
.maisc'eft pour luy tenir compagnie 

dans Tes débauches : il en a , mfis 
qui luy preftent des fecours pour op- 
primer avec plus de facilite le jufte 
& l'innocent : il en trouve d'afièz 
déterminez pour les aéHons les plus 



hoqunfcs î il n'en manque pas pour 
fe r^qüir aux dépens d'autruy par 
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(JH* un Chrêf, doit faire âe/es 
dés médi Tances & des railleries fan* 
glantes 5 en un rooc , il en a p,ouc fa 
fortune & pour Tes plaints » pour fa 
table &: pour Tes affaires,» Sc la feule 
choCe pour laquelle il en manque » 
l*affaire importante de Ton falot. 

Il n*cn va pas de même d*un com« 
itnerce que vous liez avec des gens 
:dc probité. Lorfque vous déchargez 
vos foins ôc vos peines dans le iein 
id'un ami fidele j que vôtre cœur, par 
.ëxenaple , fe découvre 4 lui fur un 
projet de vengeance que la pailion 
vous juftifie : alors ce confeiller fîde- 
•le verfe l'huile fur la playe, adoucie 
infcnfiblement un efp rit irrité » rap« 
.pelle au bon fens une raifon égarée 
le fait partie contre vous - même 
pour entrer dans vo^ véritables tn« 
terefls «trouve accès dans vôtre cœur 
par fa franchi fe » & en manie cous les 
refTors k fon gré. Vous fuivez fans 
Tendance ce guide alTûré qui vous 
-remet dans le bon chemin : il exerce 
fur vous un empire » dont vous ne 
pouvez vous défendre ; Sc fi dans la 
vchaleur de la pafSon vous faites en- 
<core quelque rénUance au dehors > il 
Tome 1 1 1* M 



lé 6 Sermcn fur le che’x 
vous lailTe l^éguillon dans le cœur , 
&.VOUS donne lieu en fe retirant de 
faire réflexion aux raifons dont il a 
tombattu vôtre paflîon. Vous con- 
venez alors avec vous-meme > qu’il 
eft fincere & généreux ; vous rentrez 
dans fes fentimens , ôc il n'en faut 
pas davantage pour faire venir un 
.homme des dernières exuémirez où 
la paffion l'avoit craporié. ' 

Ainfi Jonaihas enufa^t'il à l'égard 
de Saül , qu'une fccrerte ialoulje ani- 
.moit tellement contre Davi ^ qu'il 
•avoir réfolu fa mort. Lc‘ jeune Prin- 
ce entra dans l'efprii de ion pere par 
des maniérés douces infinuanics : 
Je gagnant par fes affiduirez j )cttant 
un mot i propos en faveur de Da- 
vid ; fai faut entendre a Saül , que 
•l'adion de ce jeune Berger avoir 
tourné ^ l'honneur de fa Couronne, 
.qu'il- avoit lui- même bien reconnu, 
dans le temps que c’étoir un fervice 
‘cfleniicl ; qu'au itfle il n'avoit point 
encore de fervireiir plus fldele , ni 
plus attaché à fon fervice , que Da- 
vid *, que ce feroit même une cruauté 
qui pourroii le rendre odieux à fon 
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Peuple , que de tremper Tes mains 
dans le faugd'un Ci bon fujet.En for- 
te que Saül cmû enün par ces.paroles 
revint «t lai comme d’un profond 
fommcil , & conçût fi bien route l’d- 
normité de Ton crime , qu'il s*enga« 
gea par ferment à confetver la vie de 
David. Qj^o4 cumaHdtjfei Sa'ül plaça* - 
tué voce ’jonatha , juravit : Vivit Do» * 
tairt$u, (juia non oceidetur. 

Tel, qu'un ami corromp’i perTcrtît 
par fes artifices , feroît gagné à Dieu 
par un autre qui auroit de la probi« 
té J &: l'expérience nous fait voir 
qu'une parole jettéc k propos par un 
ami fait plus d'impreÛion fur nôtre 
efprit , que les difcours desperfon* ' 
res qui ont quelque autorité fur 
nous. C’eft pcit là que fut converti 
ce coürtifm donc parle faint Augu- 
flin dans fes Confcfilons : il fut tou« 
ché du chargement de fon ami,a- 
prés la leéture de la Vie de (aint An- 
toine qu'ils trouvèrent par hazard 
dans un lieu fblitairc : le premier 
qui jerta les yeux fur ce livre, fc fen- 
rit tellement attiré par la grâce , qa'- 
' il réfoluc à l'heure même de fc con« 

M ij 
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facrcrà Dieu dans U «rraitc : puis 
fe tournant vers Ton ami qui l'avoit 
obrctvé > il quoy afpirons-nous > dit- 
il , par CCS foins 6c ces peines in- 
croyables que nous prenons au fer- 
vice du Prince , à avoir quelque part 
îifes bonnes grâces rien donc 

le fuccés foit plus incertain 5 6c 
quand nos foins nous auroiem cop- 
cjuii à ce terme heureux ^ qui ^ 
nous, promettre une entière iaiisfa- 
ûion , hclas 1 combien de fatigues , 
& de chagrins je prévois dans Pave- 
nir pour confervec un bien qui nous 
aüra tant coû:é>& p^>^ combien de^ 
périls en vient on à un plus grand 
péril ! Per quanta pericula ad 
dites perte ulum pervenitur ! Au lieq 
quMl ne tient qu'à moy d être ami 
de Dieu, fl je veux j Jmîcus Dehfi vo- 
h , «««c fo. Ces paroles eurent tou.t 
Peffet que la tendreHedune amitié 
réciproque leur pouvoir donner. On 
auroit fait cent fois lamemcicfle- 
xionfansen être touché i mais l'en- 
tendre de la bouche d'mi ami , la 
voir autotifée par fon exemple , ani- 
mée pat l'affeaion mutuelle qu'on a 
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Chrêtjoit faire de fes amif,lép 
l*un pour l'autre ; c'eft la fcntir dans 
des circonflances fi engageantes, qu'à 
peine poüible de s'en défen- 

dre. 

f 

/ 

Quand an dévouement rccipro- Troi. 
que qui fait la plus grande douce; r sieme 
du commerce & de l'amitié ,4>n peui 
dire que c'eft ce qui en fait aufli tout *' 
le péril : car i'ofe avancer que ce dé- 
voûëment à l'égard d'un méchant 
hommeeft incompatible avec la gra« ' 

ce de Dieu > parce qu'il nous met 
comme dans Toccafion prochaine de 
commettre tous les pechez.^ En effjr » 
par les régies ordinaires de ce dé- . 
vouement entre ceux qui fe piquent 
de fidelité , il faut être dans la dif- 
pofition de tout faire & de tout en- 
treprendre ; c'eft à dire > qu'il faut 
être complice des projets ambitieux » 
des querelles & des diflcniions , des 
excès Sc des débauches , des violences 
& des injuftices » des emporremens 
& des vengcanccs,où le caprice d*un 
ami fans principes & fans vertu vous 
peut engager. 

C'eft par cette fatale neceuiic 

* % V • • • 
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^u*on fc rend efclavc de routes lies 
paflions de fes amis j que mille.genf , 
qui n*om point d'autres defauts per- 
fcnuels 3 font tachez de tous les vi« 
CCS de re'jx qu'ils fréquentent. Vous 
êtes roaîue de vous-même, & vous 
• aurez allez d'empire fur vous pour 
ne vous point faire d'affaires : un 
• ami vain & emporté vous engage 
dans fa querelle. Vous aimez une vie 
.fpbre & fragile : un ami fujet à Tin- 
.terapérance vous engage à fes débau* 
ches. Vous avez une ame droite & 
équitable , que l'intérêt n*a pû cor- 
^otnpre ^ êc que la force n*a point’ 

. intimidé : un ami dcraifonnabic 5 c 
paflîonné vous fera démentir ce ca- 
laélcre d'équité. Vous êtes homme 
content d*un« fortune médiocre : 
|in ,ami ambitieux vous fait entrer 
dans fes projets. Vous avez une arne 
bien née , à qui le fang fait horreur : 
un ami .vindicatif & irrité vous rend 
cruel jufqu'à répandre celuy de vos 
piroches : & c’eft ce dévouement bU 
zarre , 5 c. qui tient quelque chofe de 
la fureur , qui formoit avttrefois ces 
duels fi fageracm abolis. En un mot. 
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vous avez, pour ainfî dire", aHervi 
vôtre cpnfcience à tous les défor- 
dres d*un ami Tans vertu , vôtre ame 
eft entre Tes mains , c'ell à lui de lui 
imprimer les mouvemens qu'il vou- 
dra. Or eft-il un état plus terrible 
devant Dieu que celuy U î Je ne 
puis répondre de rien , Seigneur : li 
tels & tels vous. font fidèles je le fe* 
ray •, mais s'ils ne le font pas , trou- 
vez bon qu'au préjudice del'obéîf- 
(ance que je vous dois , je facrifie 
vos intérêts & les miens ^ la fatisfa- 
étion de ces hommes corrompus. 
Hélas l fi l'homme liwé ^ foy-mêiue 
tL déjà tant de peine à fe tenir dans le 
devoir, que fera«t'il fous la con- 
duite de ces aveugles > qui l'en- 
traînent dans le précipice ? 

El qu*on nemedife pas qu'on ne- 
voit plus de ces dévoûémens'fi en- . 
tiers : peur-être ne s'en trouve- t'il 
plus pour lé bien ; mais noire fiecle 
n'en a fourni que trop pour le cri- 
me ; & ceux qui ne les ont pas cuir 
livez par des veués d'une amitié 
pure & généreufe , l'ont fait pat un 
intérêt bas ôc fordide, ou par 'un 

M ai) 
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folle vanité j car on fe pique de fiîîc- 
liré aux dépens même de fa confcien* 
ce de fon falut. 

Ce défordre va bien plus loin, 
quand le commerce d*amitié fe trou- 
ve entre des perfonnes d'une condi- 
tion inégale. La difproportion dt 
leur état foômet l'inférieur faux plus 
lafches complaifances } on (è fait un‘ 
ridicule honneur de fuivre tous les 
caprices d'un Grand , & tel dont Tef- 
prit raifonnablc & judicieux voit 
clairement la droiture & l'équité de 
la loy de Dieu i & l'horrible aveu- 
glemenrda maiflre dont il eft le con« 
hdent , marche néanmoins fous U 
conduite de ce guide furieux, obéir 
en tremblant > 6c fait quelquefois 
des aéHons donc il a horreur. En 
vain penfe t«il reculer *, fa fortune 
dépend de cet homme ; elle eft at- 
tachée à réxécution de fes ordres, 
6c tous les avantages quil en efpére 
doivent être fouvent le prix du cri- 

i IDC* 

- Combien de gens par là fe font 
trouvez dans la neceflicé , ou de tra- 
hit leur confciencc , ou de tîfquer’ 
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quelquefois leur rie même , & Te 
font plaints, comme Sufanne, qu*oa 
les portoic à de terribles excrêmicez ? 
jdngvkf \4 funt tnihi undi^ue : fî je _ 
fais telle a£bion j j*atcire fur moy 
colere du Dieu vivant , & je mets 
vilîblemçnt mon falut en danger : 
que fi d*autre, patt je n'obéis pas , il 
y va de ma fortune , de mes biens i 
il faudra traifner dans la pouffiere 
un refie de vie obfcure & languit ‘ 
fante. Voilà fans douce l'épreuve 
la plus rude & la plus forte , où fe 
pui fie trouver la vertu lapluscoti-' 
fomnaée. Qiie fera un homme alors ? 
aura t-ille courage de répondre »• 
vec Sufanne : Melius eft mihiahfiue y, 
opéré incidere de tnanns veflras y * 

peccare in confpeBu Domni : |*aime 
encore mieux tomber entre vos 
mains fans ofFenfer Dieu , que de 
pécher en fa prefencc ? Il pourroit , 

& il devroit prendre ce parti j mais 
félon toutes les apparences il re le 

Î >rendra pas. Cent fois il maudit^ 

‘heure fatale , où il contradla ce 
malheureux engagement i il regret- ^ 
tem touCQS Tes détxutches payées > il î 

M y 



Digitizf ty Guogle 



Sermon fur le choix . • • 
aura de l’horreur pour rami qui l’en- 
gage à ce dernier pas y il fe repro- 
chera fa fpiblelTè & fon peu de fer- 
ineté 5 il iTe repentira même de fa 
ptoroelTe , comme Hcrode , & ne 
îaUlera pas que de livrer la tête de 
Jcan-Baptifte > c’eft-à-dire, que non- 
obftant ces ' réflexions , l’engage- 
mène qu’il a le jettera dans le dc- 
ibrdre > & il connoîîra trop tard les 
malhcureufes fins , oè aboutiflent 
ces commerces d’amitié qu’on lie a- 
des gens fans vertu èc fans con- 
fcience. 

y Tel eft l’état où nous réduira peuf- 
|tre un jour le commerce que nous 
avons avec certaines perfonnes ; & 
ïcl efl nôtre aveuglement , que nous 
aimons encore nôtre efclavage , 8c 
que nous n’ofons rompre les liens 
qui nous attachent. Qu’on s’éton- 
ne après cela que jefos- Chrift 
nous ordonne d’arracher nôtre œil 
s’il nous feandalife , c’eft à dire , de 
commerces les. plus tca- 
dies ; fi nôuc. confcience y cft inre^ 
•Tcflée> Sc de nous fouvenir qu'il vaut 
pieux enuei feul aa ciel que de dçf;} 
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.cendre aux enfers dans la compagnie 
de CCS perfides qui nous corrompenr. 
A l'heure de nô^re mort qu'uu peu 
de violence que nous nous feront 
fait là'defTus, fera un grand fond de 
confolation pour nous î En efitiyant 
maintenant quelques heures de cha» 
grin , nous nous épargnons le cruel 
défefpoir , qui nous attend ï ce mo« 
ment redoutable , & les regrets ccer* 
nels qui le fuivent. 

Et cocnbién de chagrins noue 
épargnons-nous, même dans cette 
vie ? La mauvaife réputation que 
nous donne un méchant commerce J 
le deshonneur que ces fortes de 
gens portent quelquefois darfis nos 
familles , l'embarras où nous jette le 
defôrdre de leurs affaires , tour cele 
doiuil être compté pour rien } Sou« 
venons- nous que 5 nous ne crouvont 
pas^ d'abord toute la douceur dan$ 
un commerce réglé , le rcinps nous 
le fera goûter j que nous tenons le 
chemin véritable pour al 1er à la paix; 
que la fidelité , la confiance , & U 
vertu d'un homme de probité nous 
dédommagera dans la fuice de cef 

M v) 
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joycs frivoles & fi^perficielles qui 
ne durent pas j & qu'au reftc ï ce Ju- 
gement formidable où nous irons 
paroîrre devant Dieu , il nous fera 
bien plus doux de rejoindre nos a- 
inis dans le ciel » que de les revoir 
dans ces flammes dévorantes, où irri* 
tez par une fureur réciproque, nous 
n'aurons que des reproches 'k nous 
faire éretncllcment. Cette réfléxion 
devroit bien faire rentrer dans eux- 
mêmes ces gens qui fe piquent d'u- 
ne amitié n confiante & fi fldele a- 
ycc des perfonnes dont la vie cfl 
corrompues ils dcvroîent peuferque 
leur engagement aboutira enfin à 
une haine éternelle & irréconcilia» 
ble i qu'ils auront les uns contre les 
autres. 

C'eft dans cette veuc qu*Efdras 
defendoit au Peuple de Dieu de s'al- 
lier aux Nations infidèles , quelque 
avantage qu'ils rrotivalTent dans une 
telle alUancc ; Non ^udrMvs pacem 
^ ^ profperitatem eorum. Au 
nom du Seigneur » leur di foi t^ce zé- 
lé R eflaorateiir de la Loy , ne vous 
laifTcz poiui éblouir pat Péclac d'une 
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fortune temporelle , & laifTez à ces 
Nations ennemies du vray Dieu leur 
paix Ôc leur profperité. Fdi > difoii Toh.c,^, 
Tobie » multa bona habebîmus ,fi tU 
ffiuerimus Denm i môn fils , nous fe« 
rons afTez riches fi nous craignons 
Dieu. Leçon qui avoir fait tant d'im- 
prefiion fur luy^méme dans fa jeu- 
nefieiquc quand les ifraëlites alloienc 
adorer le veau d’or , loi feul il fe re» 
tiroic s ^ fe déroboit pour aller au 
Temple adorer la majcfté du Dieu 
des armées : Hic foins fu^Ub^t confort Toha,u 
tis omnium > fed pergebat in Jerufalem 
ad Templum Domini, Ne craignons 
point 9 Messieurs, de rompre 
ainfi avec ceux qui fléchüTent le ge« 
noux devant l'idole ; 6c tafchons de 
mériter le bonheur que Dieu a pro- 
mis par Ton Prophète à ceux qni 
n’cntrcroicnt point dans le confeil 
6c dans l’afiemblée des mécKans f 
, Beatus vit ^ui non abiit in confilio 
piorum, C’cft Vëternité b>enheuieufe> 

^ue je vous fouhaite j &c« 

wo» 



Digitized by Google 






178 Strmn ... 

^ ^ 4 ^ ^ 

SE R M O N 

SUR 

LA RESTITUTION. 

Si futto ablatum fueric , refUtuet. 
damnum Domino, 

Jl rendra an , Maure ce hy a 
prié, Ëxod. XI. 

E St- il rien , M e s s i e u r s, d«‘ 
plus jufte & de plus utile que 
cette loi ? Dieu par là pourvoit à la 
feureté de tout le monde, & fî la loi 
étoit obfervée,le foible à couvert de 
l*oppreflîon,le fimple de l'artifice, le 
liche même fans craindre la violence 
BC' l'ufurpation des pauvres , tous à * 
l'abri de la toy , comme fous la tu*^ 
telle d*un fage , & d*un fidele cura- 
teur » ioüiroieat' en repos des biçt^ 
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qu*ils ont rcceus de la main de Dicn; 
Je droit feul malgré le crédit, le pou* 
voir, la force, fcroic le titre légitime 
de polîeder. 

En quoy fur tout , la bonté dç 
Dieu me paroîc plus admirable > c'efl 
qu^il à grave cette loy dans refpric 
de tous les hommes. Il n'eft point 
befoin de maître pour nous appren- 
dre , qu*il ne faut point porter la 
main fur le bien d^autruy : c*cft im 
principe fi univerfellcment établi , 
que perfonne n*cn peut difeonvenir; 
les plus libertins> qui meprifent ton-* 
tes les autres loix divines & humai- 
nes , fe roûmeiient à celle là j ils fe 
piquent même de juftice ôc de pro- 
bité; ils en font gloire 9 au moins 
dans leurs difeours. 

Enfin , M E s s'i E O R s, le dernier 
trait de la bonté de Dieu, dans l’éta- 
bli fiement de cette loy,c*eft d’y avoir 
tellement attaché le falut , qu’il n^y 
sût point d’autre voye pour aller an 
ciel , à ceux qui fe trouvent chargea 
du bien d’auiruy ,ou qui lui ont fait* 
tort en quelque forte, que de répa- 
içt le dommage qu'ils oat 
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entra dîmittitur peccamm , nîfi reJH» 
tHéUur shlatum» Il femble que Dieu 
aie pris plus de foin de nos iniereds 
que des liens propres : il a laifTé au 
Prêtre un pouvoir abfolu de remets 
tre coures tes ofFenfes que nous pour- 
rions commettre k Ton égard , queU 
que énormes qu'elles puilTent être $ 
dés que le pecheur eft couché de re- 
pentir, le pardon luy eft aHiiré : mais 
quelque douleur que faÛTe paroître 
un injufte podefTeur ^ quelque péni- 
tence qu’il fade , quelque auderité » 
quelque aumône même. Ton péché ne 
luy cft point remis , qu'il n'ait réparé 
le tort qu'il a faic à Ton prochain. . 
Leçon importante aux Confedeurs , 
que Dieu a , pour ainû dire , établis 
comme les Tuteurs du bien public , 
en les faifant refponfablcs fous peine 
de la damnation,du tort qui ne feroic 
pas réparé par leur tnollede > & par 
leur indulgence criminelle. 

Aind , M E s SI E U R s,s'il y a de . 
l'injuftice dans le Monde , ne nous 
en prenons pas ï la loy j elle a été 
au devant de tout par les mefures les 
plus fages : mais comme un pere 

\ “ . 
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/fit la reflituthn,- 

ÊniUlc > quelque bon ordre qu*îl aie' 
mis dans Tes affaires , quelque foin^ 
quMl ait apporté pour faire un paria- 
• ^ loûjours fe- 

coudé p^âr des enfaiis que leur ava- 
rice divife dés qu'ils n'ont plus leut 
pere devant les yeux » ainfï les hom- 
mes, fans fe fouvenir des jugemens 
redoutables de Dieu , fans confideter 
la loy , ou même l'expliquant , l'in- 
terprétant il leur gré , en anéantiiTent 
route la force} & rempliUent le moa^ 
de d'injuftices. 

Je n'entreprends donc pas de prou-' 
ver qu'il n'y a point de falut pour 
ceux qui ne reÎHtuënt pas le bien 
d*autruy , cela eft trop évidenr. Maïs 
je veux combattre aujourd'huy deux 
erreurs particulières où' nous don* 

. nons, tandis qu'en général nous con- 
venons de l'obligation de reftituer. 
Car les uns en premier lieu fe per- 
fuadent trop aifémenc qu'ils ne font 
coupable d'aucune injuHice envers 
le prochain : & les autres en fe*- 
cond lieu , reconnoiiîant le tort 
qu'ils ont caufé injuftement à leurs 
frères > fe dirpenfent de le répa- 
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rer par de faufTcs raifons i aufquelles 
Tamour propre donne une couleur , 
& une apparence fpécieufe. Deux 
erreurs trop ordinaire^, que j'attaque 
dans ce diTcours ; & c'cft ce qui en 
fera le dedein 5c le parcage. Ave 
AiarU» 

- 

1/ ’ La première penfee qui vous cfl; 

RTii venue , Messieurs , lorfque j*ayj 
propofé de vous parler de la reÔita* 
tion > a été fans doute d’efperer y 
ou du moins de fonhairer , que mon^ 
dif«ours 611 quelque imprcŒon.für 
refprît des pcrfonnes qui p'ourroîent 
avoir quelque chofe à vous : la plu-, 
part fe fojit dit dans le fecret du 
cœur, je n'ay fair tort k petfonne : je 
n*ay point de bien d'aütrüy,5c grâces. • 
à Dieu , cette matière ne me regarde 
nuUement.Mais vous feriez bien fur» 
pris , fi vous aviez pu lire dans l'ef- 
prit de ceux vous croyez ufurper 
înjuftement vôtre bien » d*y trouver 
les mêmes penfées que, .vous aveac 
fur la rcfii.rution , 5c, la mefme tran* 
quilliiédcconfcience fur un article , 
dont vous êtes petfuadez qu’ils doi» 
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vent avoir du fcrupulc, C*eft ainlî , 
Messieurs» que la paOion de 
rincerêc nous aveugle, & nous met 
refprît en repos fur des injuftices 
que nous ne voyons pas, tandis que le 
public en eft fcandalifc. C*eft une 
chofe aiïêz furprenante, qu'au travers 
de tant de plaintes qu'on entend fai- 
re dans le monde fur l'injuilice des 
hommes, il ne fc trouve aucun inju- 
ûe:chacun dit qu'on lui fait tort,& il 
ne fe trouve aucun coupable. Il n'en 
faudroit'pas davantage que cette bi- 
zarre contradi^ion, pour faire fenrir 
raveuglemcnt extrême où nous jette 
la pamon de l'interêti& fur cela feul 
un homme d'une confcience timorée 
devoir fe défier de lui- même , & 
s'examiner avec fc vérité. 

Vous n'avez rien , dites-vous , du 
bien d'autruy : je conviens Mes- 
sieurs» qu'il y a des âmes allez 
droites pour cela ; mais je dis qu'il y 
a de k témérité à vouloir affirmer la 
chofe avec tant d'afTûranec : voyons 
fur quel principe je le dis.Ne raifon- 
nons pas feulement icy en général 
fur la cupidité & U paffion d'avoir.» 
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penchant fî commun à tous les hom- 
mcsivoyons en particulier la maxime 
l'a plus uni verrellement établie dans 
lé hecle fur le foin dé fa fortune. On 
y«ùt avoir:& cela à quelque prix qoé 
tt foic'i fans donner des bornes «i fés 
defîrs } le plus vide , & le plus prom» 
ptemenc qu*il eft pofüble. Sur cela 
qu*on ofe prononcer, je n*ay rien qui 
appartienne ï mon prochain ; je ne » 
^ic tort a perfonne : pour moy je 
vous réponds , que le S. Efprit nous 
dît le contraire par le Sage yQuifeJH- 
’ nat ditari » non eru immene. 

En effet ^ avoir cette pafCoti 
dominante de s/enrichir à quel- 
que prix que ce fuît , Ôc fe contenter 
du fîen ; ne point faire d'in|u(lice , 
d'éxaélions , de coneuffions violen- 
tes 3 ne tirer point d*interêcs éxorbi- 
tan$, n'entrer point en des partis in- 
judes, ne point furfaire dans Ton tra- 
fic , ne tromper perfonne > être fidcle 
en des occafions délicates , où Toni 
ne peut être convaincu de mauvaife 
foy. Vouloir s’enrichir fans bornes • 

& fans roefures ; Sc fc contenter des 
appointemens j des émolumens ordU 
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naîresde fpn emploi , que la cuptl 
di(é trouve to(\)Ours modiques j ne 
vendre point la judice & les inte- 
^eds de Ton maître , pour groflSr les 
fîens y ne point ufçr d'artiHce ^ pour 
envahir le champ la terre de Ton 
voifînme confondre pas le bieq d*E« 
glife avec le bien du Siecle. Vouloir 
s’enrichir promptement , & n’aller à 
fa Hn que par des yoyes légitimes^ 
qui font toujours lentes $ né rien te* 
tenir de ce qui doit naturellcn^n,c 
paiîet aux fubal ternes : en un mot^ 

' avec de femblables principes, ne nui- 
re à perfonne , c'ed une chimerej qui- 
conque a çetrepaflion, il tombe dans 
les pie'ges du démon ; volunt 
vîtes fieri , incidurt in Ueiuefim dU» e. g, 
-iol'u Tout ce qui palTe par un efprit 
imbû de ces principes , paroidjude 
& légitime : 6c. lî l’on veut achever de 
s*cn convaincre, confiderea deux per- 
fonnes qui font en procès fur quel- 
que intered temporel^ enrendez- 
le^ raifonner fur leur adàire , pallier 
leur mauvais droit , luy donner des — ^ 
couleurs & des apparences de judice 5 
îamais concilierez^ vous ces deux ef- 
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pries î les Juges finiront bien le pro- 
cès par autorité V usais de les con- 
vsrincre de . leur mauvais droit , c^fl: 
ce qu'on ne fera pas > quelqu'un a 
tort cependant , & perfonne n*en 
peut être perfuadé : pourquoy ? la 
paffion de l'inteict les aveugle. 

Qi'e veux- je conclure de là> Mes- 
s 1 H U R s ? Que pour peu que vous 
vouliés confiderer devant Dieu quel- 
le cftla nature du bien que vous po{^ 
fedés , par quelle voyc il eft entré 
^bés vous, s'il ne devroit pas en for- 
tir il eft bien difficile qu'il ne vous 
jnailfe une -infinité de doutes. 

Or en matiece de bien d'autiuy , 
te d'itijuftice , dés qvc vous doute;? , 
c'eft un préjugé qui vous oblige à 
difeurer , à examirer , a voir le. fond 
de la chofe. Mais quelle eft fur cela 
Voue conduiie , lorfqu’il < ous vient 
de ces retours délicats fur vos prati- 
ques injuftes î Quel foin d'éroufter 
des rernor^ls^naiftans d'une confciçn- 
ce qui vous gêne. Un riche héri- 
tier fè met l'cfpric en repos fur là 
confciencc du défunt j tîc veut point 
entrer,, dit^l > en des difeuffions 



Digitized by Google 




' ' • i 

fur la Refiitmiofi, 

odieufes à la mémoire de celui qui 
lui a legüc,ni remuer les cendres d'un 
homme mort j à ce qu'il prérend» en 
réputation d‘hommc d'honneur : on 
ne vcu= pas éxamincr le$ obligations 
d’un don^ieur, qui fait largeiTe du 
bien que la juftice l’oblige à répan- 
dre ailleurs : on ne veut point éclair- 
cir un detail de menues chofes , fous 
pre'tcxte que chacune tn parriculicc 
cft Icgtre,quoy que le toucfallc ui c 
injufticc • onfidcrablc dans la hiitc j 
c’en eft afles jour lever îc doute, 
que tout le crime ne Ce montre pas 
à la fois. D’autrefois on traitera un 
doute de fcrupule j & au lien de le 
réfoudre en l’éclaircifTant , on croie 
qu’il fuffic de l’étoufFcr , en agilTanc 
contre : le mari s’en reppfe fur la 
femme , & la femme fur le mari j les 
peres fur les enfans , & les enfans Tut 
les peres : cependant le m-yftérc d’i- 
jiiquité demeure caché dans les té- 
nèbres î & l’on dit après cela, 'e n*ay 
point' de bien d’autruy , je ne dois 
rien à perfonne. ' ' ' 

Encore une foîs> M e s s 1 1 u r s» 
je ne prens icy perfonne à partie , ôc 
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je fuis pecruaJié $ qu'il y a <]an5 mou 
auditoire de ces confciences timo- 
^^cc*s,à qui l'injuftiçc fait horreur:maU 
auilî )e vous demande que vous vou- 
liez bien ixaminer avec moy les pria- 
' cipes fut lefquels eft fondée cette cet- 
tiiude préicnduë , dont on fe flatte 
trop aifément : car H çes principes fe 
trouvent faux, & ruineux, il eft à pro- 
pos de vous faite.ouvrir les yeux à fe 
defordre. .Or il eft i craindre que la 
chofe ne fait ainfii& voilà comment. 
Le principe le plus univerfel fur 
quoy on fe raiTure en plufîears occa- 
ftons , c'eft la coutume « qui établit 
certaines maximes générales dans l.e 
Monde , & d'autres particulières à 
chaque état. 

De là . En matière d'intcreft, oij 
fe perfuade que l'argent doit fe meu 
tre à profit au plus haut denier que 
l’on trouve, & fur ce damnable prin.« 
cipe que n*a-t-on pas imagine poux 
pallier , pour^autorifcr , pour fandli.- 
fier les ufures les plus Judaïques,? 
On trouve moyen'd'eutreren fociç- 
ledc gain avec des gens d'une con- 
duite lufpeélie i de coucher en pea 

des 
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<îcs intcrefts qtfi cgàlenc^lc principal^ 
deprofircr'par là d“ds difgraccs de lori’?' 
prochain , qui cft 'encore tiop'heu- 
reux , dir-on , d’avoir une rcfTourcc: 
on trafique fur mer & fur terre j& 
maigre l’orage fur mer, & la llérilicé 
. fiir terre ; on a le’fecret de partager-' 

- lès fruits de l’abondance & du cal- , 
me » fans rien expofer ; combien de 
rafinemens, de détours , de prétextes ‘ 
fur les miferes du temps , fur les fre'- 
quentes' banqueroutes ? Enfin tour 
cela , dit-on , eft aiuoiifé par la cou- 
tunie.’ 

2. Qu’un homme foit de na ifiance, 
ou d’un rang à entretenir tel & tel ’ 

, équipage , tel nombre de domefti- 
q«es , telle table ^ & que fon revenu 
ny fLiffife pas , la coiiftumc veut qu’- 
il fbûtienne neanmoins toujours le 
l'ang qu'il a dans le Monde : de là- 
oh emprunte à toutes mains ; on en- 
gage des terres dont le fond eft déjà ‘ 
cpiîifé en dettes ; on ne paye ni l'ar- 
tifan , ni le marchand ,ni le domc- 
ftîque J quelque ruiné qu'on foir , on 
vit aux de'pcns du prochain , commci 
fi'i'on étoit dans l’opulcncc ; & tope 
Tome IIL N 



'Digitized by Google 



Sermon ■ 

ceta s*excufa fur la qüûtume.j 0J| 
nieiKt en repos dans cçt çr^r. ^ 

J. On relient quelquefois les dé-, 
prédations injurtes qu*on a faites po- 
îitiveiucnr , lorfqn'on a envahi ou 
l'argent , ©u l'héritagef, de fon pro-, 
chain j mais pour les omi liions,, U 
coût Lime eft qu’on n’y, penlê pas . 
ainfi un Juge comptera pour quel- 
que chofe de ve;pdre la juftice i mais 
de tenir en prifon des années entières 
le manceuvte fans l'expédier a parce^ 
qu'il ^’a pasdcqaoy lau'sfaire , tan-\ 
dis qu'une femme Sc des enfans meu- 
rcat de faim , cela ne fe compte pas : 
un domellique ne voudra pas voler ^ 
fon maître i mais pour iaider périra, 
fon ;bien pat. négligence , le laiirec 
piller ,, voler aux autres , la coutume • 
ell de ne point mettre iout cela fur 
fescompies. 

4. On aura bien .égard au tort, 
qu*o<^ fait perfonnellemeiu j mais de 
penfer à celuy qn’on fait en no'.re» 
nom , par nôtre coni'eil , nôtre infli- . 
gation , noue confeutemeut^, notre . 
ap.probuinn , nôtre prorcébion me- , 
me i tout cela cft regardé pour rien : 
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on croit qae c*cft alTez tic n*en av6u ' 
pas profité , pour *n’en être pas ref- , 
ponfable : ainfi combien de chefs * 
de famille, qui ne voulanr pas entrée 
en connoifTance des affaires , ont des 
fubftitursqni pèchent fur-leur com- ‘ 
pre, & fignenr un Aâ:e in-juffe Sc 
violent d'une main , tandis qu*ils 
donneilc l'aamofne de l'autre. 

5. On compte l'injufiîce qu'on fait 
dans les biens de fortune; mais pour 
le tort qu'on fait à la réputation , & * 
par lequel, on ëiiipefche enfui te le’ 
bien temporel d'itne peiTonne , il ne 
vient pas feulement dans'l'efprît de^' 
croire qu'on foit oblige a lè réparer * 
par quelque reftitution ; aitvfi d'àvoir' 
empcché par calomnie «h hbrnme,- 
d’£gUfe,d'érre nômitvé à un Bénéfice; 
une honnête fi Ile, de faire un ctablif-'^ 
fementavantagenxjun Marchand, de> 
vendre;im Artiiàn, de travailler ; üii- 
dorneftique , de troliver canditian ; 
tout cela ne fe répare point dans le 
Monde. Ce feroit un champ infini , 
Messie U R s , de vouloir remyce 
tons les doutes fur lefquels ôn s'eff^ 
tiuiurcli il^n’eû point d'erat ,où U* 

N ij ' 
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coûcutne du Monde n*ait établi des 
principes de confcience^ oppofez à 
l'pvangilc. 

Où cft rhomme d*épce * qui fc 
ctoye refponfable des injuftices , des 
vexations > des degafts » des aéles 
d’hoft'iliié que font Tes foldats j;e ne ; 
dis pas fur les terres ennemies , mais, 
fur les terres meme du Prince qu il 
fert î 

Qui pourtoit demefler rous les 
artifices pratiquez & autorifez par la 
coùtümc î Dans» le Palais , combien 
de délais étudiez , de faufTes erpéran- 
ces qu'on donne à des plaideurs pour " 
les acharner au procès Combien de 
négligences coupables:, de confcUs« 

inicreirez ? ' ' ' \ 

^ Dans-le négoce , que dé coutumes 
qui palTcnt en régie ? N’eft-ce pas on 
principe receu, que de vendre le plus 
cher qu’on peL|t,d*aUérer ', de dégui- 
fçr , dçsfurfaiH? »de vouloir regagner, 
injudement fur I*un ce qu’on a perdu 
fvïrd’âutre ? 

Dans l’Eglife , qui fe croit obligé 
, à reftituer , lorfqu’il n'a pas delTervi 
fpn.Bénéficei qu’il a diflipé fon rc- 
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venu ; qu'il l'a employé au jeu J kU 
bonne chere 9 à la chad'e & peut- 
être à des ufages plus criminels. 

Non , encore une fois , il n'eft 
point d'état , qui n'ait Tes myftéres 
d'iniquités , fes injuftices ptivilé- 
giées : & on pféten'd que la coûtu-i 
me autorife tout cela > on coule dou- 
cement fur cés Articles. Or je deman- 
de fi la coutume peut rendre jufte > 
-ce qui au. fond' ne l'cft pas i fi elle 
peut preferire àt*Evangîle , ou par le 
nombre , pu par la qualité des pei;- 
fonnes ? Qaid proàefl muUîtftdff ilia in 
^die judicii « uhi rnulti judlcabuntur^'î 
‘Que me fer vira d'être du parti du 
plus grand nombre , au jour que fe 
^rand nombre fera réprouvé ? fut la 
terre» les chemins les plus fréquen-, 
tez font les meilleurs : mais pour l‘e 
ciel» les moins battus font' les plus 
feurs. C'eft cependant fur ces princi- 
pes frivoles , que la plupart des gens 
du Monde font’tranquilles /on voit 
le jufte & l'ufurpateur , l'homme de • 
bien & le fcélcrat parler le meme lan- 
gage, fe flatter également qu'ils n'ont 
pas le bien d'auttuy. Toiite la vie fis 

• ^ V • • • 

N iij 
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padb J faris qu’on ouvre les yeux à ce 
d(';'lorable éfat : des gens , en pro- 
r.oiiç inr des leniences [graves , & en 
nons faifani les plus belles leçons du ' 
monde , fans fe reprocher rien fur la 
abonne foy,meurenti & laijTent apres 
.leur mon un cahos a démé- 

,1er. On croie fouvenc que ç’a éré 
l^ypocrifie: rnais il y a eu, plus d’a- 
vcugleiv.ent, que d’autre chofe j c'eft 
une punition de Dieu > qui laille 
mourir dans des .e,rreurs groffieres 
' des perfonnes qurn’pnt jamais vou- 
' lu rien approfondir* » , 

. Ah , Seîgneuiih nous étions-auffi 
foigneux d’examiner le tort que nous 
faliûns au prochain » que nous fom- 
mes éclairez pour ne lai (Ter rien é- 
,chapper de celuy qu’on nous fait j ^ 
nous avions U même vigilance, U 
même vivacité, le même difeerne- 
ment , que nous ferions peut-être de 
découvertes importantes & néceflTai- 
res ! Nous ne*, ferons pas cependant 
refponfables du tort qu’on nous fair, 
mais de celuy que nous faifons j U eÛ: 
bien -plus dangereux de fe trompes 
fûr l’un , quclur l’autre. .. 
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■' * Mais je ne fuis pas en état de refti- 
tucr J j’ay des taifons qui %*cn dif- 
"perifénr j' féconde' erreur que je vas 
examiner 9 & corobatire dans ma fc- 
'conde partie, 

. ^ ' f * 

. On^- me fait tort à moy-merme', j 
■ûn BC-mc payé pasi on ne me teftitué Parti* 
rien ; pôurquoy ne feray^je pas aux - 
.autres ce que l'on me fait ? Voila , 

M E s s I E U R s, le premier prétexte 
, qu’on prend, pour ne pastcflituér.Ot 
prétendes vous , parce que vous di- 
tes, mon cher Auditeur, qa*il vous éft 
permis de vous dédommager fur les 
perfonnes qui vous font tort ? à cela 
je n*ay rien à répondre, du moins qui 
concerne l'in jufticejquoi*qu*au fonds 
il y ait toujours du péril à ufer de 
ces compeniations fecrettes:les voyes 
de fart font toujours odieufes 5 il cft 
rare qu'on n'excéde pas qu’on 
s*en tienne précifémenc à ce- qui effc 
dû } on fe paye au dc(Tus des gages . 

Ôd des appoinremènsdom on cft con- 
veaa , fous prétexte qu'ils font trop 
modiques *, Am'tce\ tv>nne ex denario^^^*H 
ÇQnvemJli. ce n'cft paS^ ^ 

N iiij ' 
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fiiTvplemenr ce tju'on prcteiiii ? on 
Ycut (|«Ai loic permis d'uicr d'mjuC* 
tice a l'égard de ceuir qui ne nous 4a 
foin pas , 6c que l'injuftice d’autrdy 
nous autorifc ; quel principe, M es- 
sieu a s , pour les mœurs 1 c'eli-à- 
dirc , que quand on vous aura^^olc ^ 
il vous (era permis d^aller enlever le 
bien de votre voiûn , -l'injuftice 
d'autruy vous donnera aiStion fur les 
gens,qui fouveiu vous ont fait plaU 
-iir : au lieu de Ce dire à foy*niéme 
je fens l*injuftice qu'on me 'fait* , jç 
jie veux;polnc la faire redbnir à mon 
.prochain ,, qui n'en eft pas coupa- 
ble i l'ufurpateur -de mon bien fe 
damne , à Dieu ne.piailc îque- je me 
damae comme luy. 

Mais mon honneur , que devieri- 
dra-uil dans le Monde î II faudra 
defeendre du rang je fuis , me dé- 
grader de ce caraàcre honorable que 
je foûiiens aux dépens d'autniy ; fc- 
condprctexte dont on fc fert, pour 
s'exempter de l'arcflritutiôn : mais en 
premier lieu , Chrétiens, il cft aifé dè 
mettre fou honneur à couvert j il y â 

des voyes pour tefUxueri fans fc faitfe 
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connoître. En fécond lien , Tcachez 
que rien ne doit vous faire plus d'hô- 
neur , que de rendre ce qui ne vous 
appartient pas : ne vous flattez point j. _ 
le monde vous connoîr j ne craignez 
■point de quitter un état, où le public 
vous voit avec murmure 5 il y"a bi^n 
plus d^infamie a vivre fplendidemertc 
•aux dépens des autres , qu'à- fe ré- 
duire volontairement à une fortune 
médiocre pour fatisfaiic à Ton devoir^ 
Quelle jufticc au relie , que tandis 
que vous vivez avec honneur dans lé 
Monde , celuy dont vous avez le 
bien ,iraifne une vie pauvre lan^ 
guiflante ? Va (jui pradaris j nofîNe ^ 

îpfe pTAdaberts ? M E s s i F. u R s , fl - 
JefuS'Chrift damne les riches , pout 
n'avoir pas veflu ceux qui étoienc 
nuds , donnez à manger à ceux qui 
avoient faim 5 que dira-t-il à ceux 
qui les ont dépoliillez > qui leur ont 
bfté le pain , dont ils pouvoient a 
peine le nourrir î Vôtre état apres 
tout,efl; l'état d\in Chrétien, & nom 



celui d'un Payen j c'ell donc l’Evan» 
gilc qui doit être vôtre régie ^ dC 
non ‘ pas k Monde, Quelle cxciifè \ 




à 
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apporter an jugement de Dieu.?. Sei- 
gneur, je n'aurois pas etc aiTez grand,, 
alfcz diftingué , adez honoré j voilà 
ponrquoy j*ay retenu le bien de mon 
prochain moi , dira Jefus-Chrifi-, 
j’ay cédé le mien j je me fuis conten- 
té d’une fortune pauvre pour. guérir 
cet orgueil c]ui vous Fait f(JHteniriin 
rang , lequel ne vous convient plus. 
.. Pour moi , dit un autre , ^ c’eft le 
troifiéme prétexte , ce n’eû point 
l’honneur qui m’arrefte j je fensbien 
ineme que mon honneur éxigeroit de 
Vnoi une prompte reftitution i.mals 
je ne puis fatisfaireà ceux à qui je 
dois , fans m'incommoder j 6c fans 



i jTi'ofter, à raoy. même ce qui fait tou^ 
te ma rubfirtancc. 

S'il cft vray. , mon- cher Auditeur , 
que par là vous vous réduificz à 11 ne- 
extrême nç.ccfïïié , en forte que vous- 
ne puilTicz fnbfiftcr en reftituant ^ il 
f fl: évident que. v.ous pouvez différer 
en confcience ^ pourveu que vous 
ayiez, toujours dans le cœur un défît 
lîncerc de reftiiu.cr, quand.- vous ferez 
en état que pour. cçîa. vous n*o«. 
- tosnicz. rkû dé ce.qii'ùn homi^e dfc 
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vôtre condition peut faire ou mé- 
nager $ en’ faveur des perfonues à qui 
vous devez : & )c ne puis m'cmpef- 
cher icy de condamner la dureté de 
ces créanciers barbares, qui dépoüil- 
iez de tout femiment d^hinnanné, 
fans aucun befoin de recouvrer ce 
qui leur eft dû , s'acharnenr contre 
leurs debiteurs avec cruauté j & fans 
examiner fi l'on eft en état de les fa- 
tisfaire,fans vouloir entendre aucune 
remontrance légitime , fans même 
fe laiiîgr toucher aux larmes, & fans 
confidercr qu'ils mettent un homme 
prefqu'au défèfpoir , ky tiennent le 
pied fur la gorge , comme ce fervi- 
teur impitoyable de l'Evangile, redde^Atth^ 
^uod debes. Il eft des créanciers plus^* *'^‘r 
humains , qui pour preffer leurs dé^ 
bitenrs , ne (e règlent, que fur le be- 
ibin qu*ils ont de retirer ce qui Idur 
appartient , & qui demeurent dan» 
le ftlcDce, tant que leurs affaires leur 
permettent d'attendre; qui confidc^ 

. rant l'impuiflance où font les per- " 
fonnes qui leur doivent, leur laiflènc > 
le loîfîr de refpirer , & kur donnent 
même dans la neceiTité de noavmuÿ 

vj, 

■■ * ! 

izcc by f 
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iecours : il efl /I be^u. de »e ,pas acv 
câbler un malheureux » de s'al^ftenir 
par indulgence des pourfoites vio- 
lentes qn'on ed; en droit de faire » de 
rendre à une famille obérée la paix 
que vous lui pouvez ofter > quand 
il vous plaira % Ôc de donner , pour 
aind dire , la vieà des gens , k qui 
' vous pouvez enlever la fubfîftance > 
cela,.dis-je i me paroit fi beau» Mes- 
s I E U R s que je n*eftime pas qu*il 
y ait un caradere plus élevé , que 
celuy qui vous infpireune (elle gé- 
nérofiié. 

Mais cela ne. difpenfe pas le dé- 
biteur dé fatisfaire aux devoirs de fa 
confcience ; de fe . retrancher de fes- 
plaifirs » de Tes aifes* de fa table : fur 
tout , fi par fa faute il s*cft vais hors 
d'état de payer Tes dcttes.Car de pré- 
tendre dans un tempsaou tout le Mo- 
de vit avec épargne i ceux memes qui 
ne doivent rien j de préiendre,dis-je» ' 
être en droit de donner à Ton pUifir» 
à la'bonnechere»au jeu»à ^ambition» 
ce qni doit être réfervé paf jufiiee à 
fatisfaire ceux i qui on doit>c^eft s*a- 
bufee évidemment , âc fe damner.. Il 
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faiK » Messieurs comparer vos 
befoins avec cemc des perfonnes» 
donc vous retenez le bien } & s’ils fe 
trouvent égaux de part 6c d’autre , la 
confcience vous oblige à . préférer 
)enrs interefts aux vôtres : carenbn 
ü quelqu’un doit fouffrir ,il eft plus 
jufle que ce foie l'ufurpateur que le 
propriétaire. N*eft-il pas étrange que 
les Fideles des prémidrs Heclés^^dc 
quelques* uns même de nos temps fc 
foient dépouillez de leurs biens par 
un pur motif de charité , & que vous 
ne puilSez vousincommoder.par un 
motif de joftice?Quel inconvénient, 
je vous prie , quand vous ferez ré^ 
duit à l’^écat naturel ,<où-vous feriez» 
a le- bien d^autruy n*étoit jamais en* 
tré chez vons ? cetreufurpation^ous 
a-t'^elle* donné un droit particulier! 
rentrez* par la )uftice dans .le néant 
â*ou le péché vous a tiré. . . ' - 
) A Que feront mes enfans» ajouHfe* 
rfaut il les ruiner ! nouveau 
prétexte qu’onoppofe à l’obligatio» 
iereftituer. Vosenfms n’en feront 
pas plus rtchès > pour avoir un bien 
%ui: 2 ]£'k(it,a^iûenc pas t U biest 
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d'aurrtiy porte avec lui im cara^ere 
ineffiÇible »un fçcau que le temps 
n'altére- point r la mauvaife foy ne . 
ptcfctit jamais. Si ce font des, âmes 
bien nées , & qu’ils ayenc le cœur 
bien placé , ils doivent trouver boft 
que vous mettiez ordre à v^tre- fal- 
lut *, ils doivent avoir eu horreur des 
biens .qui vous coutcroient la perte 
de voire ame : & comme ils feroienc 
indignes de vous , s’ils n*eftoient pas 
prêts il tout rifquer pour vous* fau- 
ver la vie dans une occafion ; ii plus 
forte raifon doivent-ils être difpofez 
à racheter le falut de vôtre ame au 
prix d’un patrimoine mal acquîs.Quô 
s’ils ont d’autres* fenrimens*, quelle . 
cfl: vôtre folie , de vous damner pont ^ 
des enfans, qui n'aiment qu*cux« mê- 
mes , qui attendent peut-être vôtre 
mort avec impatience , qui feront 
t peut-être alTez dénaturez pour vous 
blafmet les premiers d’avoir mal ac» 
quis oucoiifcrvé vin bien qu'ils diffi^»^ 
peroni ? car voiU-la ma'iédiêtion que 
Dieu donne fouvent aux peres ara*., 
bitieux, qui facrifrenc lesinterefts de 
coûfcienee de léu;:ç- 
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«ttfans. Bien davantage : vous expo- 
fez leur faluc» eu ne Faifaiu pas le 
vôtre ; car auront-ils la force de re- 
ftiruer un bien que vous n'avez pa's 
tendu ? Dans quel danger les mcrtcz- 
yousîVous voulez qu'ils falTeiic ce 
que vous n'avez pu faire : Perdldit 
nos aliéna necfuitia y parentes fenfimiis 
parricidas, Ab ! Chrétiens , ne comp- 
terez-vous jamais fur la Providence è 
Vous croyez les élever, ces cnfans ü 
chers , & vous renvcrfezjciir maifon 
par les recherches odieufes quoy; 
vous Les expo fez :.on viendra remuer 
vos cendres après vôtre mort , Sc 
confondre le bien propre avec l'é- 
tranger : au lieu que Dieu donnant 
fa benédidioa à un hcrkaî:e raodi- 
que , il le fera peut-être profiter aii 
centuple. 

Enfin,.je reftitucray , dit-on, mais il 
faut attendre que mes affaires foient 
finies. Quel pliifir prenez- vous »raotv 
cher Auditeur , à vous tromper ahifii 
vous même ? les affaires hniirem-.cl- 
les dans la vie ? Plus vous viendrez 
fur l'àge,plus la reftiiution fera diffi- 
cile ;des autres jçalUous s'affoibiiircjiç 
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avec le temps , celle là fe fortîftc f 
& ceux qui ont -eftë liberaux }uf- 
qu’à la prodigalité eftam jeunes, de- 
viennent avares dans la vieilleiTe.Le 
beau facrificc que vous ferez à la 
mort de rendre le bien d'autruy J 
quand vous ne pourrez plus le gar- 
der ! s'il y a de faufles pénitences à 
cette derniere heure , ce font celles- 
U. Mais à quel péril expofez- vous 
le bien de vôtre prochain » vous qui 
avez veû cafler tant de teftamens.de 
cette nature » qu'on a traitez de re(- 
veries ? Combien ne font' pas éxé- 
curez par des héritiers , encore plus- 
avides que vous ? Vous efperez que 
des fondations , des legs faits aux E- 
glifes, aux Hofpitaux vous acquitte- 
ront : tour cela répare-t'il le dom- 
mage qu’à reftenti vôtre frère, don- 
nez du vôtre » & Dieu le mettra fur 
vos comptes. Ah ! voulez-vous. 
Chrétiens, renoncer au ciel pour les 
biens de la terre ? il vous refte fi peu 
de temps à les pofiedei* ; ils'troublenc 
fi fouvent le repos de vôtre con- 
fcience : la paix intérieure que dot> 
ic une reftitaûon faite à propos » 
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'vaut toutes les richeiî'es du Monde. 

. Souffrez, M e’s s I E U R s , <jue je 
vous propofe, en finiflant , l'exem- 
ple de Zachce , & que je me ferve icy 
des memes paroles que Jcfus-Chrift 
luy addrelîa : Zachée , fejiïnans def- Lue. 
cendc i quia hodie in domo tua oponet me ^9* 

^ manercs 

Difi^nde. Defcende» de cerre hau- 
, te fortune, où le public ne vous voit 
- qu'avec indignation : quittez ce faf- 
te > que vos richefles ‘mal acquifès 
3;VOus ant.inrpiré } ce vain éclat q^i 
rfied mal II un Chrétien. . : 

In domo tua oportet me mamre : Je- Ibid. 
fus-Chrift a daigné jetter les yeux ' 
'fur vous , &‘veut bien encore eniricr 
rdans vôtre maffon : ce bien qui n’eft 
-pas à vous t ccfruieubles, quelque fu- 
>perbes qu’ils puifTent être , blefTe- 
^roient fa veüe. , 

Feflinans. Hâtez-vous, tandis que 
-vôtre Dieu vous invite: car fi vous ^ 
‘tardez à vous dépouiller i fi cette 
^élevation| où vous êtes., voqs fait 
^ craindrefde vous abai fier } fi vousé- 
courez la chair & le fang,Ôf fi la paf- 
.'fion, qui vous a dominé, jufqu'à pré- 
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fenc , vous ferme encore le cœur ^ • 
une invitation fi tendre , ce même 
D ieu ne demeurera point chez vous j 
vous le recevrez comme le malheu- 
reux Judas. 

Plût à Dieu • mes chers Audi- 
teurs , que cette parole adorable eut 
autant de force fur vôtre coeur, 

■ qu'elle en eut Inr celuy de Zichce , 
le Fils de Dieu ne luy répéta pas 
deux fois la rnéme chofe î & fefli^ 
nans defcendlt > & excepit ilium jçu»- 
' dens. Apprenons de luy comment 
nous nous devoiTs comporter envers 
nôtre prochain : Domine ecce dimi^ 
dhim bônornm meorurn y d<f paHpertbtès , 

I. Il ne confond pas raumofne avec 
la reftitution : mais ib fait l'une 
" pour fatisfaire à Dieu, dit faint Am- 
*broife} & l'autre pour farisfaire au 
prochain, 2. Il dit , je rends, reddot 
Ôc non pas je rendray. Il ne con- 
traint pas les gens à descompofi- 
lions injuftes ; quadrupium , il rend 
quatre fois' aïKant qu'il a pris 4. H 
n'allé'^ue pour exeufe , ni f.i famille, 
ni Tes enfans , ni ce' qu'on luy doit , 

' non pas même fou honneur jl^^^ \ 
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0 utâm 2 /iichjtus , c*cft devant roiu le 
monde quM'parle. Auflî nierita-t-il 
d’entendre ces parole» confolantes 
du Fils de Dieu ; fahts domufibid» 
'■huiefaBa efl ; & c’cfl ce que arous 
entendrez de U bouche de Dieu mê- 
me , mon cher Auditeur , lî vous 
imitez cet exemple : vôtre falut 
éternel y.eft attaché j je vous le 
fouhaire , &c. 



•> . • . * 
- 
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^ ^ 

4^ i^i 4^ Uu ^ < 4 U utu 

^ * 1 * ^ V V ^ ® 

SE R M O N 

SUR . '. ' 

LES TROIS VOEUX 

DE RELIGION. 

Oi-nnis qui rcliqqeric domum , vel 
fratres , auf foro\es, aat patrem , 
aut (fiatr6m,auc ukorem^uc EUos, 
aut agros , j^opter nomen meum, 
centuplum accipier,Sc vitam æcer« 
nampoŒdébir. 

Quiconefue abandonnera pour moy fa 

maifon , ou feJfreres > ou fes fœurs^oa ' 

. fon pere , ou fa mere ^ ou fafemmey ou 

fes enfans , ou fes terres , recevra le 

centupUiC^ poffedera la vte éternelle» 

En S. Matihieu , Chap. 15?. 

•¥ 

C E n*cft pas fans raifon , dit fattnt 
3 erofme , que le Sauveur du 
s Monde > en propofanc une fi grande 
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fur les trois vaux de Heli^iort. 305 
t^ompcnfe » à ceux. qui lèroient ca- 
pables de ce renoncement général à 
toutes chofes , attacha cette condi- 
tion elTcnticlle à fa Ÿ^owcllcipropter 
nome fi memn , en mon nom ; c'efti- r. 15. 
dire , en ma considération. Il ne fe ’ 
contenta pas dé dire à Tes Apôtres , 
vous qui avez tout abandonnéj mais 
vous qui ro*avcz- fuivi : Non dixit « 

<jui rel'ujMjîis omnia, Pbnrquoy cela ! 
parce qu*il s'eft trouvé des Philofo- 
phes , répond ce Pere , & d'autres > 
gens de ce cara<5tcre, qui ont eu aiTez 
de force d'efprit , pour méprifcr les 
richelTes,les plaifirs , & les grandeurs 
de la terre : mais ils n*ont pas pour 
cela fuivi Jefns-Chrift^ qui eft un^^ . 
ava^îtage propre des Apôtres , & ; 
des Fideles : Sed c^uî fecuti efiis me , 

Qtterd propriè jipeftoîoritfn eji | at^ue 
credetuium. i 

.‘Difons le même des gens du mon* * 
do: le* démon jaloux de la gloire 
qu*on rend à Dieti par- ce renonce- 
ment à tous les biens d'icy-bas,a 
trouvé des Difciplës qui contrefont 
pour le Monde , ce que les Reli- " 
gîeux font pour Jefus- Chrlft. Gui $ 
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Messieurs , le Monde a fe* ♦ 
pauvres , Tes vierges ,* S< Tes efclaves , 
coiTirne l'Evangile* aufqucls il die 
audî-bieiî que Jefus-Chrift : on ne 
peut être mon difciple * qu'en re- 
nonçant à tout pour l*amour de 
moy. Orcen'eft pas à ces difciples 
du Monde, que Jefus-Chrift a promis 
le centuple en cette vie , & la gloire 
en l'autre; ce n'eft qu'aux Fidèles, 
qui animez d*unc vive foy , fe dé- 
pouillent de toui'pout l'a viecterneU 
le , 5 c. principalement par les veux 
de Religion. Attachons- nous donc 
à montrer dans ce difeours l'accom- 
'•plilîcment de la parole de Jefus- 
Chrift , enfaifant voit dans les trois • 

, parties, prerniérement les avantages 
des pauvres de Jefus-Chrift par def- 
fus les pauvres du Monde j feconde- 
menr , les avantages des vierges de 
Jefus-Chri/l: par deftus les vierges d'a 
Monde.; troUiémement ,les avanta- •; 
'ges des efclaves de Jefus Chrift>,s’il * 
m'ell permis d'i-fer de ce terme , par 
deûüs les efclaves du Monde. C'eft 
tout mon ded'ein : demandons , i^c. 
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Q^a AMD je, parle des pauvres 
Monde > ne peiifez pas , Messieurs , 
que je comprenne fous ce nom ceux tie, 
que Dieu a fait naître dans une con». 
iiition ba(Te & abjecte j c'eft l'ouvra- 
ge de la Providence 6c non pasce- 
luy du Monde. Je parle de ceux qui 
étant nez dans une fortune allez 
opulente & alTcz trille > ou lont de- 
venus pauvres , en voulant vivre 
félon Ics-tnaximes du Monde > ou » 
quoy - qu’alTez riches pour ne pas 
manquer du nécell’aire , font nean- 
moins dans le befoin , parce qu'ils 
veulent fe conformer au Monde , 
faiis quoy ils pourroient mener une 
vie contente & heureufe. 

J'appelle, par exemple, pauvres, 
du Monde , une inBnitç de gens d'é- 
pce , que la feule ambition de s'éle- 
ver .par la yoye des armes , a ruinez 
par clés dépenfes exccllives ; qui le. 
lailTanc aller au torrent du Monde , 
qui aime le fade & l'éclar dans le. 
nain , l’équipage,les habits, la livrée», 
ont engagé leurs terres , epuifé lems . 
bourfes » U confumé une partie de 
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leur patrimoine., ]'appellc pauvres 
du Monde , ceux qui emportez par 
le feu de la jeunclîc , ont donné dans 
la débauche , & qui pour fatisfaire 
aux frais où leur palÊon les enga- 
geoit , ont concraàé de toutes parts , 
des dettes fccrettes qu'on réveille , & 
dont ils font incomitiodcz. J*appellc 
pauvres du Monde , ceux qui pour 
Te poulTer'dans les affaires > ou dans 
le négoce , ont faix des avances , ou 
des pertes confidcrables dont ils ne 
fçauroient fe relever. J’appelle pau- 
vres du Monde , Ceux qu’une aveu- 
gle fureur acharne à foûtenir un gros 
jeu , qui les' oblige à tout vendre» 
& à tout engager , & qui loin de Te 
rebuter' par leurs pertes , femblenf 
prendre plaifir à s’abifmer fans ref- 
fentir. J’appelle pauvres du Mon- 
de , ceux qui cftant fortis d'im fang ^ 
illullre , ou revêtus de chargés *con- ' 
fiderables , fe trouvent avoir peu de 
bien > Ôc que le Monde cependant 
oblige par une bien féance tirannique 
à vivre dans une magnificence , qui 
pa(Te infiniment leurs revenus. j!ap^ 
pelle pauvres' du Monde , ceux qui 

* ayant 




/ùr les trois vœux àe Religion. 5 1 j 
ayant pris d*abord un grand vol dans 
le Monde , & s'érant mis fur un pied 
de dépenfe extraordinaire , fe trou- 
vent dans la cruelle neceffitc » de ne 
pouvoir rien relâcher de leur luxe , 

& de ne pouvoir y fournir. On peur 
dire que tous ces gens , quoy que ri* 
ches en apparence , font pauvres en 
effet ; parce qu*ils ont effeélivemenc 
des befoins réels & véritables : & 
l'on peut dire auflî , qu'ils font à 
proprement parler les pauvres dii 
Monde, parce qu'en effet ils ne fe-, ^ . 
roient pas pauvres fans les folles ma-' 
ximes du Monde , qu'ils ont voulu 
fuivre , & aufquclles ils veulent en- 
core fe conformer. Ajoutons, Mes- 
sieurs, que le grand Monde n'efl 
compofé que de ces pauvres , qui luy’ 
ont tout facrifié. 

Or je dis que U pauvreté évangé- 
lique des Religieux â trois avantages 
confiderables fur celle des pauvres 
du Monde. Car en premier lieu, elle^ 
eft accompagnée de gloire ; & le 
mépris eftinféparablement attaché à 
l'autre : en fécond lieu , ellb produit 
Ic' ;epos & la paix dans l'ame i de . 

Tme II L Q 
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l’autre porte avec ioy le trouble » 8e 
l’inquiétude : en troifiéme lieu , elle 
conferve l’innocence ik la pureté des 
mœurs ; & l’autre cft une fourcc de 
pechez & de crimes. Ecoutez r moy » 
Messieurs, dans luie matière Ci 
^antageufe pour la Religion 9 &c (î 
capable de dccromper les gens du fic- 
elé de l’attachement qu’ils ont pour 
le Monde, 

. Les pauvres du Monde font expo- 
fez au mépris , de à l’infamie i la feu- 
le propofition vous convainc de cette 
vérité. Confultez , Me s sieurs» 
vos fentimens fur cela ; comme le 
Monde cft rempli d’eftime pour les 
biens de fortune;quc c’eft par là qu’il 
mefure la grandeur » Ôc qu’il régie- 
l'opinion qu’il a des hommes ; auflî 
ne peut-il s’empêcher, d’avoir le der- 
nier mépris pour ceux qui n’ont pas 
de bien j & plus encore pour ceux 
qui devroient en avoir » tels que font 
les pauvres du Monde que )e viens 
de vous décrire. C’eft une chofis éta- 
blie que ^cette régie » de juger des 
gens fur le pied de leurs riche (Test 
quantum habm d’aiileur$ 
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fur les trots Religion, ^ ^ 

toutC'la’haiiTante ^ tout- le mérite Vôiî 
toutes les qiialicez qui peuvent ien« 
dre un ho^nme recommandable > -la 

- * If 

pauvreté eft une tache qui eirace 
tout ,*qai obfcurcir toutjqui anéantit? 
tout i c!eft un miferable , dit-on , qui 
n*a^rien : il n’en Faut pas davantage 
pour éloigner un homme de toutef 
les prétentions , qu'il- pourroît avoir 
dans la vie ' civile. S’il faut nouer 
commerce avec Ics gens j s'il fe pré^ 
fente une alliance i s'il £aut s'élever à 
quelque émploy , la qualité de pau« 
vre cît capable de refroidir les meil« 
leures intentions» c'eil un titre odieux 
aujoutd'huy ; panper oâiofus efi : on 
craint un homme > réduit en cét état ; 
on appréhende qu'il ne nous tombe 
fur les bras } on le fuit , on l'écarte , 
on fe tient en garde contre Tes appro- 
ches » comme s'il eftoit frappé, de 
quelque maladie concagieufe : pauper 
odiofus eft, , 

r ' D'autre part comme le pauvre con* 
Qoîc la conduite des.gens du Mon- 
de, ü n'a pprcheiide rien déplus , que 
dt lailîer appcrccvoir fa milerc, quel- 
que incommodité qu'ils en reçoive 

O ij 
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dans le particulier : les dernletes ex- • 
frémi tez luy paroi (Tent moins cruel- 
les» que la conFuüon de découvrir le 
defordrede Tes affaires : honteux luy-* 
toéme de fa pauvreté » il fait les der* 
BÎers efforts pour en dérober la con* 
noi (Tance au public : U fçaic que cce, 
aveu eft un coup mortel k Ton hon- 
neur i c*eff pour cela qu*il le différé, 
autant qti*il peut. De là tous ces arti- 
fices J pour cacher Ta mifere ; on jeû- 
ne pour étaler la livrée » pourtavoic 
toûjours réquipagç fur pied : on af-^ 
Ie6àe des dehors trautanc plus fom-' 
ptueuz Ôcqfdus riches, que le fond eff 
plus épuifé & la ruine plus prochai- 
ne »on fait la meilleure contenance^ 
qu*il eû poÆble,dans le plus déplo- 
rable état» dc.rôn ne craint rien tans 
que d*étre connu pour ce qu'on eft. ' 
Mats e'eft inutilement qu'on jolie 
la comédie : c'eff un perfonnage qu'- 
on ne peut pas foûtenir loog.cempS; 
tant d'occafionsfe prérentenr,& tant, 
d'yeux font attachez fur vous» qu'on 
devine aiiément vôtre folie j vous 
n'éres plus en état de vous produire 
dans le grands Monde ; on s'apper- 
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fur les trois vaux de ReUgien, 517 
çoit que vous nièces plus des fèces , 
ni des réjoinlTancés > ni des grandes 
compagnies \ ou H vous voulez cn-^ * 
core en éts» , comme vous n'ècc^ . 
plus en état de le faire avec honneur^ ' 
il faut fouffrir les riillcries de touc. ' 
le monde : car la nifere fait 
fentir malgré qu'on en ait 
ejtés prdcedit egeftas^ Elle paroîc tôt 
ou tard ^ dans le train , dans Téqui- 

S age > dans la table > dans les habits. 

e ne dis rien des affronts plus fenii- 
bles , à quoy la pauvreté vous exf o- 
fe $ de ces refus outragea ns , & pic- 
quans jufqu'au vif , qu'il faut fi lou- 
vent efibyer 5 de ces brufques incar- 
tades , & de çes éclats fâcheus de 
créanciers avides, d'autant plus a- 
charnez à vous faire infulte , qd*ils 
cfperent vous contraindre plus aifé- 
ment par les voyes d'honneur : de 
ces hontcufcs diffamations , à quoy 
expofènt les procedures de la juflice^ 
de ces préférences cruelles de gens 
fans naillànce & fans mérité, que leur 
argent éleve au defius de vous > de 
ces reproches d'autant plus offençans 
qu'ils font mieux fondez , que la co- , 

O iîj 
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Jcre arracher quelquefois à des getw. 
iudifcreçs dans les meilleures com- 
pagnies i de l*empire que prqincnr 
lur vous des pcrfomitsdqui croyeiit 
que vous leur devez tout , & qui 
vous rendent leurs fcrviccs aii prix 
de l*honneur : voilà comme le Mon- 
de vous tiaifc, , 

Jefus • Chrirt: , M e s s l'E u a s * 
traitte fes pauvres plus honorable» 
.ment : leur' pauvreté*, loin de'lcUK 
eftre un fujet de home', leur eft glo» 
ricùfe : quelque ellime .que fade le 
Monde des biens de fortuné $ il' ne 
peut s’empefeher. d’èdimer ceux J'qui 
les fçavcnt mépriler i'plus il fait état 
des richédes % plus il admire ' ceux qui 
ont la force de s*en détacher par un ' 
motif de Religion} ce reifoncenienc 
volontaire à tous les biens de la forw 
tune , à quelque chofe d' héroïque y 
& dés qu'on ed pauvre de fon choix v 
la pauvreté devient- illudre Véné- 
rable, ' ' 

Le pauvre de Jefus-Chrid ft'ed 
point' obligé de cacher fon état : il 
le peut avouer fans honte } il en fait 
uüc profciEoji folcroncüe, -U peur fc: i 
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fur Us trots vaux do Rolighrs, 5 19 
pa(Ter avec honneur de la pompe ^ 
du li'xc a de loin de rougir de n'avoir , 
pas ce que tcSjgcnsdu Monde efti* 
ment ri.for|”, il luy feroie honteux de 
l'avoir , & d'en faire montre. Elevé 
qu'il eft au deffiis de toutes les graQi* 
deurs humaines , il rougiroit d'abaif- 
fer (es inclinations , & de doiitMN^ fofi 
cftime à des biens périiTablcs i.&Le 
Monde qui ne peut luy refufer Thon- 
neur qu'il mérite dans fa pauvreté • 
n'auroit que du mépris pour luy > s'il 
fortoit des bornes de .fon état par le 
de(ir , ou par la polTeflion & la vaine 
oftentation des biéns de fortune* 

Pour le trouble & l'inquiétude 
qui accompagne les pauvres du Mon- 
de a c'eft une fuite naturelle » & un 
effet néceffaire de leur pauvreté. Il 
n'y a que ceux qui ont pâlie par cette 
épreuve , qui fçaehent à quel point il 
eft dur 9 de fe voir en danger-dc u'a^ 
voir point le nccelTaire : l'appréhen- 
fonde manquer cfl: le fléau le plus 
terrible de la vie : on retrace* dans^ 
fon efpric la deftinée de ceux qu'on - 
a veûs tomber dans la mi 1ère j on dé^ 
choir de Leur état , on voit aveç 

O * 
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horreur tous les jours à la veille de 
?rov,t, courir la même fortune : Pavor paum 
10. { ferum , egeSias eontm» dit le Sage; les 
pauvres trouvent dans leur pauvreté 
it)éme un fond inépuifable de crain» 
tes Sc d'al larmes fur l'avenir. 

On voit que la dépenfe va toû« 
jours , ôc que les fonds s'épuifent ; 
qu'on a cari toutes les fources par des 
emprunts continuels; qu'il court de 
' gros interets s 6 e que la principale 
dette tous demeure fur les bras^ qu'il 
furvient des frais impréveûs » pour 
lefquels il faut faire des avances ex« 
traordinaires ; que des terres dont on 
attendoit le revenu, vous demandent 

t 

au lieu d'apporter ; pauperum% 
egeflas eoram, ^ 

Ce font là les vrais chagrins de la 
vie de fe voir obligé de répandre ce 
qu’on n'a pas : icy un créancier vous 
prelTe impitoyablement ; là un do^ 

, lùcftique réclame Tes gages ; icy l'ar- 
tifan crie mifericorde fur les délais 
doTrriim les paye; icy lesenfansqui 
n'encrent point en considération du 
defordre de leurs affaires : veulent 
vivre fut le pied fur lequel ils ont 
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fur les trois vœux de Heligion, 5 1 f 
dté élevez 5 rcy les Officiers renon- 
cent à faire des provifions , ôc decl ^ 
rem ne pouvoir plus trouver de cr©* 
dit dans nne ville : quelle croix po^* 
on homnue ! que de cruelles réfle- 
xions luy partent alors par l'efptit ^ 
que de nuits fans repos , 3c de jour* 
en des frayeurs continuelles!/// /«»f 
^ui CHmfolticitudinîhM hujtu vitét»&e. 
Ce font des épines qui piquent fans- 
celTe,qui déchirent le cœur & le per-^ 
cent iufqu'au vif: Couleur , qa^on (e 
voit obligé de fuppritner & de dévo- 
rer feul a parce qu*on ne rçaic à qui 
s'ouvrir fur le mauvais état de fes af- 
faires : parce qu'on fenc bien même: 
qu'il efl inutile de s*ien expliquer 
que ceux qui voudroient vouis foula;- 
ger ne le peuvent , & que ceux qui 
le pourroienr ne le veulent pas \ on 
fe ronge , on fe confume , on dépé- 
rir à veuë d'œil ; on entre quelque» 
' foisydans des défefpoirs & dans dé& 
tnélancoliès noires , qui empoifon» 
nent route» les douceur» de vôtre* 
vie » qui vous font languir par une 
snotc lente »ôe qui ne flniflem qu'au» 
•embeau.. 
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Hclas ! Seigneur , où eft le pauvre 
parmi ceux qui vous fervent dans U 
Religion , qui ait jamais éprouvé ces. 
cruelles inquiétudes fur fa pauvreté ^ 
Combien de' fois les pauvres du 
Monde ont-ils envié la deftinée dé 
vos pauvres ? Combien de fois dans 
le fort de leur tridelî’c > ont*ils été 
forcez de tendre cet aveu qui vous- 
eft fi glorieux > 6c qui leur eft fi' dou- 
loureux , quMl n'appartient qu’aux 
perfonnes retirées du Monde de goû- 
ter le répos & la tranquillité > que le- 
Monde non feuleroenf ne la peut don- 
ner mais qu'il trouble toujours la- 
paix de l’cfprit 5c du cœur i tandis^ 
que vos. pauvres toujours afturcz du 
nécelfaire & dédaignant le fûpeiflu i 
ont fou vent plus de crainte de trou- 
ver trop les aifes & les commodiiez dcv 
la vie , que d*cn manquer^. 

Ils ne craigilfent ni les injures du- 
temps ,, ni la bizarrerie des faifons;; 
Ud.ja ftérilité des campagnes , ni ta-- 
xes^. ni dipprcfliions , ni pertes .de- 
procès, ni banqueroutes ; ces fieaux; 

- n’approchent point de leurs cellules 

]^UgdlHm.n9it,apŸr'^pii^ujikU, 

*y \ ^ 
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furies tTùii Vfieux àe I^eli^iôfi» J 
ûula tuû. Ou G la mai fou du Seigneur 
en ell frappée, ils ont une redource en< 
la providence du Maître qu*ils fer- 
vent ; providence que le Monde ig« 
»ore , en ne compunt que fur fa pré* 
voyance fur fou argent j mais prd^ 
vidence qu'une ame vrayement reli'^ 
gieufe edime plus- que les- fonda ica 
plus opulens. Elle en connoît toute 
la douceur & toute retendue ; ac- 
coutumée à fe repofer dans le fein 
de Dieu Ôc fur l'infaillibilité de fa 
parole > elle ed tranquille où le Mon- 
de tremble. Domina régit mCt & nihil 
mihi deerit ; c*cft le Seigneur qui me 
gouverne y je ne pui& manquer do 
rien que les pauvres du Monde 
ibient dans le befoin , la Providence 
ne s'ed pas> engagée à. fournir à leur 
luxe ôc à leur ambition r que le 
Monde qui les gouverne , fournifle 
aux dépenfes qu'il les oblige defairé'^i 
pour moy qui régie mesbeCoins Em 
l'Evàngilè& non pas fur le Monde^ 
îe fç2^is qi?e la Providence e(l enga<«^ 
géc i me fournie le néceflaire r: que 
le rede me manque , il m'impécre 
pe»i.on ne manque i^mais 
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fts qu'on ne detire pas j je ne mets 
pas de différence entre po(Teder,dc 
ne pas defirer ^ le Monde en vous 
laifîànc manquer de tout > vous laifTe 
le défie d*avoir : & c'eft ce qui faic 
vôtre fupplice > le pauvre de Jefus» 
Chrift en renonçant aux biens de 
fortune » perd en même- temps le de« 
fir d'en avoir ^ ôc c'eft ce qui fait (bix 
f epos. ' 

De là naît encore le trotfiémer 
avantage des pauvres de Jefus Chrifb ^ 
par délias les pauvres du Monde > en 
ce que U pauvreté des premiers eft 
accompagnée d'innocence & de ver« 
tu ».& que l'autre eft une fouree de 
pechea & d'injuflices. Radix omnium 
mnlorum efi cupidit 46 ; la convoitife 
e(l la racine de cous les pechez > mais 
quand cette convoitife efi réveillée 
par des befoins preGTansyil n'eft point 
d'extrémitez aufquelleson ne fe pot» 

- iCk D'abord on commence pa^ tenter 
les'voyes légitimes » pour trouver 
l'argent- dont on a befoin 3 mais 
comme les befoins de ces pauvres du 
l^ndeéxigeroient des fommescon» 
fidecabi|B X ^ yoyes 
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fur les trois vaux àe Religion» jif. 
ë'acquerir vont à peu de ctiofc > ht 
, foif outrée de l’or & de l'argent 
vous fait, franchir la barrière dt» 
devoir : Rem » difoit cet Ancien , fi 
poffis , jufie \ fi non » (jfuoetm^ue modo ^ 
rem, La roéine necelliré qui £iit le- 
voleur dans un boir,ou fur unv grand 
chemin » fiit dans les villes le bour« 
geois injude , le couttlfan ufurpa* 
teur 9 l'homme d'Eglife avare & in- 
tereffë : cette fatale conjonélure fait 
faire des efforts » & rend refprit fer- 
tile eu' ex pédiens. De U ces induftries. 
fans nombre , de s'approprier le biea 
d'autruy j ces tours de foupleffe fi 
connus des gens du métier ; ces fri- 
ponneries fccrettes : on emprunte » 
leur de ne rendre jamais ;.on vit an 
dépens de l'artifan } on ignore le 
' précepte de Taumône , piiifque loin 
de rcconnoître du fuperflu , on ne 
trouve jamais le necefîaiTC pour four- 
nir à fon luxe & ^ fa dépenfe :. on 
confond le patrimoine de Jefus» 
Chrift avec le fîen ; on intercfTe enW 
, cote ccluy de fes amis, ©u de fes pro- 
ches 9 avec les terres donc on paroift 
avok le domakie ^ qaTlLfidi^ 
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abforbé par des dettes qui pafTent le > 
fond ; on impofe au public i qa-on 
vole fous des titres honnêtes, d'ein- 
prune ; & pourveu qu'on aie un nom 
qui Faife bruit d^ns le Monde , on le 
regarde comme .une raifon .qui don- 
ne droit de vivre fur le b en d’au*- 
truy. On fe fait avec cela une conf* 
cience' fur de faux principes de bien- 
féancc de fon état , dont on ne veut ï 
pas déchoir;! de* L'impuilTance abfo^* 
ïoë où t*on cft de farisfaire de la. 

• volonté chimérique qu'on prétend 
avoir de’ le faire «quand on pourra 
comme fi ces vains prétextes du 
Monde vous donnoîent . droit d'ii- 
forper le bien’: de vôtre prochain.. 
©n fent bien néanmoins qu'on fe 
daninc, on entre dans un fccret de- 
fefpoir de fon falut , ôc après avoir 
êlTuvé la honte & le' trouble des» 
pauvres du -Monde » on porte îa fu- 
reur jufqu'à vouloir éprouver leut 
fort dans l'éternité' par le. damnation: 
- de fon ame* 

Heureux eft le pauvre, de Tefus- 
Chrift y qui trouve dans-, fâ., pau- 
yreié-itn: goue. fa., 
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fur Us trot votHxdê Religion, ^ tr^ 
eQnvoitife la. racine' de. coqs Ics^ 
pecliez i cette racine étant- coupée» 
quelle injuftice peut-il commettre l 
On ne penfe guère iVappropner.- le 
bien d'aucruy , quand on renonce aa 
fien propre t loin de tomber dans CCS 
delordrcs , il Ignote jqfqa'au nom des 
' fourberies que pratiquent les- pauvres^ 
du Monde j & H par hazard ces milèr 
Ecs viennent. à fa connoi(l'ance,ce n*e^ 
que pour luy faire fentir le bonheiy:' 
de ion état , Qc plaindre les tpalheucSc^ 
des autres.' • - ' . ; 

Aptes la gloire , le repos Sc l'in- 
nocence de fa pauvreté » il regarde 
encore le ciel .comme un héri âge 
fur lequel il a;droit : 
ÿfiritu t ^uoniam .ipfhrum^ efl Regnum*'^* ' 
ca/<7^*cfi» A le Royaume des cieûx .eilà 
luy , c'eÆ £on bien ceft Ton pafri» 
moine , & le centuple qu'il trouve 
dans cette vie » luy- rcpond.de la vie 
étcrnelle-comme. d'un fond qui luy elb 
nequis.. ' • 1 r. 

Pour vous , tocs chers Audrtfiurf», 
fi vous êtes des. pauvres du Monde » 
je ne vpy point- de voye .ppur vou^ 
i^vet. de. palTcr. k - 
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pauvres de Jefas-Chrifl : je ne df» 
pas en Religian ; heureux celujf 
qui le peut > 6c que Dieu appelle 
mais erir reiionçanc aux maximes ty- 
ranniques du fiecle , 6c en réglane 
vôtre dépenfe 6c vos affaires , fur le 
pied de i'JEvangile t de pauvre que 
vous êtes , c'eft le moyen de vous 
enrichir en un moment. Quand 
vous aurez fecotié cette néceffitd 
chimérique de vivre de telle & telle 
maniéré » vous verrez dirparoicre 
une infinité de beCoins ; le Monde 
même que vous craignez honorera 
vôtre probité , vôtre bonne foy ç. 
car ne croyez .pas qu'il voye fans 
murmure l'obftination que vous a** 
vez à foûtcîTÎr un état , dont il con» 
noît auCfi'bien que vous que la dé- 
penfe pafî’e vos forces. VoiU l'uni- 
que fecretde vous enrichir: hors de 
là toujours pauvre , méprifé- in- 
quiet , injufte 9 vous vous perdrez 
. infailliblement*. Padons à la fécondé 
Partie*. 

ï f r S A r N T Auguflih dans le Eî vre 
fa>B.T*. qu'il a écMt foc k&ViergjM^dir que 
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fur les trois vaux dt Religion, j j p 
l'Eglifc n*honore pas précifément les 
Vierges comme Vierges j mais com- 
me des Vierges confacrées à Dieu 
par la Religion , qui fait tout le 
prix & le mérite de leur virginité. 
Propter regnum eœlorum : il faut , dit 
Jefus-Chrift , qu'elles foient telles 
pour le Royaume des cieux. Or le 
Monde a Tes Vierges t qui ne font 
telles que pat des veUes purement 
humaines par des intérêts pure* 
ment temporels. 

Les Vierges du Mondé » par exem* 
pie, font ceux qui avec de la naüTan- 
ce bc peu de bien , faute d'égalité 
dans les perfonnes ou dans la fortu- 
ne , demeurent dans le célibat toute 
leur vie. Les Vierges du Monde font 
une infinité de jeunes perfonnes» 
qui pour attendre un parti avanta- 
geux qui foit ï leur gré , ou dans 
l'efpérance de recueillir des fuccef- 
(ions opulentes , ou de faire par leur 
induRrie une fortune confiderable 
qui les métte en état de trouver un 
meilleur parti, pafTent toute leur jeu- 
neife fans fe marier , & ne le font 
que lorfqu'il n'eft peut-être pluies- 
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péciicnt po,ar leur falut de le faire. 
Les Vierges du Monde font tant de 
gens de l*un & de l'autre féxe , 
retrouvant engagez auprès des per* - 
Tonnes de qualité d’où le mariage 
les éloigncroit , y demeurent par des 
interdis temporels , 6e Ucri fient leur 
virginité à leur iortune. Les Vier- 
ges du Monde font une infinité, de 
gens Irbrcs , qui ennemis de la con- 
trainte 6c du pttg du mariage , & ja-j 
loux de leur liberté , veulent vivre 
dans l'indépendance 6c dans le repos 
qu'ils craignent de perdre. Les Vietr . 
ges du Monde loni tant de perton* 
nés de qualité, qui pat Tambition 
qu'ils ont de s^agrandir dans l'EgUf 
fc,6c tant d’autres d'une. nai (Tan ce 
obfcure , qui, par le put intereft qu'ils 
envifagenc d'y trouver leur lubfifian- 
cCy s'engagent dans les Ordres (acrez. 
Les Vierges du Monde font tant de 
gens d'épée, qdi, par desraifpnsde 
familles , eftant les derniers , s'enga^- 
gent à des Ordres militfires,, où ils 
Te trouvent liez par le voeu de cha- 
ftctc. Enfin , les Vierges du Monde 
font. ceux*U meCmes , qui efiant car 
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/Ur tes trois votttx dp Retîj^ion» ' j j i 
gagez dans le mariage .font coîi* 
craints ou par les iiiiirmicez< conti- 
nuelles donc l'un ou l’autre eil ai>« 
teint , ou par les averfions & les an» 
lipacies infurmontables qui les di^U 
fenC jOu par des interdis qui les ap- 
pellent en ditlcrens lieux , de vWre 
comme les Vierges ; ou ce font en- 
core ces Femmes qui avant l’crprit 
le cœur tourné à la galanterie , nei 
demeurent dans’ les bornes de leur 
devoir que par la crainte des éclat» 
d^une famille, ou d’un mary,oupao 
la feule fierté naturelle , & qui üt*] 
crifient ainfi leur orgneiileule pu- 
deur à la gloire mefme. Voilà ceux 
éftïe je mers au nombre des Vierges* 
dé^Mo ndc „ parce qu’cfFe6liveraenC' 
Jefus-Chrift n’a nulle part à leur vir- 
ginité, Si l’on peut dire q ic c’eft le? 
Monde feal'qni ii leur inlpne ijc^qui 
leur en eil redevable. * * 

:■ Or je dis que les Vierges de Jc- 
fus«Chrift- ont des avantages très- 
remarquables par - dcirus les folies 
Vielgc^'dù Monde. Je les redurts .à' 
deux principaux' r appliquez-vous ». 

' Msssieurs', à faico fuJt ctlades réM^ 



xions qui font fi néccfiaircs pour le 
falur » ÔC qu'on faic fi peu dans le 
Monde. Ces deux avantages confif- 
icnt en ce que les Vierges du Monde 
ayant les mêmes obligations &; la 
même étendue de devoirs que les 
Vierges de J#fus-Chrift > elles n'ont 
ni la même facilité pour les remplir , 
ni la même récompenfe à cfpcrcr. 
Renouvelles vos attentions. 

Je dis en premier lieu > que les 
Vierges du Monde ont les mêmes 
obligations de confciencc à remplir 
êc la même étendue de devoirs en 
matière de pureté : car, il, ne faut pas» 
Me ssiEuRS» que vous donniez 
dans l'erreur grolïicrc de ceux qui io» 
pcrfuadeiit » que les Religieux cÉt 
là-ddTus des obligations plus étcoiiP 
tes que les gens du Mofide : & parce 
qu'il cft moins ordinaire aux Reli- 
gieux de s'oublier , il ne faut pas , 
conclure qu'il foit plus permis aux 
Mondains de pafleren cela par ddîus 
le régies du devoir. Abus » Chré- - 
tiens y iilufion mal fondée. Il efi: bien 
vray que l'obligation du Religieux a 
pour rondement un double motif» la 
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fur les trais veeuse de Religien. j ^ ^ 
Loy qui Itiy eft commune avec cous 
les Fidèles, & fa promelTe qui luy cft 
pardeuliére à raifon du voeu qu*il a 
fait : mais à l'egard de l'étenduë 
des devoirs qo'impole aux Religieux 
leur état , la condition eft entière- 
ment égale. 

C-eft aux gens do Monde anffi- 
bien qu'à ceux - cy , que l'Apôtre 
ordonne de tonferver Ton corps Sc 
Ton attie exempts des folii Hures de la 
chair , & de fe regarder comme les 
Temples du Dieu vivant. C'eft vous, 
Messieurs, aufli-bien que les 
Vierges de Jefus-Chrift, que regardent 
CCS vocmccsiNolite errare^eejue fornu 
farii^netjue adulteriiffiet^He milles 
C'eft de cous en général que l'Evan. 
gileéxige une inviolable pureté, qui 
régie jufqn'aux deftrs du coeur , dc 
qui ait en horreur jufqu'à l'ombre 6c 
à l'image du crime : je ne vois pas 
qu'il y ait d'exception pour perfon» 
ne , & il feroit bien étrange que le 
Monde par un libertinage dont il 
fait gloire , fe fût affranchi de ce 
joug $ qu'en ofant commettre le cri*' 
tne avec effronterie , le crime luy de- 



•*' .<\Sérmo»" Wï 
vinit permis ;j & ne tinû qu^à 
fc . déclarer hautement j^évaricateuc 
de, la Loy , pour s'élever âu-deffus 
d'elle. Cela le peut dans le gouver- 
nement humain quandjheltfoible, 
mais cela n'e(l jamais à: l'égard «de 
Dieu. Les Vierges du Monde (ont 
lù jettes à la même obligation que 
nous , 8c le Monde luy-merme a 
trouvé le fccrct d'cmpcfcher la prcf- 
cription , en attachant leur honneur 
à cette vertu, afin' que ceux que la 
confciencc n'arrefteroit pas , fulïèot 
au moins retenu dans, le devoir pat 
la crainte de la honte & de l'in- 
famie. . ' ' " ' î - , ■ 

Mais'avec les mefmes obligations 
qu'il s'en faut bien que les Mondains 
. trouvent * les mcfmca facilitez que 
les .époufes de 'Jefuâ-Chrift , ni’ du' 
côté de Dieu. • ni du coté de leur 
état : 8c c'eft icy ou leur condition 
me paroît à plaindre , 8c leur fort à 
déplorer , de fis voir obligez - à la plus 
aufterc vertu dans la plus débordée 
licence dU lîcde ; d'avoir * à confer- 
ver toute IMnnoceiicc 8c la pureté des 
Solitaires , au milieu des peiiis 8c des 
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fur les trûU vmx de Religion, 
occaHons les pins cngagc'anccs > de 
voir autour de foy frémir les. paiïïons 
les plus vives , 61: palfer les objets les 
plus capables d'amollir le coeur, & de 
n'en relT'eiuir pas la moindre impref- 
fion|> de prendre inceiramment le 
poifon par les. yeux datis'les Tpe^^a** 
des Sc la vaine pompe du Monde , 
par les oreilles dans les converûitions 
ik les compagnies » & d*êrrc toujours 
contraint de le tenir en garde pour 
empêcher qu’il me pade jufqu'au 
coeur’: en un mot , d’être dans la 
fournaîfe avec les enfans de Babylo* 
ne, Sc comme eux de ne pas brûler. 

Cela demande une vertu bien 
he'roïquc , qu*il eft rare de r.trou- 
ver dans les perfonnes du lîecle , 8 c 
c’eft ce qui me fait trembler pour . 
leur fa lut, ^id tilt mcejfe ejl in 
'ver fart dorno , in cjua necejfe.^hubeas 
^tiotidie , aut vincere , aut perirefQu*^^ 
vez vous affaire > écrivoit autrefois 
faine Jerèfme à une perfonne du 
Monde , de demeurer dans une mai> 
fon où vous êtes tous les jouts.dans 
la néceflîté , ou de foûteiiir - un rude 
combat^ ôi de remporter une vidoirc 
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fore încettaine , oa de perle par une 
chiue trop facile & trop aflûcee ? Se» 
iurius efi perire mnpoJfeiijHàm jnxta 
perietdum non periijfeAi e(l plus feur, 
croyez-tnoy > en fe dérobant au péril .. , 
de fe mettre dans une heureufe nc- 
ceffité de faire fon devoir » que de 
ne pas fuccomber dans le danger. 

Or c'ei^ ce que font les Epoufes de 
Jefus-Chrift : leur retraite eft un , 
azile contre U corruption du fîecle ; 
leur voile > pour ufer des termes de 
Tertullieny leur tient lieu de câfque» 
pour re*poo(I'er tous les traits de l'en* 
nemi , éc pour fe mettre à couvert de 
mil fcandales du Monde ; 

’ eonfngit «d veinmen tjuafi ad galeam 
contra iSlum tentâtionnm',adversùs ja» 
ctda fcandalorum, 

Accoâtutrée qu'elle eft à la 
feule voix de fon Epoux céiede » 
qo'elle confulte dans la leârure Sc 
dans la prière , cette Vierge regarde 
les difeours profanes comme une i 
langue étrangère > qu'elle n’entend ' 
plus : elle a renoncé au luxé » i la 
pompe >:aux vains ornemens qui al- 
lument & qui nourrilTent cette paf» 



Digitized by Googic 




r - 

✓ 

>'ae pieté envers'la falhte Vierge, 5 ‘^7 
! Con 'malh^iucufe'; font ctat ne la mec 
pas feulement à couvert de ces pé- 
rils i mais il en défende anfïi cctfx qui 
la voyent , & le refpeét qu'infpiie là 
I dignité de l'etat Religieux , la fain- 
teté du lieu qu'elle habite , & les 
bien-féanccs de Thabit dont elle eft 
revêtue > font une barrière qu'il eft 
difficile de rompre. 

Que diray-je des fccours qu'elle 
tire de Jefus-Chrin: Ton Epoux > fur 
1 l'appuy duquel elle fonde fa vertu » 

I Jnnixa fitper dile&utn funm, Appuyc4«r 
j fur lequel les Vierges du raondef.t. 
j ^ comptent alTéz peu i car comme ce 
n'eft point toujours la Providence 
qui les engage dans leur état \ mais 
que c’eft de -leur propre mouvement 
& par., des. veües puicmcnt humai- 
nes , qu',e Lies font entrées dans, ces 
voyes, Dieu ne les regarde point com- 
me fes Epoufes. Il ne s'eft point en- 
gagé à veiller fur elles par des foins 
d'une Providence fpeciale : au con»i . 
traire ce font fouvent des rebelles » 
qui fe font fouftraites à fa condui^iK, 
te , & qui par là s'attire la priva- 
tion des grâces du ciel. Or quel eft 
I Tome UL P 



}^8 Sermon 

fût cela leuc malheur , d.'avoir i 
foûcenir le combat le plœ rude & le 
-plus opiniâtre ; fans être alTuié de 
la protc6bion particulière de Dieu^ 

' d'avoir à jconusrver une vertu quo 
cous les Peres nous alTûrenc nous être 
împolBble de conferver , fans une 
grâce extraordinaire > Sc de n'ofer 
le promettre cette grâce fans une té- 
méraire préfomption ? Car enfin 
e*e(i- un Monde à foûtenir l'honneur 
4e Tes Vierges, & non pasii }efus- 
.. Chrift 4 qui n'*a nulle part â' leuc . 

/ vertu* 

. .Il n*en va point ainfî de vos Epovh* 
lès » Seigneur : comme elles n'ont 
pris cet engagement que par une vo^ 
cation légitime ; que les intérêts du 
Monde n'ont nulle part à leur vir- 
ginité j qu'elles ne l'ont vouée qoC 
pour répondre à vos infpiratîons , dC 
pour vous plaire ; vous vous trouver 
engagé par le choix que vous ave* 
fait d'elles à foûtenir l’ouvrage de vos 
miinsiScioentm ch/credtdi\c*eA vous. 
Seigneur , qui m'avez engagée dans 
l’état Religieux ; je n’aurois iamats 
tant pré fumé de mes forces , ôc cc 

■ ^ U ' * ' 
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?e s trots vaux âe "Religion , 
ti’eft.pas fans avoir connii ma foi^ 
blciîc que j’ay formé un projet auflt 
-'difficile qucceluy-1^. ]e IçavoiSjSeî- 
gneur , & j*cn étois pcrfuadéc qu'il 
ne mjappartient pas de vivre fur la 
terre comme les Anges vivent aiiciejj 
mais vouç l'avés voulu , Sèigneur, 

En vain vous l*ay- je repréfcnréjVbnst 
m'avés prefTée , follicitée > raflTûréc ; 
c’efi: à vous à finir ce que vous avés 
commencé î il y va de finterêt de 
vôtre gloire > de conferver avec foin 
le dépôt facré de ma^virginiié ; Scio 
emtn eut credidi i ^uia poiéns eji âepo»^ ■ 
Jîîum meumfervare. Car q^^elle appa- 
rence , mon Dieu , que vous euffiés 
exigé de moy ce facrifice , Ci vous 
n’euffiés eu le defiein de me donner les 
graceS'dom j*ay befoîn pour l’accom- 
plir -Cela -n^eft point du caractère 
d’un^ Dieu âuffi bon que vous i vous 
aidés bien quelquefois ceux que vous 
n'appellés pas*, mais il eft inouy que- 
vojis ay iés jamais abandonné ceux que 
Vouj engagés aux^plus grandes entrer 
- ptifesà - ’ 

* La ^téôômpenfè des Vierges de 
JcfÂH'*! Ghrift 'cft- le repos de con- 

Pi/ 






fcicnce ehi cette vie , & U glbiie 
en l'autre. Quand, je parle de repoé^ 
je n'entends pas une paix qui- ne « - 
foie, troublée par aucune attaque. 
I^a’vie de l'komn^e eft' une guerre, 
cpncinuelle ;tnais au .travers de .ce& 
àHarraeç jil ^egné jejrte fçay quelle 
a^rahçc ô£ je ne £çay quel calmeii 
que produit une confcience timoréCit 
Comme le motif de leur vertu n'eft 
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[ue le foin d| plaire à Dieu , le fruit 
LC cette mcnaÇ)>ertu cft l'alSirançe 
fccrette qu'on a de lui plaire : qv^lv 
que image 'qui puifle Droüiller foti 
cfprit ,clle“.^ait que l'œil de Dieu 
qui Péclaire « di£ccrne> fes véri- 
tables fentimens t ttfiis in eal^ fidflis* 
Veft un témoin qui lit dans k fccret 
du coeur au travers ;;to\ten©bref 
que. le Démon répand ps il n'cll 
point de plaifir plus cxqaU? pouf 
une *ame fidèle fquelkt heureux té- 






moignage.,t ^ , 

^ Plaifir que n*ont point les Vierges 
^du Monde ; car conunc lep 
Vcft fondée que fur des rartî^ huç 
maincs a ellc nc.régk^que kl^ 

: ne va ps Jufqu'à k^4ff 
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fur les trots vœux de Religion, 5^4 1 
Hfs criminels dans le cœur , où le 
Monde ne voie pas. Or c'eft un fup« 
plice bien cruel de porter dans Ton 
coeur toute rhorreur , tout le trou* 
bje Sc toute la peine 4^ crime , fans 
ofer goûter les fruits malheureux de 
ipa iniquité j d*avoir les dehors aulG 
réguliers que les Veftales , & le coeur 
au (fi corrompu que les femmes les 
plus libertines d'avoir des yeux 
pleins d'une convoitife éternelle ^ 
comme parle TApôtre , Oculos ham a. 
hentes pletws adnlterij , & d etre con- 
traint par les loix du Monde de gar* 
der toutes les apparences de la plus 
auftere vertu. Et cependant n’eft-cc 
pas rétat de la plupart de ceux que 
j*ay renfermez fous le nom de Vier- 
ges du Monde î 

Leur deftinéc ne me paroît pal 
plus heureufe pour l'autre vie: car 
ou leur virginité fera la caufe de. 
leur perte , ou du moins elle ne fera, 
nulleraenc méritoire pour leur faluc, 
C'eftàces Vierges folles que Jefus- j 

Ghrift aura droit de dire , Ntfelo ' 

vos i je ne vous connois point : que 

le. Monde vous récompenfe du fa« 

' • • • 

P HJ 



f4i ' ' ^ ' SfVhàn' 

crificè que 'vous luy avez ^it j pcHsii^ 
I^;i. rooy je n*ay^ 'point de place à vous, 
donner parmi mes Vierges s Nefeiù 
vos } je connois celles que )*ay eboU 
fies & qui en' veue de roc- 
aprds^le 'vceu qu'elkisi ont^ ^ir de 
leur- virghiité » ont deé 'àî 4 *ekem^lè ^ 
des Vierges fages dans 'Unfe^vïgilaiï*i 
ce continuelle jüfqi/au’^iour' de roà 
vifîrc ï je fçay lcs'coitiDatsiqu*elîes 
ont foû tenus pour' témoin Je . 
Uèar fidcljrd' je né puis reitt* 

fer là récompenfe \*ôC aUtnauf qu'çï» 
les' fc font attà’cltécs- à nfay par ié 
lien de la Religion , autant*’ eft? U 
jufte que je me communique Vellês t 
Apoe, Hijunt , feefmnîur Agnum 9 <fUO* 
cumque init % Virgines én'mfuniy\ 
quel degré d*élévation que* je xttç 
porte , il éft raifo&hablc que ^ur 
- i cfptit exempt des ' ordures de la 
„ . .1 chair , 6i qui n*eût jamais nul com* 
ihercc avec les fens , me fuive par 
tout avec lei plus pures întclligena 
. CCS t plus on fe détache dü * corps ; 
plus on eft en droit de i’aprochcC 
de Dieu » qui eft un put éffrit : fii 
Aid. funt yqu$ Telle eft k-técom^ 
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fur les trois vmx ât Reli gton* 34} 
çcnfe des Vierges de ]«fus-Chrift» ^ 

Pour vous qui êtes du nombre 
des Vierges du Monde >.pafrcz a(| *' ^ 

rang des Vierges fages pap une vi« 
gilance continuelle. Plus vôtre éta( 
cft difficile à foûcenir dans le fiecle^ 
plus il faut redoubler vqs foins i 
mettez Dieu de vôtre côté ^ en faï* 
fam pour luy ce que vous avez fait 
pour le Monde ne foyez pas afIHs 
malheureux pour vous damner »paç^ 
où les autres deviennent de h grands 
Saints. Souvenez- vous que l'amc la 
plus corrompue peut devenir en un 
moment aufli pure que les Anges , & 
que l*ame la plus pure peut devenir 
aulli tout d*un coup la plus crimi- ^ 
nclle l*un vous tiendra dans k , ; 
confiance , & l*autrc dans la crainte. 

Je pafie à la troifiéme partie. . 

I L n*eft rien dont Phomme fe pi- * ^ 
que tant , & dont il foit fi jaloux 
que de la liberté > & tien au foqd | 
qui luy foit fi irnpofiible de dékn- 
.àtcBcdt confèrver. Outre la fithor* ^ 
dinacion générale qui fe trouve en- 
cre les hommes » ôt qui efi de Perdre 1 

P iiij ' - 
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^44 Sermon 

ic la Providence , l*abns que lesi^ 
hiaîtres font de l'autorité qu'ils ont 
receuë d'enhaut , & rinteret ba» 
Sc fervil des fiijcts qui ont befoin 
de leur proteétion , appefantiffent le 
foug de la fervitude , ÔC captivent 
la liberté par des chaînes qu'il cft 
bien difficile de rompre. C'eft donc 
à l'homme une indirpenfable néceflî» 
té de vivre dans la dépendance , foie 
qu'ii falïè au Monde un facrificc de. 
la liberté ou qu'il le fafse à Dieu, 
par les vœux de Religion, Il ne s'a- 
git plus que de délibérer auquel des 
deux il eft le plus expédient de faire 
un fi grand facrificc. Or je dis que 
la feule différence de ces maîti^ès 
Dieu & le Monde , donne à l'obéif- 
fancè du Religieux trois avantages 
bien remarquables par-dcffiis la fer- 
vitude & l'cfclavagc du' Monde. Soufe, 
firez , Messieurs , que je vous déve- 
loppe cette vérité en peu de mors , & 
que j'acheve par-là l'éloge de la Reli- 
gion. 

' C'eft à Dieu que le Relîgicca fait 
* facrifice ic fa liberté ; car , Mes-, 
* S i £ U a s > il ne faut icy confidecer 
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fÜr Ut trois zrcentrdlt Religion, 
Ühcmnae qui le gouverne y que coom 
me le canal par où fon obeïflànce 5e 
fa fourni (fion palTe )iifqu*ù teea;^. 
puifqu'il n'eft point de ReligîeiUI^ 
dans rEglife^qui voulut en favett 
de quelque vliQUime que ce pât êcnè% . 
fc dépouiller de fa libatd^vdc^ qaf- 
e'ell a Dieu feul qu'il l*a vouée eft' 
termes formels ^bien.dilFérent en ceU > 
desefcUves du Monde , qui' bornent 
leurs veuës 5c leurs fervices li rhotn* 
met feul ,.5c-qui le regardent comme - 
rarbicre.de leur fortune> dont ile> 
attendent leur récoropenfe. . < i 
Or .je;-diS ' que l>bei/îance- d'dti^^ < 
'Bieligieux jointe aux peines qui luyv 
font commune» ' avec ' les gens^ dn 
lîecle> ^ trouve, dans la .qualitétda ‘ 
Maicte-qui efts Dieu > ^ois ^mocifs 
bien capables» d'adoucir le joug 5c de 
Êtcilicet les 'voyesde la.foûmifllbn): * 
10< premier efti'excellence dü Màitie - 
auquel il eft. plusaifé de fo ibûmafe- 
tre r; le fécond^ eft la bienveillance . 
dii Maître en faveur idiiqucl t il de- 
vient plue facile de fgûtéfiir la gêne - 
contmintCr»5e let-UîoinémereR^ 
bia ÊÙAteidi du > Maitcet auquel loiCMi 




/ Sernm ** - 
TCut) obéît &T^ugyiiient fan4 rifdfuet 
le falot de fon ame. Tmis av'antà* 
g^s bien confolans - poar .‘les Amei 
Réligieufes » & bien inconnas aux 
g^ns du Monde : ils > demanderoienc 
oh difcours entier i|e lès couche en 
de mots* 

>. L*excellenoe du Maître adoudt 
le joug de l'obéilTance : il eft cercain> 
M E s s I E u,R S , qu*il eft plus faci* 
le d'obéir à ceux qui femblent net., 
pour nous commander le lôéri te eft- 
one efpece de fupérioritc naturelle • 
qu'il eft plus aisé de rccoiinoîiîte 
qu’aucune autre : on s’y foumec ptef* 
que fans réflexion », & Ml^oin^^auroit 
plue de répugnance à prendre quel-, 
que empire iur des petfonnes d'un 
mérité diftin gué , qu'Â leur obcïr. 

. JVu contraire quand le mérite rntn«. 
que à ceux que le Monde éleve au* 
delFtiS de nos têtes » L'on repogne à > 
4a foômil&on ; on fent je ne fçapv 
quellt réMance fecreite que produit 
le peu d'eûime qa'on a pout eux »^. êc^ 
Fon regarde ce rehverfemtnr de l^or-. 
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für les trois vœnsrde Réli^hn, f 47 
Telle eft cependant la deftinée des 
cfclaves du Monde : c'eft la naiflan» 
ce , la fortune » la faveur , & l'argent 
qui vous donne un maître » & pref« 
que jamais le mérité. Il femble que 
ce défaut devroit tempérer l'autori- 
té des Grands 9 & c'eft cela même 
qui les rend plus jaloux de la main- , 
tenir: CCS maîtres Ci peu dignes dc' 
l'être , ne le font jamais a(Tez ^ leur 
gré î & moins ils ont dequoy fo3- 
tcnir leur rang & s'attirer le refpeét , 
plus ils ont foin de l’éxiger & dc: 
vous faire fentir le poids de leur au- 
torité. Ils vous regardent comme des 
hommes d'une efpece differente de- 
là leur , comme des victimes qui rte. 
font nées que pour être immolées à 
leur plaifîr» ou à leur intérêt, fui- 

vant cette maxime de Géfar fi fami- 

/ 

liere aux Grands du Monde , Hùim» 
nnm patteü vîvit gertus , que lés hom- 
-mes ne font que pour un peth nom» 
bre de perfornes diftmguées quilfe. 
trouvenc'dans l'élévation , .ou félon 
le mot d'un autre Empcrcur'a O 
nss ad fervttutem nam /'’ 

Celte prodigieufe inégalité de C03i’^ 

P* vju ^ 



Sermon, I 

dicions (èmble bien dure aa Mon-, 
dain dans, une égalité aufli grande . i 
qu'eiV celle d*un homme à un. autre ^ 
^mme. Mais quand on y joint u|i , 
mérite inégal de la parc du Maîcté » 
la roûmifficin devient un fardeau in#, 
fupportable : il faut inceirainmenc. 
étouffer les faillies de l'orgueil , qui ^ ' 

^ révolte : il faut même taire .taire . | 

la raifon , & renoncer à fes propres , i 
lumières • pour fu ivre les vifions 
les idées chimériques d*un Grand j 
qui efl perfuadé que la fupériorité - ' 

de l'efpric doit fuivre. celle des états .. 

Sç des condtfjons» ' 

Il faudroit . alors remonter à lia « 
Providence, & cherjcher dai?s fçs or- ' 
dres dcquoy. fe confoler ; maisc'cfbf 
une, reffburce. que les Mondains ne ^ 

. connoiffent pas.: le., maître. qu*Us,; 

' fervent n*eft > point dans le ciel i c*eft •. 
l'homtne fcul k qu'ils voyem ; x*eft : 

tô . qi}*ils ont jvendu leur liberté > , . 
;ft pas fculemont la voye » mws , | 

' le terme de leurs .reCpc^s & de leu? 

' obéifTance. Il n*apparuen|, qù'^UXv 
" Bit ^igieux de trouver .alors . deqqay ^ 
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Jkr let troU vmtM de.Riligfon^^ ^49^ 
.Dieu élevé au-deiTasde luy , CoieBCf 
indignes de fou obéïUance»^ ou qu*il$.r, 
en abufenc i ce. n*eft point ll*hotn-^ 
tne qu*il l'a promife, ni qu*il la rendj,, 
à un Maître don^ l'excellence r 
Sf leinetiteluy font connus* Il n'y a. 
qu'un Dieu qui pui(Te êired|gnecd*un< 
Sacrifice aum grand que celuy dè la^ 
liberté 9 mais on peux dire aoifi :qum ; 
le mérite, pat&itfinent , &.qu&vfi 
dépendance eft inévitable à l'homme» , 
U luy doit être glorieux.de vivre Tous , 
celle d'un Dieu... ? 

Maître, qu'il .cil de l'Univers» U ; 
aTur tous les êtreS; créez., un do,maU 
ne eiTentiel > tellement inaliénable » . 
que s'il pouvoit, s'en dépouiller» il i 
ne.reroit plus Dieu: Eilre-A ,nece&/. 
faire qu'il n’a' jamais pû.ne pas être» , 
comme, tous les Grands de la terxe » . 
dont l'être purement arbitraire.vn'a , 
pour bafe que le néant »d'où jls font ^ 
^ lorüs ioEtre fî immuable que par» 
mi. les révolutions des Empires , les s 
décadences des Etats, les ebu^es des < 
PfincN .9 les viélpires Si lesr- défaites « 
V des .jî^iVlÿïçtans^taunâl vainqueurs^ 
.4 toûjjp 
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ff S^rmciT: " • \ 

^01. au même point de grandeur i 
Mutem idemipfe €S, Il ne peut ni croî« 
rre ni déchoit rpn ne le voit agité < 
ni d'efperance , ni de crainte : adorée 
non adoré , fervi, non fervi » accaquér 
de l'impie» maudit du libertin 3 corn-, 
battu par L'athée i il n*a point be-« 

^ , foin comme les Princes » pour être 
grand > d'être reconnu pour tel , Th 
Hutem idem ipfe t$. Il n*a qo*i laiflcr^ 
tomber Tes ennemis d'eux» mêmes & 
par leur propre poids , dans le fonél 
\ç* deleur néant -y Dcfickntes quemadmo^ 
dum furnw déficient, MsAtvQ éternel 
en faduréc i toute grandeur humain*.? 
finit nccclTairemcnt 3 cela eft attaché 
à la condition de l'homme » il doic - 
un tribut i la mort; il n'appanient: 
t][u*à ,Dieu de furvivre à tous les fie-- 
des 3 Re£f /keuhrum immortalifolh 
■ Geo honor & glorîn. Les Princes ne 
régnent dans cette longue fuite de 
ficelés qui tou lent Tur nos têtes», 
qu^'une petite mefure de temps : aa 
commencement & à la fin de toue^ 
les fîeclcs eft le Fere de l'éterrtité , > 
qui donne l'être au temps mémo 
Cêv que, le temps ne.- peut^t altcter‘S5 
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fur les trofé vœux de Relsgton, 

Régi ftcnlorum immortalh&cc. Maiir» 
dont le pouvoir n'eft borné , ni par 
les cfpaces infinis des cicux', ni par- 
l'imrocnfe étendue de la terre ; ü eft 
Dieu par tout, tournant, Foudroyant, 
renverfant , s'il Iny plaît , répandanr- 
d'une main liberale fur chaque être 
créé tout le bien dont il joiiit ; la, 
lumière 6c les ténèbres , le jour 6c 
la nuit ; Tuué efl dies , & tuA eft noxp^ 
6cc, Tout malgré Thomme fait fa 
volonté i les cieux roulent par Tes 
ordres , les faifons fe fuccedent par 
une fuite régulière , les élemens nc 
fortent point de leur fphére , la mer 
s'élève & fecalmeàfon gré, 6c il 
n'eft pas au pouvoir de tous les Po^ 
tentats de l'Univers d'arrêter un 
moment l'ordre du Monde. Maître 
en un mot y ft ncceffaire & Fr abfolu , 
que toute la Nature retoroberoit 
dans fon premier cahos, fi elle n'é- 
toit , pour ainfi dire , foutenuë » 
& comme, fufpenduë fur les abîmes, 
tdu néant ,^pat l'afliftance & l'appuy . 
continuel ‘de la main qui l'a formée* 
Voilà*quel eft le^ Maître que vous 
foyc2L;^,,Aincs RçU^ieufes j jugcz-^s'il 



55*1 , S^irmm^ 

eil drgne daifacrifî^e que vous là)^/ 

ayeznit de vôcre liberté.'; ' 

Dieu, n'eft pas feulement le plut; 
grand Maître > il ell encore le meil* 
leur de< tous^les' Maîtres ^9 qualité.'* 
bien capable* d'adoucir le. joug' d&* 
TobeilTance. Quelque' pénible . que;,- 
, foie la dépendance > elle devient aU 
fée quand on fert un^ Makre bien^ 
intentionné^ généreux^ liberal » èc. 
donton fent qu'on eft aimé : queU 
qn'amoor que l'homme ait pour luy* 
même i il * nfeft * poinr - d'intercr qu'il t 
ne faerifté pour un Maître dont il> 
fe vok eonfiderét il n'eft rien qui! 
fiatte davantage un fujet » qu'une pa- 
reille bienveillance ; & fi les Grands s 
fçavoient tout ce qu'ils peuvent fus 
leurs fujets par l'amOur » ils feroient r 
. encore plus meitres des coeurs de ceux c 
à qui ils commandent 9. qu'ils ne . la- 
i0nt de leur ibrtune;' 

Mais , ô cruelle deftincè dçs ef# - ' 
claves du Monden t ils fervent des ^ 
Maîtres enyvrez 'de leur amour <pro- > 
pfC , pofiedez'/de leurs intetêtSi par^- 
ticulierS) ^ incapables d*entrea dans . 
::d*aauuy.y.SàciLiiù;x£ leur 

é 
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fur les trois vœux de Religion» j 
fortune , vôtre fang & vôtre vie,, 
c*eft trop d*honneur pour vou$, 
de mourir à leur fervice. PafTez*. 
les jours , & les nuits à cravaiU 
1er à leurs affaires ; ils affeôfcent de 
Pignorcr- , pour n'êtrc pas obligez 
de le reconnoître. Efforcez - vous, 
par Pafïîduitc la plus confiante , ôo. 
l’attachement le plus opiniâtre âi 
leur rendre tous les devoirs, pour-, 
parvenir à leur plaire j s’il y a de la-, 
bizarrerie dans leur humeur ,, com- 
me il arrive affez fouvent toutes, ^ 
vos démarches font receucs. avcC: 
froideur & avec indifférence. Ayez-, 
vingt ans de fervice auprès d’eux,, 
un nouveau venu vous efface en un, 
jour : faites une- faute* après, plu-- 
(leurs années d’une inviolable fideli- 
té , toutes vos peines-font oubliées 
devenez inutiles à leurs ihterêts , 
vous leurs devenez, odieux, & itifup- 
p'brtables :• faites- les fouvenir de Ui 
récompenfe après le fervice rendu , 
ils n’en faut pas davantage-* pour 
vous attirer leur difgrace j ôc fi l’on, 
peut vous lafTcr par des longueurs, 
aifçélées > par des froideurs étudiées, ii, 



Jr54 ' • r ‘ 

çar des quenelles ^^^citdcs mal à pro- 
pos > ûn Miîtce ingiai, fe fçait en- 
core bon gré de vous avoir fruftré du- 
firuit de voue travail. Que fi quel- 
qu'natre plus uaiublc & plus fiu- 
main ycac bien cpie vousc vous avan« 
cics avec luy , par quels; rudes (èrvi- 
ces vous fait- il acheter une récora— 
penfe toujours long-temps attenduc> 
fouvent difputéc > quelquefois. repro- 
chée ^ peu de temps polTedée > 6ç qui 
finit enfin à la mort l. 

Il n'en va p.as< aîhfî de nôtfc 
Dieu > le meilleur & le plusUberaL 
de tous les Maîtres ts'il exige beau»* . 
coup de nous > il nous ^onne infini^ 
ment plo^ qu*il n'éxige ::s*il nousf 
ordonne de travaillée à f» gloire , il 
veille en même- temps fur nos inté- 
rêts :.s*il Dousv charge d*un fardeau 
pénible & d’un joug pefant , il fçaic 
IC fecret de l*adoucir ; .on ne fait rie» 

' pour luy * dont iL ne foit témoin >, 
ic qu*il ne paye au centuple : on eft< 
toujours feur de luy. plaire, dés qu’on 
le veuti feur de {a grâce , des qp'on- 
;la demande ; feur de fa proteélion ». 
^dés qu*on Êki^lorQi.feac de n’êtrc: 
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fur les trois votux de Religion j 
jamais abandonné de luy > ii on ne 
rkbandonnc le premier y feur de le 
trouver fi difpofe à récompenfer nos 
ferviccs , qu*il appréhende plus que 
■nous-mêmes que fa recompenfe ne 
Aous échappe* * 

Car c*eft encore un avantage <îe: 
robéifiancc Religîeufe de naettre le 
falut de l’homme à couvert , au lieu 
que Tobéifiance du Monde cft fou- 
vent criminelle. Il ne faut point: 
pour obéir aux Maîtres du Monde 
clifcerncr ce qui eft jufte d*avec ce- 
qui ne l'cft pas j il faut être à tout 
éxécuter les chofes fouvent les plus, 
dures & les plus injultes , devenir le 
vil inftrument des fourberies ,dc l*a^* 
varice , des vengeances & des plàifirs . 
d*autruy ; faire taire h confcicnce- 
qui cric contre nous en ces rencon- 
tres î mettre kTéeart les principes de 
Religion •, ne pas éxaminer des affai- 
res délicates , où l’on fcnc bien qu’on 
inrerefle fon falut ; fc calmer fur 
la probité prétendue de gens qu’on 
fçait n'en point avoir ; & apres, 
avoir expofé fes biens , fa fortunes, 
if, fa vie /cxpofec encore fon atne. 
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& Te «lamner pour cu«%VoiU l'oibSP- 
£ance quVxige le MDndc*i & ce qu'ils 
y a d'admirable » il trouve des eKia*» 
ves à ce prixè. 

X'obeïflancc ReUglcu6 voufrmei ii 
couvert de ce péril : ôo ne peùc 
vous commander, d'in jufte' J tour eft 
ricglé félon l'Evangile':. quelque difi> 
Eciles que puidènt être les gens qui 
tiommandenc dans le lieu Saint, com«- 
me ils font élcyc* dans l'école de 
. ]efus-Chrift- qu'ils^om- de la pro» 
bité » il ne leur peutiécbftpper auwo 
4E>rdre » où;- vôtre - confeienee - foit in» 
.terelTée ». fie quand même ilsToroient 
capablesde s'oublier jufqu'à ce poinl 
U I vous rentrez e'n'poflcffion de la. 
liberté dont vous^vous êtes dépoüiU 
lé , & dftvenea!^ éxempt détour ce qui 
peut bledcr Le& interefts. de votre 
confeienee.. 

MaiS' on peut ,.îne* dîrcz*vous>, 
lècouëf l'obéiflance du Monde » & 
Bon pas celle de la Religion. On le^ 
peut , Messieurs . y U qui le p^t î- 
£ft>ce le poiuvoir que d’y> trouver fa 
fortune attachée » de tirer de U. fa/ 
,lubfiâancfiL » de. nç. pouvoir quictfl^r 
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fUr les trois vœux dt Relighft', $S7 
fans fe mettre hors d'e'tat d'avoir 
^ailleurs une rcffource j fans fe diffa^ 
mer 6c *(âns 'être perdu de réputa- 
tion ; fans ‘perdre ’fouveUt tout le 
fruit d'un long fervicc ; fans être 
oblige d'entrer dans une carridre 
nouvelle d’affaires 6c d'occupations > 
où l'on fe trouve étranger j? Eft-cc 
là le pouvoir ? eft-cc là cette liberté, 
dont on fe pique tant dans le Mon- 
de ? Efclave plus fou pic 6c plus 
obéïffantjil faut ronger (on frein ^ 
obéir jufqu’à la mort , en murmu- 
rant î 6c toujours fe flattant d'une li- ^ 
berté chimérique , paifer fès jours 
dan s un véritable efclavage. 

ni (Tons par ces paroles de fafnt 
Paul : NoUte fieri fervi hominnin \ ne i.c«r. 
v»us rendez pas efclaves des hom- 7 . 
mes. Il faut leur obéïr , en révérant 
^n eux l'image de Dieu , & rcfpcétant 
•le caractère d'autorité dont il les a 
revêtus, 6c non pas en vous arreftant 
\ un fafte extérieur , qui frappé les 
fens ;: Sicut. Domino & non hominibus. 

Par là vous jouirez en cette vie de 
i'heureufe liberté des Enfans de Dieu^ • ' 

6c dans l'autre de la gloire , 6cc^ 
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Pcnfi^! U S*'VB»8 t A'. SAINI«.,ViBR6ï, i 

«aires . * , *j " , ; " ,<' < . '» 

du c«i- SjjI, tuufo pracfîdiam confugimus » 
iMisie iariâ:a Dei Ocnitiix. 

Grand , . \ n rt. 

qui Je i Nohs âvtns recours a votre proteuion 

UviH* ifMmeMereiUDieu. 
taiioti *4 ) . - ■ 3 - ■; ' - • .î 

*cu«'|^*£ s T ia pricrcquc l'Eglife ad>- 
tionrfo-'V.^drdreà Marie au nom de toiiS 
icmnci' les Fideles ; c'eft l^aâion que vous 
po*!îr^"re’vcn€® faire aojoucd’Wy, ^‘Chréncii- 
!T*$"a voûsîtnèmnt (bus lâ 

protc* prôtediGn de la Vierge avec toiSc . 
ft*®^.^^<ffeappa£eU^& toute folcmniréquc 
vierge? mésitie uucâi^jDK-bâ^ 



ij 
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de pieté enven U fuîntt Vierge, f /n 
^ez « vous d'envifager cette aâioa 
comme une pratique légdre » & foa« 
^cnez-vous que Louis X 1 1 1. Prin- 
ce également. réligieux & vaillant, 
ne crût' pa^ autrefois pouvoir mettra 
en de meilleures mains le gouverne- 
ment de (es Etats , & la p^fperkd 
de Ton Royaume , qu'entre celles de 
Marie. C'eû à l'exemple de ce pieus 
Monarque , que vous êtes ailémblés 
aujourd'huy, pour attirei^ fur vous les 
recours d'une û puidantc Médiatri. 
ce : jour de grâce & de falut , fi vou« ’ 
fijivés pénétrer toute l'importance ^ 
de ce que vous allés fiire » & les 
fuites avantageufes que vous en devé« 
attendre. = Y 

En effets rien tfêû plus capable 
d'engager les grands \ protéger les 
petits s que la veûë de leur foiblefTe ^ 
i& rien, n'eit plus capable d'engager » 
les petits à ne fe départir- jamais de 
l'obéiflànce qu'ils doivent aux grands, 
que d'étre fous leur protedion : deux 
'avantages également ^eonfiderablês . 
'que vous procure i'aâion que vous 
'faites , en préftnce des Autels. Car 
en premier lieu , rien nedoiedavsâ*; 
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" l^ô SerntûP fur uHt ceremonie 
tage engager Marie à voas procégeiv 
que céc aâc aiicentique de refpeâ Sc 
*cle confiance : en fécond lieu, rien ne 
doic. plus vibus^ciigager vous-mêmes 
à luy ecre >âdeles que ccc aveu fo« 
lemnel , Sc cette proFeflion ouverte^ 

^ 4e vouloir vivre fous ia protc6tioi>é 
Ces deux confiderations feroiK tout 
le fujec de céc entretien : donnex»» 
moy vôtre attention > apres que nous 
«urons demande * &c. Jive% 

t ^ 

f - • * 

ï. OaY»MESsixuits, plus 
^ARt. xamine les circonftances dé cette cé- 
rémonie > plus je fois convaincu qu6 
rien n'cft plus , propre à engager là 
Mcrc' de Dieu à vous être favora- 
ble : foie que. \t confîdere ceux qui 
vous infpirenc une fi fainte penfée^ 
■ou^que je fade attention à vous qui 
réxccutcz avec tant .de folemni» 
té J foit que je fafic réflexion à ces 
, -malheureux, temps , où la dévotion* 

^ la fainte Vierge s*cft tellement i 
refroidie > & ;où cependant vous 
n'avez rien perdu de la vôtre s foif 
.erifin que je ^tourne les yeux vers ce 
-lieu q^ev.ousfoy confacrez tout de 

nouveaUf 

J 
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^iie pieté envers U fdinte Vierge 
liouveau,qiii cft celivy de vos pricrtji, 

’ Ceux qui nous infpirenc cette pénL‘' 
fe'c, c'eft nous , M ï s s i e u r s;; 
avons l'honneur d'eftre chargez dà 
foin de voftrc ëducation^. Deftinéz 
par l'efprit de noftre vocation & par 
la confiance du public à élever la 
plus flori (Tante jeunclTe da Royaume, 
«nous connoiiTons toute Timportanccc 
d'un einploy fi - utile , & en même- 
temps nous ■ Tentons tous le poids 
d'une fi difficile entreprife ; nous 
Tçavons que les plus chers dépofis 
de l'Etat font entre nos mains ; qu'ii 
attend* dc'nous des Elèves non feùic- 
ment •habiles ' dans les' fcicnccs ' hii^ 
tnaines , mais -encore dans la feienéè 
du falut, qui puiiTent dignement rem^^ 
plir les premières charges de TEglifei 
dé la robbe i & de Tepée : emploj 
dont dépend y'û j'ofe le’ dire ^ 
félicité Ôc le bon ordre du Royau- 
me, ' • ' r »<> 

Mais d'ailleurs nous Tçavons que 
la naifiance cft un obftacle. preTquO 
inTurmontable aux vertus dirétien- 
’ties î que c'eft allez d'eftrc^né'de qua- 
iité pcAir appoher au monde une 
Tme nj, Q 



Digitizf “ r.y Goügle 



Strmon fur une eérimonie , 
pofition clTcnciclle aux niaximes de 
l'Evangile : nous n'ignorons"^ pas que 
ce qui cft grand devant les hommes , 
devient fouvent abominable devant 
Dieu 1 nous avons à combattre l’cdu- 
Cation qui , félon la per^féc d*un ccu 
Icbrc Ecrivain de ce fiecle , eft un 
fécond orgueil ajoûté à celuy de la 
nai(Tance : nous avons à vaincre la 
xnollefTe & le luxe de la maifon per- 
pétuelle î le commerce du Monde , 
qui efface en un jour toutes les im- 
predlons de vertu que -peut donner 
un mois entier de foins & d'applica- 
tion : nous avons à foûtenir le pen- 
chant d'un âge à qui le vice eft com- 
me naturel , & à qui la vertu paroîc 
ctrangerc: 8 c contre des maux d pref- 
jfans nous feiitons TimpuifTance de 
I30S forces. Nous pouvons bien veil- 
ler > prier ; travailler fans relâche » 
vous infinucr à propos tout ce qu'une 
charité ardente & diferete nous peut 
infpirer j mais nous n'avons pas en ^ 
main la grâce du Ciel* 

.. Or te zélé nous fuggére aujour- 
d'huy un . expédient admirable , pour 
üuppléer à nôtre folblelTe. Inftruics 
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de 'pieté envers la fainte 
c|ne nous fomtnes des fentimens de 
l’Eglifc y nous fçavons que Marie efl: 
la dirpenfatrice des faveurs céleftes ; 
que c’*eft par elle que Dieu verfe fur 
les hommes les plus riches rr/éfors de 
la grâce ; Ton pouvoir & fa bonté 
nous font également connus : nous 
remettons donc entre fes mains ceux 
que le public a bien voulu confier 
aux nôtres , & par là fans doute nous 
l'engageons à vou« protéger d'une • 
façon particulière. 

Non ce n’eft point fur nos forces 
que nous comptons , Vierge fainte j 
c'eft fur vôtre fecours. Vous voulez 
que ces enfans aillent à vôtre Fils : 
nous tâcherons de les y conduire; 
mais c'eft à vous à les préfenter. L'E« 
glifc infpiréc du faim Efprit , vous 
met dans la bouche ces ^paroles fi 
,-confolantes pour les Fidèles , 
me imenerit, inventes vitnm, & 
riet fdutem k Domino > quiconque me 
Trouvera , il trouvera la vie éternel- 
le, & il trouvera le faluc du Seigneur; 
in me omnü jpes vif 4 & virtHtü î en 
.vain on cherche hors de moy la vie 
de la grâce & la vertu; ce n’eft que''*^' 

Q h 
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^^4 Sermon fUr une cérémonie . 

par mon cntrcmifc qu*on la doit at- 
tendre. Vous femblez meme faire 
un reproche amer aux Fideles ,‘qui 
négligent d’implorrcr vôtre fecûurs^ 
Refpicitefilii nattones hom%num\ jettez 
les yeux fur toutes les Nations du 
Mondes fur tous les Siècles palTez^ 
& voyez fi quelqu'un fc peut plain- 
dre de m’avoir invoquée en .vain. 
C'eft fur des afiuranccs fi cxprciTes & 
fî fouvent réitérées dans les prières 
de l'Eglife , que nous ofons conduire 
.aujourd’huy cette jeunefie Chrétien- 
ne aux pieds de vôtre Tjirofne. C*cft 
à vous à faire çn forte qu’ils y trou- 
vent la proteâion que vous nous 
faites cfperer. 

Mais , Messieurs ,fi nous 
engageons Marie à mettjrc fa puif- 
fance en œuvre pour vous , par 
l’aveu de nôtre foiblclïe : rien n’eft 
plus capable de réveiller fa ten^ 
drcfic 5c fa bonté envers vous, 
que l’aveu public que vous faites de 
la vôtre , & le foin que vous avez 
.d’implorer la protcéèion delà Vierge, 
Ce ne font pas des pécheurs qui 
w^yçut vieilli dans les voyes corrom- 
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dt piété envers îd fainti J^ierge» 5 6f 
pues du Sicclè ; c'cft une jcunefîc 
Ghrètienne , fufceptible des impref-. 
fions de la venu , dans la fleur de 
l’àge , où Dieu ménage les premiers 
momens : ils trouvent fouvent de 
Tattrait & de la complaifance au3^ 
penfées qui regardent le fervice de 
Dieu , & d’ailleurs combattus par le 
penchant naturel ils Te jettent dans 
le fein de leur merc , comme dans un 
azile airùré: 5 M^ umbra alarum tHorum 
protégé nos j couvrez-nous^, ô Vierge 
fa inte, de l’ombre de, vos aîles. Que 
S*il en eft par hazard quelqu’un par- 
mi eux qu’un premier mouvement 
ait emporté ; ce n’eft point un pe- ' 
cheur endurci , il y a plus d’inconh*- 
dération que de malice : mais quoy 
qu’il en foit , il veut retourner à 
Dieu, il cherche une voye , il s’âr 
drelTe à Marie ; quelle joye plus fen- 
fîble pour elle , qui fait gloire de ra* 
mener les plus égarez ? 

Cc n'eft pas icy la dévotion -d'un’ 
particulier qui fe cache par refpcél . 
humain , & qui dans un Oratoire fe- 
cret rend à Marie un hommage qu’.l 
dcfavoüe dans le public : c’eft un aâc 
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l66 Sermon fur une cérémonie 
autcniiquc de refpeâ: & de vénéra-" 
tion , par lequel à la vcûë de tout le 
inonde vous faites gloire d'êirc fet 
fcrvitcius. O fi Jefus-Chrift a pro- 
mis que deux ou trois alTemblez en 
fon no^i ne manqueront jamais d*at- 
tirer fur eux (on alliilance fpéciale 5 
que feront crois ou quatre cens que 
• vous êtes alFemblez en ce lieu , pour 
demander la proteékion de Marie? 
Pourra- t'elle vous la refnrer 9 lorf- 
qoe tous enfemble vous confpirez à 
un meme deflein ? Joignant vos 
cœurs par le lien d'une intention 
commune » vous animant l’un l'autre 
par un exemple réciproque > voue 
forcerez > fi j'ofe le dire, toute fa pu if* 
fance à vous être favorable ? Do- 
quelque côté qu'elle tour rie les yeux, 
elle ne verra que des (ujets dévouez 
à fon fcrvice , que des enfans pleins 
de zélé pour fa gloire , & d'une con- 
fiance filiale en fa bonté. Il y va en 
quelque forte de fon interefi: , de ne 
fe montrer pas difficile à de jeunes 
gens , qui commencent ï fe for- 
. roer,& qui porteront enfuiie dans 
y le Royaume entier les fenxiroens d’u- 
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àe fneté envtrs la faînte 
ne cendre & d'une folidc dévotion 
envers elle,' 

Ah ! pourroit-eHe oublier , M e s- 
SIEURS > des enfims , en qui elle voie 
couler le fang de tant d'illiiftres no«> 
bledes Cacholiques , qui le (lecle pa^ 
.fc ont défendu Ton honneur contre 
ies ennemis de l'Eglife ? Oüy , M e s« 
SIEURS, plulîeurs d’enrre vous peu- 
tent compter parmi leurs ayeux des 
défenfeurs de Marie , qui ont cedref- 
fé Tes Autels, rétabli Tes Images dans 
le culte qui leur cil deû , perdu la 
vie à la défenfe de Tes interets , èc 
<}ui vous ont cratiTmis avec le iang, 
le rcfpeéb & la confiance que vous 
avez en elle : honneur que vous de- 
vez plus eftimer , que celuy d'avoir 
au nombre de vos ancêtres des ger»ê 
qui ont forcé des villes & gagné deS 
batailles en vcué d'une gloire mon- 
daine. Car fi Dieu vifice quelqucibis 
jufqii*3i la troifiéme & à la quatrième 
génération, pour punir futiles enfans 
les pcchcz des pcrcs , doutez-vous 
que Marie ne fe fafie un plaifîr de 
récompenfer jufques dans fa pofteri» 

té la plus reculée U zélé de ceux donc 
* _ .... 

Q 
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J 6 8 • Sermon fur une cérémonie ■* ' 
vous dcfccndez , & qui ont fi bicOj 
/oûtenu fes intcrefts ? 

« Je puis ajoûtcryquc refprit Hc nô- 
tre fîecle cft encore icy pour vous, 
une conjonAure favorable. Quel- 
ques jeunes que vous foyez , Me s-: 
$ 1 1 U R s , vous aurez fans doute 
entendu parler de certains zélez in-| 
diTcrets,quc le démon a fufeitez pour 
fermer aux Fidcles fazile le pjus feur 
qu'ils, ayent contre les ennemis de* 
leur (alut 5 je veux dire > ces gens qui; 
fous un faux prétexte de la gloire- 
de Jefus-Chrift ont attaqué fa Mere» 
^ ont voulu rallentir la dévotion' 
des Fidèles, envers la Vierge. Quoy^, 
qu'ils n'aycnt pas tout*à fait réuflî; 
dans leur projet , ils n'ont pas lailTé- 
au préjudice du Chriftianifme dei 
faire de malheureux progrès en plu- 
fieurs lieux, & l'on ne s'apperçoic 
que trop du refroid ilTemcnr d'une- 
dévotion fi.foIidc.Or fî quelque cho- 
fe eft capable de réveiller la tendrelïè- 
de Marie à voftre égard , c'eft dc^ 
voir malgré la froideur que l'on tâ* 
çhe d'infpirer pour elle , une Mai^^ . 
fl?n quiduy. cft.cnticrcnacnç. dévpuécf> 




de piété enverf lÀ fairite Vtèrge, ^6^ 
qiii fait une profeŒon ouverte d'é- 
tre à elle > & de liiy donner des mar». 
ques d*autanc plus fortes de Ton zélé 
& de fbn refpc^ , que la malignité du 
(kcle s'éforce plus de rallentir Pun Se 
l'autre. 

Ouy , Messieurs > Marie vous re-- 
gardc comme fes plus fidèles fu jets 
& comme dans les troubles de l'Etat 
^le Prince a lieu de dîftingucr ceux . 
qui ont un attachement fincére à fa 
perfonne j & qu'il n'eft jamais plus 
touche de leurs fcrvices , que quanti : 
tous les autres luy manquent : ainfî i ' 
ne doutez pas que Marie ne di flin- 
gue au travers de fes ennemis ceux , 
qui confervenC'un fincere attache- ' 
ment à fes intérêts. Ouy encore une.- 
fois , ce vous cft une conjonélure 
favorable pour profiter du débris des 
autres. Eece egOt dit-elle, & pueri 
quos dédit mi ht Dominus : voicy ceux . 
qui me confolenr des pertes que je- 
fois ; voilà mes véritables enfan s qué-* 
picn n'a pu faire départir de leur de-- 
VOIE : je rcconnois leur fidelité , à lâ i 
profcffion publique. qu^ls font de mcj 
fervjr :, dau&un tems oà- quelques* uns s 

» 
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}70 Sermfn fur une ctrémnnU' 
croyent rendre fervice à Dieu en me: 
négligeant. Je fçauraî un jour con- 
noitre les miens j je fçauray rciinir 
dans leur perfonne les brenfaits que 
je voulois répandre fur ceux qtti 
m*ont abandonné. Ce redoublemciu 
de zélé mérite bien quelque augmen- 
tation de grâce : tgo & pucri mer 

quos d€dê^^ mthi Dominm, 

Il femble même que le lieu oà 
vous avez érigé l'Image de la fai me; 
Vierge, foit feul fuôifant , Mes- 
sieurs, pour l’engager dans vos. 
intérêts. Elle fe voit élevée par vos. 
mains fur le principal Autel, où vous; 
allez chaque jour pratiquer les exercé 
CCS les plus dîentiels de la Religion,. 
C'cfl dans l'endroit le plus apparent 
de la maifon , où elle efl expofée à 
la vénération publique : c'eft un- a.vea. 
folemnel que vous faites à la face des 
Autels , que c'eft par efle que vous 
attendez les grâces du cieL Là tandis 

O y* t 

VOUS alliftez au Ciim Sacrifice de I» 
MelTè > où la Viélime' non fanglante: 
eft offerte à Dieu , Marie s'y trouve 
prefenre comme elle éioit au piedr 
de la croix , pouf lépaudie fur voua 
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ie piete tnvêrt U fitmte V’ierger^yi 
ïcs fruits du Sang de Ton Fils. Là 
tandis que vous affiliez au Service 
divin , clic s*y trouve pour préfentcr 
au Ciel vos prières : peuvent- elle» 
palTer par des mains plus favorables ? 
Là tandis qu’aux Fêtes folcmnelles 
chacun de vous vient fe réconcilier 
avec Dieu , & qu'il regrette Tes pé- 
chez au pied du Prêtre, Marie faic 
fon devoir de Médiairicci elle fe mec 
f ntre fon Fils 8c vous elle appaife fa 
colcre', & vous infpire vos fentimen» 
plus équitables envers luy i elle de- 
mande pour vous des grâces de con- 
verfion , & vous prefl^ d'y répondre ^ 
elle arrête le bras de la judice de: 
Dieu prêt à vous punir, 3c vous rem- 
plir d*unc crainte falutairede fes ju- 
gemens. Ah ! Messieurs > à qui 
croyons- nous être redevables de cet- 
te patience infinie de Dieu qui attend 
îîôtro pénhcncc fi long-temps ? Tom 
bon qu'il eft , le aoyons - nous ft 
lent 2r punir ? rendons grâces à Ma- 
rie î c'eft elle qui attire la miféricor-^ 
de du Seigneur fur nous. 

Ah f que fon Fils aoroit de peine I 
prononces en ù, préfcnce l* Arrêt de 
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J 71 Strmin fur uitie.cérfmomeu 
réprobation contre vous I li feait • 
,qiie v.os imerefts lui font chers ; c'en,, 
cft aiïcz pour ru/pendre Ta colère : il t 
faudroit porter bien loin vôtre in-/: 
gratitude pour l'obligera une telle -1 
extrémité i &' il faudroit que Marie - i 
vous defavouaft avant que l’indigna- . ? 
JJ tion, de^Pieu puft éclater; Erunt-^ 

y, 9CHlimei(^ cormtHfnibicHnSHsdiehus% t 

Souvenez-vous, dira. t-ellc à Ton 
Fils ,quc ces lieux me font confacrez», ^ 
que l*Aur,cl où je préfidc cft un azilc î 
univerfel. Je vous le demande par 
CCS flancs facrez pù j'ay eu l’honneur 
— de vous renfermer,; ne me refufez^. i 
point le prix du fang que je vous ay 
donné ; fauvez ceux que j'aime, &.> 
qu’il ne foit point dit qu'un fervitcurp 
de Marie puifle périr. . i 

Si pour être honorée en certains . ; 
endroits , Marie y, fait fi fouvent des. \ 
miracles pour la famé du corps que s 
n'ell elle pas capable» M e s s i b u 

de faire, pour le faluc de vos âmes , 

, qui luy. font plus, chères. Heureux \ 
vous , connoiffez . bien , le trefor que. ^ 
pplfcdçzj Non, Chrétienne jçu-_ ^ 
je vo.iürois ^pint i.d‘auujç rç-. - 
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d£ piété envers U faînte Vierge* } 7 j . 
i^iede pour guérir toutes les plaies de^ 
vos âmes : la pafïïon la plus ardente- 
s'ctcindroit à Tes pieds j fon auguftc 
prcfcnce feroit feule capable de vouSv 
landificr , comme faint Jean Baptlûe 
le fut à pareil jour que demain:£;r«/- Lnct, i 
t^fivU in gaudie.infans in utero e jus, Qéi- 
enfant qui m'écoute fentiroit une 
imprelîîon de grâce toute extraordi- 
naire I go U ft croit une joye pure > un 
plaifir exquis de fc voir hors des at-, 
teintes du péché , . commenccroit k 
être touché de la beauté de la vertu ? :• 
pendroit un efprit , & un cœur tout 
nouveau » Exultavit infant àn uter§»ihid,\ 

' Ah I Vierge fainte , répandez fur» 
cette jeunefle Chrétienne cette abon-. 
dance de grâce , que vous avez fi bien > 
fçeu faire profiter : qu'ils rcfïentcnt- 
par là l'effçt de vôtre proteâion , , 
qu'ils jouilïènt de l'heureufe liber-. ' 
té des enfans de Dieu , ou qu'ils . 
la recouvrent s'ils l'ont perdue îque- 
les larmes, de repentir & de jpye 
coulent i en, memc-temps.de leurs 
yeux : qu'ils, feconnoi fient, qu'une 
ppifiànte Reine préfidc en ces lieux , 

,qu'il.s Jjçnjificnc Ja jnain jTççQUtablcf 
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J74 Strm^n fur une cerimonh 
<{ui aura rompu leurs fers ; Exultavie 
infânsJn utero, C'^cft à vous qu'eft re^ 
fervé un tel ouvrage \ qu'il ne foie 
pas dit , qu'on ait pu vous-réfifter r 
cpie la fête ne fe pafîe pas fans que 
• vous répandiez vos faveurs fur nous 
que quelqu'un au moins s'en rellèn- 
te. C'eft alors que vôtre gloire fera 
pleine j que le ciel en joye vous fclU^ 
citera Air la brebis égarée que vous 
.aurez reconduire au bon Pafteur; que* 
voiis*même heureufe d'avoir fauvé 
une atne > inviterez les Efprits bicn- 
heureux à chanter avec vous ce cé*- 
lefte' Cantique, Magnifient anima 
mes OominHm\ Mon ame glorifie le 
Seigneur : Et exHltavit jpiritus meus- 
in Deofalutari meo\ & mon efprit ra- 
vi hors de moy , ne fe pofiede pas- 
dans ta joye que j'ai de voir que par 
mon minifiére le Sauveur opéré les^ 
mer veilles de fa grâce» 

Mais , M e s s i e u k s» il ne faut 
Faut. tellement vous flatter de la pro» 
teâiion de Marie » qu-'ello vous fade 
• oublier ce que vous hii devez. Sv 
l'aâûon que vous faites aujourd’hui 
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àe phtè etivirt la fmnu fiergi, 5 
l'engage à vous être favorable , elle 
ne vous oblrge pas moins à lui être 
fidele. Or quand on efl fous la pro- 
teâion d*un Prince ; premièrement 
on implore au befoin fem fecours^ 
fecondement , on lui rend Tes de^ 
voirs avec refpcâl ; troifiémemenr , 
on fe garde bien d'entrer en rien 
qui puilTe blelTer Tes intérêts ; trois ’ 
devoirs qui font le parfait feevitear 
de Marie. 

Qiie vous fervira y Messieurs , 
devoir une fi puifiànte Prote^rice» 
auprès de Dieu, fi vous ne mettez ja« 
mais Ton pouvoir en oeuvre & (a bon* 
té à l'épreuvefOn a tant de foin dans 
le Monde d'ëxaminer à quoi un pa- 
tson peut dire bon ; on lui infinue 
/î adroitement Tes befoins , on luy en 
fait une peinture fi- touebame i ou 
obfervc pour ceir fes bons momens», 
o^l l’éaidic , on le prefie, on n'omet 
rien pour tirer de luy tout ce qu'oA- 
en peut tirer. Enfans de lumière , 
jufqu'à quand ferez , VOUS moins fa- 
ges & moins cclairea pour vos inte- 
xlce, que les enfans du Siecle \ Vont 
connoürez. en vous des befoins ife 
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57^ Sermon fnr une cè*émon%è:^ 
rcles & fi prefTans j vous^ ne vous eiiv. 
êtes peut-être jamais expliquez à> 
Marie.comme un bon Fils à une raerc.- 
fi tendre. Elevée qu'elle eft dans ce 
lieu de prières , avez-vous foin . de ^ 
l'invoquer contre les attaques de • 
rpnncmi de vôtre falut.5/ togno » . 
cR«^, •uerid pUngâm £ordis fui > & expande^ - 
r$t mantu fnoâ in dorno hac »ft$ exan- -^ 
diesineœlo, Ouy fans doute, ô Vier- , 
ge fainte, vous exaucerez en ce faine . 
lieu , quiconque y. viendra implorer 
vôtre fecourstque fi quelqu'un n'ài 
pas foin .de vous faire connoître fes . 
befoins,.il doit s'en prendre à luy- 
même du. peu de fruit qu'il tire de ? 
vôrre protedfcion. Mais que feroit ee.* , 
sil raanquoit envers vous de refpeét; . 
s'il ofoit profaner par fes immodef-, - 
lies la faiatetc d'un lieu ou vous pré^ i 
fixiez ? ' . ' î 

Quand vous ne feriez pas obli--> 
gez , M £ s s I a U R S , par la fain- : 
tçré de nos myftéres à vous tenir r 
dans le refpeét tandis que vous; 
vous-acquittez. icy . des devoirs de; 
Religion , la prcfcnce de Marie dei»^.' 
vroit [feuler vous î, infpii*tîUnc>nio»». , 



V 
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de piété ênver s U/kinte Vierge, ^IT 
dcftie rcfpciftaeurç , & une vénéra- 
tion profonde. Grâces au ciel , nous 
n’avons pas à nous plaindre fur cela » 

M E s s I E U R s ; oli ne peut être que 
très- édifié de vous voir allier cnfem- 
blc tant de jeunclTe & tant de révé- 
rence pour les faints my fteres. En éri- 
geant l’Image de Marie iufques fur 
le tabernacle du Dieu vivant ^ vous 
avez fans doute bien conceû » que ce 
fcroit fufciter contre vous un témoin 
de vos irrévérences î vous avez com- ' 

f )ris que ce feroit renouveller la dou- 
eur qu’elle eut au pied de la croix ,, 
d’y voir les Scribes & les Pharifiens “ 
înfultcr à fou Fils ; que ce. fcroit mê- 
me vous rendre plus coupables qit*-. 
dfSx en quelque forte , puifqu’elle 
vous rc'garde comme fes enfans. Ab ! ‘ 
Messieurs, quel témoin contre 
vous au ] ugement de Dieu , fi vous 
obligiez la Mcre de miféricordeà 
devenir partie contre vous î quelle 
relTourcc auriez vous à cfpercr ? Mal-' ’ 
heur à qui 'viole la fainteté dç cet 
azile : un azüc eft bien fait pour re- ‘ 
cevoir les coupables , mais non pas 
pour commettre de nouvelles, offcii- 
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Sermon fur une cérémonie 
icsiQiicl exemple fcroit-cc pour cctrit 
qui parmi vous font nouvellément 
réunis à i*Egli(e î Lorfque devant 
Icurconverfion', ik fctnbloienr avoir 
des rentimens moins rcfpcétueux 
pour Marie ; votre zéfe alors s'allu- 
moic contre eux » & à cela je recon* 
nois les vrais ferviteurs de la Mere de 
Dieu i mais que pcnferoient-ils de 
vous à leur tour , s^ils vous voyioienc 
devant les Antcls manquer de refpeâr 
en la préfence de ceÛe^dcmc vous 
preniez la défenfe en main î An» 
roient-ils lieu de croire que votre 
aéle eût été lîncére l 

Et il n*y anroit point , M b s- 
fiBURS, à s'exeufer , furccqu'ôn 
n*y penfe pas: car à quelle fin cette 
Image eft-ellc érigée fur l’Autel, fi ce 
n'cft pour réveiller en vous le fouve- 
air d*unc Mere I qui vous êtes fi re- 
devables ? Pourquoy rEglifc s*eft-ellc- 
attachée avec tant de zélé à défendre 
l’honneur des faintes Images , fi ce 
n'cft pour TOUS inTpirer du refpeâ; Sc 
de la vénération pour ceux qu'elles 
vous rcpréfqptcnt ? Ah i pourrions- 
nous croire , Messieurs » que l*E- 
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âe pieté envers léfalnte Pierre» 
glife ait verfé tant de larmes , répan- 
du tant de fang , foûtenu de fî rudes 
attaques , affetnblc de fi faines Con- 
ciles en faveur du culte &c de l'hon- 
neur qii*on doit aux Images > pour 
les voir prophaner par fes propres en» 
fans , apres les avoir défendues con- 
tre les infukes de fes enneraisi 
' Ce ne feroit pas non plus un* 
bonne exeufe à alléguer , que celle 
du rcfpeéi: humain , pour manquer 
de modedie en ptcience de la Vier- 
ge ; quand tous en général fe com- 
poncni avec tant de régularité , au- 
cun en partiatlicr ne doit rougir d* 
faire fan devoir. Vous vous y enga- 
gez tous par l'aél;ion que vous faî- 
tes : c*efi un a<5fe public auquel vou* 
avez tons confcnii t il n’en eft point 
parmi vous qui voulût aujouvd’hiiy 
defavoüer l'hommage que nous ren- 
dons à Marie. Vous êtes interedezk 
lui faire rendre ce qu'on lui doit , 6c 
bien loin qu'il foit honteux quel- 
qu'un de vous de fc comporter avec 
la retenue qu'on atrend de lui, il 
vous le feroit déformais à tous dc' 
vous’coroporter autrement.. 
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yîo Strrnon fàr une ce'remonie'' ‘ 

Mais l’obligation la plus'forfe que* ' î 
vous ayiez contractée- à regard de 
Marie >c*cft d’imiter les venus donc 
elle , nous a donne l’exemple, £ftre, 
libus la protection de la plus faince’ 
de toutes les Vierges , c’eft faire une 
profeflîon ouverte de combattre tous 
les vices : autrement ce feroie profa^ 
ner Ton nom ,& fc rendre indigne de 
fes faveurs. Que des pécheurs fe fer*' 
vent de Ton entremilc pour obtenir 
de Dieu la grâce de changer de con- 
duite ; ils trouveront Marie difpofée 
à les aider.. Heureufe de ramener 
Dieu des enfans égarez, elle fe fera 
un plàilîr de les ^icourager , dé les 
foûtenir, de les confolcr, de leur pro-* 
curer même du ciel de ces faveurs, 

& de CCS dons du Très* Haut, qui 
les dédommageront avec ufure des. 
vains plaHîrs que le Monde leur pro- 
met/ Mais qu’ils fe fervent de la pro- 
tection de Marie comme d*un Voile à 
leurs defordres ; qu’à l’ombre de fonr j 
nom ils prétendent demeurer impu- 
nément dans leur péché j que Tous 
prétexte de quelques prières 8c de 
quelques devoirs qu’ils luy rendroncc 
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de piété envers U fainte Fiserge, 581 
Encore ils ofcnc *fe flatter de fa pro- 
têt ion c*cft ignorer ce qu'exige 

d'elle la qualité de Mere de Dieu, 
Servire mefeciftis in iniquitatibus ve^ 
ftris. Que pourroît dire Marie à ces 
ferviteurs préfomptueux ? ne m'avez- 
vpus cherché , que pourme faire fcr- 
vir à vos iniquitez ? Avcz^vous pré» 
rendu m'en charger ? Oferay- je parler 
en vôtre faveur lans me des hoporei? 
Puis-je fans rougir vous avoüer pour 
mes enfans ? Quel reproche auray-jc 
«1 foûtenir pour vous ? Mais je vois,. 
Messieurs» que mon zélé m'em- 
porte à vous dire des chofes qui fonc 
injure à voftrc piété. A Dieu ne 
plaifc que j'offenfe perfonne ; je fçay, 
grâces au Ciel qui bénit nos foins , 
quels fonc les féntimens ou vous- 
êtes : mais quelque fortement éta- 
blis que vous foyiez dans la piété , il 
cft toujours de nôtre devoir de pren- 
dre des mefures , & de vous fortifier 
contre l'avenir. 

C'efl: un pur effet de la tendrefïè 
& de la charité qui me fait parler j i 
nÆmttlor enim vos Dei dmuUtione, c, ij» 
C'efl un attachement üiicere à vos 
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3 s 1 Sermon fur une ceremonie 
véritables interets : il nous feroié 
bien rude , Messieurs, de vok 
jamais périr entre nos mains dans une 
niailon de pieté , fous la proceâion 
de Marie , des cnfàns-pour qui leur 
éducation , dont nous prenons foin , 
nous donne des fentimens de percsi II 
nous feroit bien rude, de voir des cn- 
fàns nez avec tous les avantages d’cf« 
prit 3& de corps que la nature peut 
donner , un naturel heureux pour la 
vertu , de l*ouvcrturc pour les fcieii- 
ces , de la docilité pour les chofes da 
ciel,de l’adiduité au travaiUde jeunes 
hommes en un mot de Ci grande cfpe-. 
rance , ne pas profiter des. faintes ma- 
ximes & des bons principes que nous 
tâchons de leur infpirer. Ah ! M e s- 
siEURS , pouvez-vous croire que vô- 
tre falut nous foit indifiFerent , vous 
qui avez vcà partir pour les peuples 
les plus fauvages , & pour les nations 
les plus éloignéesjdes gens que le zélé 
de la maifon de Dieu confiimoit ? des 
gens fi zélez pour le Talut des Barba- 
res , poflrroient-ils fans douleur, voir 
enlever à Dieu dans le fciii de l’Egli- 
le, des enfaas confiez à leurs foins i 
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de pieté envers la fainte Vierge, 5 8 J 

Oliy > Messieurs » iî nous 
étions à plaindre dans nôtre mi» 
niftere » ce feroit de voir, que mal» 
gré nos foins , l'ennemi de vôtre fa- 
lut l'emportât fur l'ardeur pailion- 
nce que nous avons de vous confir- 
mer dans le bien : ne nous plaignes 
point pour les travaux , & pour l*af- 
fiduité qn'éx ige un cmploy (i péni- 
ble J il ne lient qu'à vous de nous 
confoler des peines : fauvez vôtre 
amc ; vôtre falut eft une récompenfc 
non feulement digne de nous , mais 
, capable de payer le Sang d'un Dieu i 
voilà quelle cfi l'émulation qui nous 
anime à féconder le iéle du Sauveur 
du Monde s t^muler enim vos DeiihkU 
amulatione. 

Ah i Messieurs , qu'il nous feroir 
avantageux, fi vous pouviez lire dans 
nôtre cœur la vraye douleur que nous 
fentons , quand il nous revient dans 
le Monde , que quelqu'un de vous 
au fortir de cette Maifon , fe dément 
de fes premiers fentimens ! Nous 
’ comptons cela comme une perte fen- 
fible pour nous : nous conduifons en- 
core de l'œil cette brebis qui s'égare ; 
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Sfrmon far une cérémonie^ &c, 
il fcmble que nons tafehions de la 
rappeller du gefte & de la voix y ôc 
quand nous l'avons touc-à-fait per- 
due de vcûc , quels regrets pour 
nous ! Mais quelle joye auffi quand 
nous pouvons la raprochcr de Dieu, 
■Si nous n'avions à cœur que nos iii- 
terefts , nous ferions peu touchez de 
cette perte. i . 

C'eft pour les preferver d’un mal- 
heur fi déplorable , que. nous avons 
aujourd’huy recours à vous , Vierge 
fainte ; faites toujours croiftre dans 
deurs cœurs ces heureufes femences 
"de vertu que nous y remarquons 5 
iufqu'à ce qu’ils arrivent à la gloi- 
re 9 &c. 



Fin dn troiféme Tome, 






J 
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